
 

Meintonant § joormoux dams 1

LEPETIT:JOURNAL
Fr©© 42e année © Ko 43 © Somciad do {8.0 168© Sore deme:Mg. Hallo GahilBy

Carole (12 ans) raconte son incroyable aventure
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journal
des

nouvelles

Une barque amarrée au quai des Aubin a été projetée

à 150 pieds, tout pres de la route !

M.Collin raconte la trombe de Saint-Donat

 

a Lagrève est finie! Respirez, lisez, écrivez!
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Ouf ! la grève est finie ! Le courrier per.
sonnel, ie courrier du commerce et des affai-

res ont repris. Des reportages vous expliquent

comment on se remet d'une grève comme
d'une mauvaise grippe. Vous pourrez repren-
dre votre habitude de nous écrire vos opi-
nions que nous publions dans “A vous la pa-
role”, Vous pourrez aussi vous faire les denis
et les griffes en répliquant à Lise Payette;
exercez-vous à l'escrime épistolaire contre

notre charmante collaboratrice;
l'humour ne lui fait pas défaut.

le sens de

Mme Aubin montre à son mari la blessure faite par
une pièce de bois projetée à travers la lucarne.

L'équipe du PETIT JOURNAL s'enrichit, à
compter de cette semaine, de la contribution

du journaliste réputé Jean-Louis Gagnon. Le

sujet de son éditorial ne peut vous laisser in-
différent, que vous soyez étudiant, professeur,

père, mère.

Notre reporter Jacques Maher termine
cette semaine son journal de voyage en Afri-

que du Sud (congrès des chirurgiens du coeur)

et au Cameroun (entrevue avec le cardinal y

Léger).
:

naar - 40

  

Avant la trombe, c‘était un bois bien fourni. Il ne reste
que quelques chicots ici et la.

"J'ai dit à ma femme: Tiens-toi bien, sa

vieille, vla le diable qui sen vient!”
J'ai dit à ma femme: Tiens

toi bien, sa vieille, "là le dia-

ble qui s'en vient ! Voilà les
mots qu'a lanvés à son épouse

M. Alphonse Collin, proprié-
taire d'un petit chalet sur les
bords du lac Provost. à Saint-
Donat-de-Moutcalm. Pour les
Collin. c'était la deuxième
trombe qui s’abattait sur eux.
une semblable ayant eu lieu
un mois auparavant. presque
jour pour jour.

En effet, le 9 juillet. à 4
heures de l'après-midi, une tor-
nade ravageait les environs des
propriétés de M. et Mme Ar-
mand Aubin, propriétaire de
chalets et d'un restaurant voi-
sins. La dernière trombe de-
vait détruire tous les biens des
époux Aubin.

L'eau du lac
s’est déplacée
de 200 pieds
Nous sommes donc allés ren-

contrer les gens qui habitent
Je voisinage pour en savoir da-
vantage. M. Collin en est enco-
re tout époustouflé! Ce qu'il
a vu, jeudi dernier, c'est pres-
que indescriptible. Ç'avait à
peu près l'aspect d'un enton-
noir qui tourne, emportant tout
wr son passage. J'ai vu l‘eau
du lac se transporter et retom-
der à 200 pieds plus loin et aller
srégraser sur les arbres qui sont
1]
de pensais que c'était un

avien qui venait de tember,
nous lance M, Collin encore sous
le coup de l'émotion. Et il n'en
revient pas encore que son cha-
let ait été épargné, alors que
partout à la ronde les déghts
sont incalculables. Il y a des
toitures arrachées, des cha-

quatre pieds de leur assise, des
embarcations qui ont été trans-
portées à 200 pieds du rivage.
un petit camp dont on n'a re-
trouvé que la couverture a 100
pieds plus loin.

“Pas eu le temps
d'avoir peur”
Quand nous lui demandons

s'il a eu peur, il nous répond
uvec un sourire en coin: Je
n'ai même pas eu le temps!
Il nous relate qu'un prêtre en
vacances non loin de là lui a
dit que de telles choses ne se
reproduiraient plus, qu'il avait
béni les lieux. et de ne plus
craindre de tels déchainements
de la nature. Et M. Collin de
nous dire : Je lui ai répondu,
au curé, qu'il aurait dû venir
bénir tout ça avant que ça nous
arrive !

Les avaries qu’a causées celle
tornade ne seraient rien si nous
ne parlions pas un peu des dé-
gâts qu'ont dû essuyer la fa-
mille de M. et Mme Armand
Aubin. Leur domaine est situé
à moins de 1,000 pieds de là.
C'est la désolation qui règne.
Jadis oasis de fraicheur, à l'om-
bre de pins majestueux, en
amont du lac Provost, le do-
maine Aubin n'est plus aujour-
d'hui qu'un Val-Jalbert à échelle
réduite.

D'ailleurs, il fallait voir en fin

de semaine les centaines et les
centaines de curieux qui se sont
rendus examiner les dégâts cau-
sés a leurs propriétés. Si j i
chargé un droit d'admirer à
tous ceux qui sont venus voir
ça, nous dit M. Armand Aubin
qui a encore une réserve d'op-
timisme, après les deux épreu-

   

  "
L'épicerie-restaurant, au premier plan, n'a pas résisté à le trombe; la maison construite en rending,

‘lets qui se sont déplacés de au second plan, était plus solide.

ves qu'il vient de traverser,
j'aurais fait une piastre ces
jours-ci !

“C'a commencé

comme un gros
orage”
Mais Jaissons parler un peu

Mme Armand Aubin qui se
remet tranquillement d'un vio-
lent choc nerveux à la suite
de la dernière tornade de, jeudi
dernier,
Ç'a commencé comme la der-

nière fois, c’est-à-dire le 9 juil-
let dernier. C'était comme un
gros orage, et en l'espace d‘une
seconde le temps s'est assom-
bri et la pluie tombait dru. Au
moment où le vent a commencé,

j'avais quitté une minute le res-
aurant ‘Mme Aubin gère un
petit restauranl-épicerie juste à
cole de son logement pour al-

 

ler au second étage de la mai-
son. Je me suis rendue vite-
ment à la fenêtre de la lucarne
et j'ai mis toutes mes forces
à le rete: parce qu'une force
indescriptible tentait de me
l'arracher des mains. De fait,
la fenêtre de cette lucarne est
la seule à avoir résisté à la
tornade, sans compter qu'use
pièce de bois a complètement
traversé la lucarne...

lHeureusement, Mme Aubin
n'a pas été blessée, elle a reçu
seulement une pièce de bois
sur un bras. Mais elle a en
peur. Une peur bleue !

Des arbres de 10
pouces de diamètre
volaient dans les airs
Mme Aubin garde quand mé-

me unc goutte d'humour, Elle
nous lance, comme ça: C'est
la deuxième tornade en un
mois, je commence à être habi-
tuée ! Quand nous lui deman-
dons de nous décrire ce qu'elle
a vu, Mme Aubin nous répond.
sans hésiter : C'était comme la
fin du monde, j'ai pensé que
nous allions fous y passer. Mon
grand gars, Yvon, de 23 ans,
qui venait juste de partir pour
se rendre au camp voisin, aussi.
M. Aubin nous explique qu'il

n'a plus un scul arbre debont
devant chez lui J'avais av
moins soixante-quinze arbres de
10 ou 12 pouces de diamètre, il
ne m'en reste plus un debout|
nous lance-t-il, pour ajouter
qu'un estivant de l'autre côté
du lac Provost a même vu, du-
rant la tornade, des arbres cn-
tiers aspirés dans les airs. Et
pas des arbres gros comme le
poignet, mais des arbres de 30
pouces de diamètre au moins !
ajoute-t-il.
Des projets de reconstruire ?

Pas peur le mement. On attend
les évaluateurs de l'assurance.

     



_ Se croyantdansle
métro, Carole se
retrouve à Toronto

À

par Marcel Lamarche

“A la gare Centrale. j'ai
demandé à un monsieur où je
pouvais métro
vers le nord de la ville. 11
m'a indiqué un train. et j'y
suis montée avec mon frère

de cing ans et ma petite
soeur de deux ans. Le train
était déjà en marche quand
j'ai is qu'il se rendrait à

prendre le

 

Telle est la version que nous
présente Carole. l'ainée des
trois enfants Pelchat, partis de
leur foyer de la rue Bourbon.
nière. à Montréal. dans la mati-
née de lundi. pour aller jouer au
parc Pie-IX., et retrouvés lard
le même soir ... à Toronto.

C'est une petite bonne femme
de 12 ans, bientôt 13. aux veux
vifs et à la parole facile. Qui
semble bien savoir ce qu'elle
veut immédiatement qu'on la
erole

“Nous sommes partis de chez
mous vers dix heures st demie

 

lundi matin, continue Carole
Nous deviens aller jusqu'au
parc Pie-IX, mais j'ai décidé
d'emmener les petits voir la
Place Bonaventure. Neus avons
regardé les vitrines assez long-
tempt, puis neus sommes arri-
vés à la gare Centraie. 11 était
près de 4 heures de l'après-midi
et H nous fallait retourner à la
maisen.’”’

C'est alors qu’elle aurait de-
mandé à un certain monsieur.
âgé d'environ 35 ans, de lui
indiquer où elle pouvait prendre
le métro vers le nord de la ville,
ete,

 

 

Le “monsieur”
disparaît
“installés dans le train, nous

partons. Et je ne revois plus le
monsieur qui m'avait rensei-
gnée. Le train avançait depuis
une dizaine de minutes quand un
employé est venu me demander
mon billet. Je lui dit que je
n'en avais pas. J'avais auinze
sous en poche, donc assez pour

acheter mon billet de métro.
L'employé dit qu’il reviendrait

 

plus tard, ce qu'il fait au bout
d'une demi-heure. Je n‘avais
pas plus de billet, et il me
demande ce que je fais alors
dans le train en route pour To-
ronto. J'étais bien surprise. Et
inquiète t

Les parents
commencent à

s'alarmer
C'est la fin de l'après-midi, et

les parents des cnfants, M. et
Mme Clément Pelchat, du 5145
Bourbonnière. appartement 2,
commencent à s'inquiéter sé-
rieusement de leur retard. Ils
cherchent un peu partout dans le
voisinage, s'informent auprès
des amis...
Ce n'est qu'autour de neuf

heures. dans la soirée, qu'ils
décident de se rendre au posie
de police numéro 3. rue Masson
angle 2e Avenue. à Rosemont,
pour rapporier la disparition de
Carole. Guy et Brigitte. Puis ils
continuent leurs recherches, M.
Pelchat dans le quartier, et
Mme Peichat du côté de la pa-
renté à Ville-d'Anjou.

Lers de la visite de notre photographe, M. Clément Pelchat était à son travail. On voit sur cette

phote, de gauche à droite, Mme PELCHAT tenant sur ses genoux bébé STEPHANE, | an, GUY, 5

ans, BRIGITTE, 2 ans, CAROLE, 12 ans, CHRISTIANE, ¢ ans, of PAUL, 16 ans.

Des entreprises privées du genre desservent toutes les grandes villes

mr ms eyki 5 . =

   
“C’est Mme Lea qui m'a donné tous ces cosmétiques en cadeau”,
dit CAROLE à notre reporter MARCEL LAMARCHE.

L'employé ‘le contrôleur' du
train a tôt fait de communiquer
avec la police du CN à Turonto
pour l'avertir de la présence des
trois curieux passagers. À l'ar-
rivée du Rapido à Toronto. peu
avant dix heures lundi soir. des
policiers de la Ville-reine et des
officiers du Bien-Etre et du
bureau d'Aide à la Jeunesse
accueillaient les trois enfants
Pelchat.
Le trio est conduit au poste

de police ou des eaux gazeuses
lui sont servies. On interroge
Carole à l'aide d’un interprète.
car la fillette ne sait pas s'ex-
primer en anglais. Les enfams
sont bientôt identifiés à ceux
dont la description a été donnée
par Télex. de Montréal à Otta-
wa, Québec, Cornwall et Toron-
to.

Choyés par tout
le monde
C'est au domicile de Mime H.

B. Lea, au 152 Fulton. a Toron-
to, que les enfants sont conduits
pourla nuit. Il est alors minuit.
Mme Lea les accueille genti-
ment, les lave, leur donne une
collation et ies borde dans sn
lit confortable. Tandis que les
messages par Télex s'échangent
entre Montréal et Toronto, les
enfants dorment paisiblement.
A Montréal, un policier s'est

rendu chez les Pelchat. rue
Bourbonnière, à deux heures et
demie du matin. Le père des
enfants arrive chez lui en même
temps. Ses recherches soni de-
meurées vaines et H semble

abattu. Mais les nouvelles de la
police font que bientôt, tout
rentre dans l'ordre. Les enfants
reviendront demain, par le mé-
me Rapido, mais, celle fois es-
cortés d'un officier du Bien-
Etre.
Avant d'entreprendre le tra-

jet du retour. Carole, Guy et
Brigitte prennent un bon repas
du midi chez Mme Lea. qui les
embrasse et leur souhaite bon
voyage, sans oublier le cadeau
dont elle gratifia ia fillette —
un petit nécessaire à maquillage
— et que celle-ci exhibe fière-
ment devant le reporter du
Petit Journal. Dans le train,
l'officier du Bien-Etre lui a
également donné $3 pour qu'elle
achète des fiandises pour elle-
même el ses frère et soeur.

Mystérieuse,

Faventure ?
Mercredi, les journaux fai-

saient état de la ‘’mystérieuse
aventure” des trois enfants
Pelchat. Incroyable serait peut-
être un terme plus approprié, si
l'on considère la version que
donne Carole. le fait qu'elle
admet avoir voyagé à maintes
occasions par le métro de Mont-
réal et, enfin. la personnalité
même de la fillette. indicatrice
d'une intelligence nettement au-
dessus de la moyenne et d’un
esprit de débrouillardise diffici-
lement compatible avec l'erreur
qu'elle s'impute . . .

Mais, puisque tout est bien qui
finit bien, pourquoi regretierait-
elle ce beau voyage sans frais
à Toronto ?

Pourquoi n'y a-t-il eu accrochage
qu'avec Rod Service, à Montréal?

par Roger Nadeau

Dans toutes les grandes
villes canadiennes. a l'excep-
tion d'une seule. Windsor, le

ministère des Postes confie à
l'entreprise privée le trans
port du courrier par canton.

Et, pourtant. il n°y a qu’à
Montréal que ça cloché
après le règlement se la grè-
ve des employés du minielé-
res des Postes !

Pourquoi ?

D'aucuns estiment que c'est
à cause de la CS.N., parce
qu'elle a été trop dure à l'en-
droit de Rod Service.

L'affaire ne peut pas se réau-

mer ainsi. Car le texte de la
convention qui lie Rod Service
et ses employés est souvent con-
fus, obscur, sinon contradictoi-
re. Et, ailleurs au pays, les
conventions de travail relatives
au transport du courrier ne prè-
tent pas à confusion.
Dès la fin de la grève des pos-

tiers, à Toronto, à Winnipeg, à
Vancouver, à Halifax et ail-
leurs, à l'exception de Montréal.
chacun savait à quoi s’en tenic.
A Toronto, les camionneurs

qui transportent le courrier ont
été payés, sans délai, sans chi-
chi, pour une des trois semaines
que dura la grève postale. Dans
d'autres villes, ç'a été la même
chose. Dans certaines villes, ce-
pendant, les camionneurs n'ont
rien reçu.

Or, l'an dernier la Compagnie
Rod Service s'engageait, par
écrit, ‘’A feurnir à tous ses em.
pleyés permanents une somme
de travail garantissant un mini.
mum de 46 heures rémunérées
par semaine”... Pendant la
grève des postes. les employés
de Rod n'ont pas travaillé. Is
ne pouvaient pas travailler. Et
leur employeur les a mis à
pied. T1 leur à annoncé la chose
dans une lettre qu’il a fait par-
venir à chacun d'entre eux. il
les a mis à pied sans leur don-
ner de compensation, sans leur
en promettre.
Le Gouvernement ne payait

pas Rod pendant la grève des
postes, et la compagnie Rod a
conclu qu'elle ne pouvait pas
payer ses employés pendant la

durée de cette grève. Elle a
conclu aussi qu'elle n'était nul-
lement obligée de les payer. Le
contrat qui la liait au Gouver-
nement était suspendu. Mais le
contrat qui la fiait au syndicat
était-il suspendu également ?
Par ce contrat, elle s'était bel
et bien engagée “à feurnir à
tous ses employés permanents
une somme de travail garantis-
sant un minimum de 40 heures
rémunérées par semaine”...
On peut conclure de ce passa-

ge du contrat, et on l'a fait, que
Rod devait payer ses employés
pour toute la durée de la grève
postale. Mais, la grève postale
une fois terminée, les employés
de Rod pouvaient-ils, à leur
tour, déclencher une gréve?
Un article de leur convention

avec Rod dit ceci : ‘fl est con-
venu par le Syndicat qu’il n'y
avra ni grève ni arrêt de tra-
vail d'aucune sorte aussi leng-
temps que la présente conven.
tion demeurera en vigueur ev
durant toute la période de re-
nouvellement de cette conven.
tien,”
À ça, le syndicat a répondu

qu'il ne faisait pas grève, qu'il
y avait seulement ‘’refus de re.
teurner au travail de la part des
employés qui ent été massive-
ment mis à pied par la compa.
one”...

K ressort de loul ceci que,
dans leur convention de travail,
Rod et ses employés n'est pas
prévu quels seraient leurs droits
et devoirs dans l'éventualité
d'une grève du service postal.
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Un mordu des Iles
Le propriétaire de ce garage de Montréal est certainement un

mordu de Terre des Hommes. En tout cas, la publicité gratuite

qu'il fait pour les Iles est une tres bonne chose; elle peut inciter

maints fouristes de passage à s’attarder chez nous.

 

 

 

Les causes et les

gains de la grève
24,000 employés du ministère des Postes à travers le

Canada débrayaient le jeudi matin 18 juillet et retournaient
au travail trois semaines plus tard, le vendredi matin 9 soût.

Ms firent la grève pour une hausse de salaire de 75 cents
l'heure et pour une amélioration de leurs conditions de travail
(salubrité des locaux, etc.). La majorité d'entre eux # obtenu
une augmentation de 45 cents l'heure. Et, pour tous, les con-
ditions de travail représentent aujourd'hui un réel progrès.

Enfin promesse est faite que ce progrès se continuera.

Les employés du ministère des Postes retournaient au

travail le 9 août à Montréal comme ailleurs, mais, à Montréal,
le service postal ne reprenait pas, à cause du refus des
employés de Rod Service de faire comme eux. Ces derniers
syndiqués de la C.S.N. geaient d'être payés pour le temps
Qu'ils furent empêchés de travailler, et leur patron refusait
d'acquiescer à leur demande. Mardi soir, cette semaine, l'affaire
s'est réglée. Voici comment : paiement d'une semaine de
salaire pour la durée de la grève des postiers;: paiements pour
toute la présente se , bien que les employés n'aient pas
travaillé dimanche, lundi et mardi; pas de représailles.

 

  
  
  

 

 

Nous honoron<SERVICE — QUALITÉ
ta carte

L. L. Lozeau LTÉE
LA MAISON DE CONFIANCE

Spécialiste en appareils photogrophiques

 

 

TELESCOPE TASCO
GARANTIE À VIE

Modèles réfracteurs :
718 vig. 519925DIE rey. 119.95 je.
witWn sé.

Modèles réflecteurs :
NTE vég. $149.98
HE a Man

Petits télescopes à partir de : $7.95 jusqu'à $30.9$
  
 

Visiter notre sole de montre pour tous vor bateine en photographie

AMATEUR ou PROFESSIONNELLE

6229 Plaza Saint-Hubert — Tél. 274-6577
Ouvert jeudi of vondrodi soir jusqu'à 9 heures — Stofleanement à l'errière

  
   
 

Un bambin de six ans

se noie au milieu de

deux cents baigneurs
par Marcel Lamarche

Quand un drame survient

sous ses veux. lu foule man-
que-telle de sang-froid ou
simplement de coeur ? C'est
la question que plusieurs se
posent à la suite de la mort
par noyade d'un garçoonet de

six ans. survenue if v a moin-
de deux semaines au milieu
d'un groupe de plus de deux
vents baigneurs nonchalants.

 

Le petit Paul Fréchette et sa
soeur de dix ans voulaient se
rendre à une grosse roche émer-
geant de l'eau, à quelques pieds
de l'endroit où la majorité des
baigneurs s'ébattaient. La pro-
fondeur de l'eau atteignait en-
viron cinq pieds. Paul flottait
joycusement. installé sur une
chambre 4 air poussée par la
fillette. Et la vie était belle '
Une fausse manoeuvre de sa

soeur, s'agrippant à la chambre
à air, fit soudain renverser l'en-
fant. Paul coula, tête première.
tandis que sa soeur criait à
l'aide, Peine perdue. Les bui-
gneurs étaient occupés .. . à se
baigner.
Le temps de se rendre wu

bord de la plage, d'expliquer la
cause de son désarroi et de ses
larmes, de courir au chalet de
ses parents, d'alerier son frère
aîné, âgé de 13 ans, lequel plon-
gea pour retirer de l'eau le petit
corps de Paul et il était trop
tard.

Ambulance
non équipée
Au bord du petit lac situé

près du Domaine du lac Ray-
mond, à Saint-Calixte, l'indiffé-
rence générale fit enfin place à
la consternation. cet après-midi
du 4 août.
La police s'amena. Puis une

ambulance, malheureusement
dépourvue d'appareils de réani-
mation qui, peut-être, auraient
pu sauver l'enfant.
Une simple wagonnette dans

laquelle on à vainement tenté
de ranimer Paul par la respira-
tion artificielle, durant le trajet
du Domaine du lac Raymond à
l'hôpital où la mort a été cons.
tatée, nous dit le pére de l'en-
fant, M. Gérard Fréchette, un
instituteur de Montréal, pére de
huit autres enfants âgés de 3
à 13 ans.
Peut-être était-il déjà trop tard

au moment où on l'a sorti de
l'eau, continue M. Fréchetie.
Mais qui peut le dire avec cer-
fitude ? De toute façon, je ne
blime personnes. Je suis seule.
ment renversé par l'inditféren-

  ROGER FRECHETTE
M a plongé

La petite victime,

  

 

# +
INcreme scan.AW.

PAUL, apparait en compagnie de son père,

M. GERARD FRECHETTE, et son chien, sur cette photo prise,

l'an dernier, devant la demeure
Montreal.

familiale, rue Basile-Routhier, à

 

C'est dans ce petit lac situé près du lac Raymond et du domaine
du même nom que Paul Fréchette a trouvé la mort, au milieu
d'une foule de baigneurs.

ce des gens qui étaient là, à
quelques pieds du drame, et qui

auraient probablement pu l'évi-
ter !

Négligence
des parents ?
Les pius ‘’parfaits” laxeroni

sans doute les parents du petit

 MARIE, 10 ans
. povesalt le “tripe”

   

Paul Fréchette de négligence.
Je bon sens, la compréhension
de la nature humaine et la sym-
paithie permettent aux autres
d'accepter les explications que
nous donne le pére de l'enfant,
d'une voix émue. mais caime.
Paul n‘avait pris qu'un très

léger diner, le rosbif étant trop
saignant ou trop cuit à son goût,
je ne sais plus au juste. Quand
H est parti se baigner, il était
plus de deux heures plus tard.
Il n'est pas pa

avec sa soeur de dix
amis. De plus, il ne se séparait
pas de sa chambre à air quand
il était dans Enfin, le
plage était pleine de baigneurs
adultes . .

———— ANNONCE

Les dangers de la saison
des ‘fruits frais’

Voici la saison où l'on mange beaucoup
de frui lades et de breuvages

  

  

  

 

     

    

  

 

   

  

Pour vous
toujours del'Ex
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d'herbes ot
racines, il rétablit doucementl'équille

stinal, ll a es preuves depuie
a. le un soulagement

iarrhée, demandez l'Extrait
dee champs du Dr Fowler. os jor

 

  



Condamné à 20 ans, puis à deux ans, v
le psychologue André La Rivière avoue: >

‘J'aurais aimé passer un

ad

“En prison, je travaillais 12 heures par jour à ramasser et à
écrire des notes provenant de mes entrevues avec les autres
détenus.”

Toute l'affaire en bref

 
Une pluie d'accusations
portées contre lui...
— M. La Rivière vous avez

été condamné à 20 uns de
réclusion, mais la Cour d'Ap-
pel a réduit cetle sentence à
2 ans. Comment exptiquez
vous cette différence ?

— Dans mes ouvrages à
paraître, je consacre 182 pa-

ges à cette incroyable aber.
ration. En un mot, disons que
j'apporte une explication psy-
chanalytique au comporte-
ment des juges.

— Combien |d'accusations
a-t-on portées contre vous en
1965, en plus de celles de
conspiration d'avortement ?

—ÂAussi étrange que la
se paraître, je vous

avouerai sincèrement que je
n'en connais pas le nembre
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l s22-2105 ] |

exact : peut-dtre 100, 200 ou
300, je n'en sais rien.
— Est-ce exact qu’il existe

un conflit entre vous et la
Corporation des Psycholo-
tues de la province ?
— Oui. II faut remonter à

22 ans en arrière. À cette
époque, j'étais membre de
cette association. Puis je
partis en Europe. Ld, i‘pu-
bliais de m‘scquitter de ma
cotisation ($2 par an, je
crois). À mon retour, ma ré-
intégration fui refusée.
— Lorsque vous avez été

arrêté, on vous a accuse
d'avoir manqué de neutralité
lors de vos consultations
Qu'est-ce à dire”
—Le grand public (y

compris la presse) était sous
l'impression que je ne faisai
environ 1 cas de psychanaly-

se contre 75 de psycothéra-
ple. Il s'est dit que je pous-
sais mes patients à avoir des
relations sexuelles avec X,
Y ov Z comme mode d’accé-
lération de leur traitement.
C'est tout à fait inexact. Tant
en psychothérapie qu'en psy-
chanalyse, on ne doit jamais
denner de conseils aux pa-
tients. If s’agit teut simple-
ment de faire prendre cens-
cience au patient des metive-
tions sous-jacentes à ses me-
des de pensée et d'action.
-— On a répété qu’un nom-

bre imposant de vos malades
se sont suicidés . . .
— J'ai traité plus de 3,208

patients, je n'ai eu Qu'un

wicidé ot dans de curieuses
circonstances. Cette patiente
venait régulièrement me voir
depuis quelque temps lorsque
le ministère des Affaires
étrangères l'invite à aller
travailler à Paris. Rile quitta
denc le Québec. Ce n'est que
plus tard, à Paris, que cette
joune fille se svicida.

 

an de plus en
par Jean-Claude Trait

Un homme sort de prison

apres 16 mois et déclare :
“Je suis heureux de cette ex.
périence; elle m'a permis de

milieu que

J'ignorais complètement. J'ai

connaître un

pitssé lout ce temps à étudier
el à tenter de comprendre des
zens dont personne ne soc:
vupe. Aujourd'hui, j'ai telle-
ment de notes que j'ai dévidé
de les rédiger en livres (4 vo-

lumes). Je nai pas perdu
mon temps au pénitencier.”

Cet homme. c'est André La
tivière. psychanalyste mont-
téalais bien connu, qui Cut

condamné en 1965 à 20 an-

de prison. Cette peine avait

été commie en 2 ans. après

appel,

M nous a reçu dans son ap-

partement de la rue McGregor.
. au milieu des quelques meubles

que le Gouvernement ne lui a

pas saisis. Il n'a pas changé.

son séjour de 16 mois derrière

les barreaux n’a pas altéré son
physique ni son moral. On à pei-
ne à croire qu'il sort de prison.
et on ne peut s'empêcher de
s'étonner.

“C'est que, explique M. La
ftivière, j'étais un prisonnier dif-
férent des autres. Mes gardiens
me laissaient une paix royale.
Aucune corvée, aucun travail
manuel. J'avais demandé que
l'on me prête un petit local afin
de pouvoir travailler à mes
écrits. Ma demande a été accep-
tée dans la mesure du possible,
ce qui m'a permis d'avoir à ma
disposition, très souvent, un lo-
cal dans lequel j'écrivais à rai-
son de 12 heures par jour. En
plus. j'avais la possibilité, par-
fois, de pouvoir m'entretenir
avec d'autres prisonniers. De
cette manière, j'ai pu en inter-
viewer 643. J'ai eu des confes-
sions complètes sur les activi-
tés de ces gars, tant à l'exté-
rieur de la prison qu'à l’inté-
rieur. J'ai su ce qui les avait
menés là et j'en ai déduit que
la plupart sont des malades. I!

. €

Cn ©

e ns

prison

 

Encore un mois de travail de correction et de machine à
écrire, et ANDRE LA RIVIERE reprendra, comme par le passé
ses consultations. (Photos Pierre Lacasse).

serait préférable de les traiter
plutôt que de les enfermer.

— Pourquoi ces 643 entrevues
avec des prisonniers ?

— Pour deux raisons, Premié-
rement, j'ai voulu mettre à pro-
fit ce séjour au pénitencier pour
faire connaissance avec un mi-
lieu que jignorais. Deuxiéme-
ment, pour parachever l'oeuvre
que j'avais entreprise depuis
1961 sur la justice, la police, les
sentences, les pénitenciers, les
réhabilitations, etc. Ce fut en
quelque sorte l'étincelle, le cata-
lyseur, qui me poussa à entre-
prendre la rédaction de toutes
les notes que j'avais recueillies
jusqu'à ce jour. Durant mon sé-
jour à Saint-Vincent-de-Paul,
j'ai complété ces notes : au to-
Lal, neuf caisses pleines de ma-
nuscrits écrits en 16 mois. Vous
voyez que je n’ai pas perdu mon
temps.
— Avez-vous souffert de cet

internement ?
— La seule souffrance que j'a-|

 

Ses projets

poute et psychanalyste.‘ 

Une brique de 2,300

pages à la tête

des magistrats
André La Rivière neus a confié ses projets :
‘Peur l'instant, je demeure chez mel, rue McGregor, pen-

dant encore un mois. Je ne sors pas. Je travaille une grande
partie de la journée à terminer mes livres en ceurs et à corri-
oor les épreuves. Le prechain livre à paraître s'intitule “Le

Scandale des sentences’. Le suivant, qui comportera 2,300 pages
réparties en quatre volumes, s'intituiera “Scandales à la Ma-
gistrature et à la Courenne”’. Dans ce dernier euvrage est rela-
té dans les moindres détails mon séjour au pénitencier et, sur.
tout, teutes les confessions que j'ai pu recueillir. I! va sans dire
que les prisenniers interviewés m'ont denné leur autorisation.
d'y explique avssi ce qui ne va pos dans notre justice, chez
nes juges, tout cols avec preuves à l'appui. Quand tout cela
sera terminé, c'est-à-dire dans un mois environ, j'euvrirai à
nouveau men cabinet de consultation en font que psychetéra-

 

  
 

vais à endurer. c'était celle
d'être séparé de ma femme et
de ma petite fille. Autrement,
je n'ai pas à me plaindre. La
nourriture était relativement ac-
ceplable el, comme je vous l'ai
déjà dit. les gardiens ne m'ont
pas importuné. Cependant, je
me suis vite rendu compte que
ces gars-là n'ont pas la formule
pour traiter les prisonniers. En
effet il existe. entre les prison-
niers et les gedliers, un grave
conflit. A mon avis, les gar-
diens devraient étre choisis plus
sérieusement.

— Le temps vous a-l-il paru
long *

— Indépendamment du fait fa-
milial. non. Si j'étais seul dans
la vie. j'aurais même souhaité
rester une année de plus !”*
000000000000000

3 31 VOUS SOUFFREZ

ARTHRITE
(RHUMATISME ET

MALADIES ASSOCIEES)

IL Y À DE L'ESPOIR !
Pour vous sider, une brochure

» ête préparée dans un lengege
clair et concis ou sujet de Fer.
thrto, du rhumstisme et dan
matedies associwes On vous ren-
seigne sur ces maladies; ON vous
en enumère les «symptômes; et es
que l'an ant Tare torsau’on souf.
tre de ces maladies fort répen-
dues

   

 

Peu imocrte si vous souffrez
depuis langiemps ou cé Que vous

avez atid essayé - si vous désirez
de l'age, demandez dès eujour.
d'hus votre come GRATUITE,

Cette brochure illustrée de 40
pages « M0 préparée comme vor.
vice au publie. Ecrivar pour ble.
au votre exemplaire.

Société de RechercherEducatives

DEPT 200

LP. 12, Rosemont, Moniréol, Canode
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Main dans la main, le couple PARIS se dirige vers la voiture
officielle.

On a retrouvé les foules
Outre le foit d’avoir étalé

vne feis de plus le triemphe
de la médecine sur la mert,
la visite de Gaétan Paris a
eu l'heur de retremper les
Mentréalais dans ‘ambiance
des mémorables journées
d'Expe 67.
Depuis l'euverture de Ter.

re des Hemmes, en ne peut
pos dire que, jvaqu'ici, on

¢ atmeosphè-

 
‘Photos Jobn Taylor:

re. Dimanche, on se serait
crv dans un voyage à travers
te temps, dans le passé. La
teule barieiée qui se dépla-
çoit paiement et bruyam-
ment; la Place des Nations
bondée de mende; les poli-
ciers courant à gauche et à
droite afin que tout se dé-
reule normalement: les jour-
nelistes qui s’interpellaient,
qui se pricipiteient coméra

Gaétan Paris à Terre des Hommes:

 

XWELAIIIe

On craignait pour
lui à tout moment
par Jean-Claude Trait

Pâle. encore
chancelanl. mais courageux
et voulant faire bo figure.

l'homme prend le micre à
lance

maigre et

 

mains et

  

 

deux aux
3.000 personnes massées sur

Ja Place des Nations un
tetentissant “merci”.

Cet homme. c'est
Paris. notre “transplanté du
coeur” depuis quelques se-

maines,
La télévision, la radio et les

journaux avaient averti les
Montréalais de la venue de
inétan Paris à Terre des Hom-
mes. On savait que le célébre
onéré serail aux environs de
5 heures sur Ia Place des
Nations. A 3 h. 30. la foule se
mussait déjà.

5,000 personnes
Quand les voitures. une heure

plus tard, arrivaient à cet en-
droit, prés de 5,000 personnes
attendaient, debout. criant el
applaudissant à tout rompre.
Gaétan Paris descendit de la

limousine sous les bravos. Les
locieurs Grondin et Lepage
l'aidèrent à sortir du véhicule
et l'escortèrent jusqu'à la tri-
hune. Le maire Jean Drapeau
l'accueillit chaleureusement. le
priant de s'asseoir. Tout le
monde qui l'entourait était aux
petits soins, s'inquiétait de son
élat, veillait a ce qu'il ne se
fatigue pas.
Le Dr Grondin — on le com-

rend — se penchait toutes les
deux ou trois minutes vers son
patient. iui demandant si tout
allait bien. On pouvait lire la
réponse sur les lèvres de M.
Pari ‘C’est parfait. je me
sens bien. ça pourra aller ‘

Main dans la main
Mais la personne dont la

presse a le moins parlé, Mme
Gaétan Paris, voilläit aussi. lt

Gaétan

   
 

en main, qui aveient un peu
oublié les bousculades de 67;
teut contribuait à recréer ce
climat.
Terre des Hommes ne peut

être Expe 67, c’est d'accord,
mais ce fut certainement un
grand plaisir pour tous les
visiteurs de dimanche d'avoir
ressenti, ne serait-ce qu'une
fois dans l'année, coû » im-
pression, ce frissen, 67.  

Micre en main, ému, GAETAN PARIS ne peut prononcer qu'un

mot: “Merci”.

GRONDIN.

c'est certainement grâce à elle
tue ‘’aoire (ransplanté” n'a pas
[4ibli une seule fois. Main dans
Le Main. le couple s'est déplacé
tranquillement à pied chaque
feis qu'il a fallu descendre de
Vellore.

Les policiers aussi étaient là.
suidemment. Comme l'année
dernière, ils formaient une bar-
ricre de protection. Mais celte

 

Le reste lui sera soufflé à l'oreille par le Dr

fois-ci, ce n'était pas un chef
d'Etat qu'il s’agissail de proté-
ger. le cordon de sécurité
s'était  transformé en cordon
sanitaire. empêchant les curieux
et les journalistes d'approcher
de trop prés le convalescent.
A la grande satisfaction de

tous, cette visite. la premiere
grande sortie de Gaétan Paris,
s'est bien lerminée.

 

fut pas le cas.

pas triste mine.
Dr Grondin.
plus.“ 

Un peu fatigué,

mais heureux
La visite de Gaétan Paris à Terre des Hommes n'était

pas une épreuve de fout repos. Pour un convalescent qui a

subi une telle opération, cela aurait dû être un vrai calvaire.
Pourtant, au dire d'un représentant de la famille,

En effet, bien qu'un peu fatigué, Gaétan Paris ne faisait
“Cette fatigue est normale, aurait dit le

Une bonne nuit de sommeil, et il n'y paraîtra

Mardi matin, nous a-t-on appris à l‘Institut de Cardiologie,
notre ‘’fransplanté du coeur’’ se portait à merveille.

ce ne

 
 

 

Parmi la suite, deux des filles PARIS, CHRISTIANE et CLAUDINE, assises près du Dr GRONDIN.

Depuis 1967, on n'avait jamais vu autant de mende sur la Place
des Notions. 



le quittaient pas d'un pouce

 

T Louise paraissait
inquiète et

et Louise,

parnissait 
Nous

nous lui

 

LOUISE n’avait d'yeux que pour son père... id moment |.

bras au maire DRAPEAU,

 

GAETAN PARIS, donnant le

tendue
La famille de Gaétan Paris

uccompagnait le convalescent.
Ses filles, Claudine, Christiane

se lenaient en ar-
rière. partageant modestement|
le triomphe de leur pére.

L'une d'elles surtout,
plus inquiète. ;

visage ne laissait rien paraître. ;
mais, dans ses yeux, on pouvait |
lire une certaine anxiété.

 

Louise.
Son

Rien n'avait l'air de l'intéres-!
ser. Ni la foule, ni les pavillons |
devant lesquels le cortège passa.
ni les photographes, ni les per-
sonnalités. Elle n'avait d’yeux
«+pour son père et avait l'air,
de souhaiter que tout se déroule !
hicn le plus vite possible.

Favons approchée el
avons demandé:

“Quelles sont vos impressions?|
Que ressentez-vous devant le.
succès de votre père à Terre
des Hommes ?” La réponse ful
simple et calégorique :
trés contente.” Et elle nous
teurna le dos pour continuer à
surveiller son père de loin.

“Je suis

A sa défense. il faut dire qu'il ;

» a de quoi s'inquiéter quand

mi n'est pas certain de savoir

ai son père ‘ou un autre être’

cher» ne risque pas de chuter à

 
est accompagné du Dr GRONDIN.

% Un oppui:
DrapeauP

Lorsqu'on lui présenté
Gaétan Parvis. le maire Jean
Drapeau lui a serré la main et
lui a tout de suite posé celle
question :
Comment  

es riondemanchatleset bou Duvernay, Laval Montréal
SNS , men |

en or, à son mari. Les bijoux 661-2041 ; 381-8839

À sa descente de voiture, le maineDRAPEAU se précipite

peur accueillir le ‘’transplantédv coeur’, …

“Pas trop fatigué *
vous sentez-vous

“Ca peut aller, c'est tros bien.
répondit M. Gaëtan Paris.

Les rares fois où Mme Gaélan
Paris ne se {rouvail pas aux
côtés de son époux.
Jean Drapeas était là, oftrant
son bras au célèbre visiteur.
Dans son allocution sur la;

Place des Nations. le maire n'a
pas manqué de vanter le cou-'
rage de cet homme a qui il
souhaita une longue vie.

3 A l'issue de son allocution. le
a maire remit une broche en or à :

le maire

portaient l'emblème de Terre’

osHopes... ae =
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le carnet de voyage
de Jacques Maher
retour d'Afriique

A un moment donné, unconsul

me dit: ‘Faites le nono”
Arrivée à Kinshasa. l'ancien

Leopoldviile, capitale du Congo
ex-belge. à 2 heures pm. Je
n'ai pas de visa. mais en-
voyé un télégramme à l'aniras-
sade canadienne a Kinshasa
avant mon départ du Cap. Sur
la piste d'atterrissage m'attend
le deuxième secrélaire et consul
du Canada. M. Ernest Heherl
“Vite, me dit-il, il faut traverser
le fleuve Congo avant cing heu-
res, par le dernier bac. Sinon.
vous ne pourrez pas prendre x
tre avion demain matin, à Braz-
zaville.” M. Hébert m'avait pre
curé un Visa. sans lequel j'au-
rais dù reprendre le prochain
avion sans pouvoir continuer
mon voyage vers le Cimervun.
Nous passons les formalités du
plomatiques de men compagnon.
Une voiture de l'ambassade
avec chauffeur en uniforme nous
attend. M. Hébert m'avertit de
ne pas prendre de photos
‘’Vous risqueriez de vous re
trouver en prison et de vous

faire confisquer votre appareil.”
Nous démarrons en trombe, de-
passons de vieux autobus brin-

quebalants bondés à craquer.
Des paillotes succèdent a de
grandes villas coloniales sur les
bord de la route. À l'entrée de
la ville. une grande affiche
“Welcome to Kinshasa. Pour:
tant... il ne doit pas venir
souvent de touristes américains
ici...

   

 

Un saut à l'ambassade. L'iem-
bassadeur dit à M. Hébert de
m'accompagner jusqu'à Braz-
zaville: c'est le seul moven
d'être sûr que je me rende u
destination ce soir. Nous nous
rendons jusqu'à l'embarcadere
où atlend un tout petit bac dont
la tôle ne semble tenir que par
la rouille. Même avec le passe-
port diplomatique, les formalités
d'achat d’un biliet et celles. en-
core, de police, de douane el de
santé. prennent une éternité. A
un certain moment, M. Hébert
me dit: “Attention... tichez
de faire un peu le “nono”, la
police des mines est ici pour
surveiller les contrebandiers de
diamants. Ne dites rien et rété-
rez toutes les questions à moi.
sinon ils peuvent vous retenir
jusqu'à demain.” Les policiers,
des Noirs en civil, me posent
quelques questions. Je réponds :

 

   

  

‘Ambassade Canada .. . je suis
avec le consul... lé-bas..
etc.” Ca fonctionne el nous em-
barquons sur le bac. Cela prend
bien dix minutes pour embar-
quer la voiture de l'ambassade,
une familiale Ford. sur le ba-
teau. Il n'y a qu'un pouce de
jeu de chaque côté des poutres
d'acier et les pare-chocs avant
et arrière dépassent à bäbord et
a tribord.

Une vingtaine de minutes pour
la traversée. Le Congo est cal-
me. Ses eaux peu profondes sont
couvertes de fleurs à grandes
feuilles. Je pense que ce sont
des iris d'eau. Depuis l'indépen-
dance, on raconte à Kinshasa
que le Congo était autrefois
complèlement ‘pur mais qu'un
missionnaire, blanc évidem-
ment. avait décidé de se lancer
dansla culture de l'iris d'eau el
qu, depuis, le fleuve était ‘pol-
ué .

Encore des formalités à l'arri-
vée à Brazzaville, capitale du
Congo ex-français. M. Hébert
me retient une chambre dons le
seul hôtel ayant des chambres
libres de la ville. 11 semble que
le gouvernement, comme cela
lui arrive parfois, à réquisition- 

L'un des plus beaux

ne les chambres des meilleurs
hôtels pour un congrès quelcon-
que.

L'hôtel où je descends, le
Beach lenu par des Français...
celu vu de soi, avec un nom
pareil: est convenable mais sans
plus. Enfin... J'ai connu pire.
U y à la «limatisation, mais
cela n'empêche pas les mousti-
ques de pénélrer dans la cham-

bre. Demain matin, mon oreiller
et mmon drup de lit serunt cou-
verts de taches de sang . . heu-
reusement que j'ii commen

prendre des pilules anti-malaria.

Le diplomate canadien me
quite. 1! est 3 heures p.m. Je
n'ai pus envie de passer la soi-
rée ici et je téléphone à la mis-
sion Saint-Pierre-Claver, dirixée
par des Canadiens, des pères
du Trés-Saint-Sacrement. Quand
on apprend que je suis Cana-

dien. en s'empresse de m'invi-
ter. ‘Venez... Nous vous at-
tendons avec impatience.” J'ai

raconté ailleurs ma soirée à la
mission. Je ne veux que recon-
ter ici l'accueil extrémement
chaleureux de ces missionnai-
res. isolés, seuls Canadiens ou
presque dans tout le Congo. Dès
men arrivée, on sort le gin et
le scotch des grandes occasions.
On me presse de questions sur

le Canada, el en particulier sur
les récentes élections. Ici, on re-

les journaux uvec (rois ou
quatre mois de relard ! On in-
vite des amis pour le souper,
que nous prenons à la lable
commune. Deux pères. qui de
vaient entrer en retraite ce soir.
ny entreront que demain matin

- pur ma très grande faule !

Vendredi, 19 juillet -
Dimanche, 21 juillet
Vendredi malin. 7 heures a.m.

Départ de Brazzaville à bord
d'un llyouchine 18 d'Air Mali,
Toutes les inscriptions, dans
l'avion. sont en russe. Je ba-
varde avec un diplomate israé-
lien. Arrivée à Douala. la prin-
cipile ville du Cameroun, a 10
heures a.m. J'ai cinq heures à
atlendre pour prendre mon pro
chain avion. J'en profite, à la
demande expresse des fonclion-
naires de la santé, pour me faire
vacciner contre la fièvre jaune.

   

 

Diner au Akwa Palace de Doua- |
lu. Une engueulade avec un
chauffeur de taxi qui veut se
faire payer pour une course qu'il
n'a pas foite. Il gagne : je ne
peux me permettre le moindre
retard. Rencontre avec un pro
fesseur canadien-francais et sa
famille à 1' . M. Gaston
Moisan, de l'Université Laval, à
élé envoyé au Cameroun par lu
F.A.O. pour fonder une école

immeubles
dominé par l'imposante masse du

du Cap, le Musée provincial,

mont Table.

des spécialistes de la faune.
Voyage Douala - Yaounde

bord d'une Caravelie d’Air An
que.

Yaoundé, capitale du Cine.
roun, peut-être 30.000 hi ©
avec ses quartiers de riches vil.
las où habitent diplomates étran-
Bers et hauts fonctionnaires le-
caux, avec son quartier
ne” où les zébus cireulent wu
milieu des cases. Un marche
d'artisanat où il faut marchin-
der jusqu'à faire baisser les prix
de moitié pour être bien consi-
dèéré des commerçants. Des
gens bien vétus. polis, accueil
lants. Le niveau d'éducation des
Camerounais est l'un des plus
élevés en Afrique.

J'ai le plaisir de rencontrer le
cardinal Paul-FEnnile léger.

Lundi, 22 juillet-
Mardi, 23 juillet
Voyage Ynoundé-Douida en

DC-4 d'Air Afrique en compi-
gnie d’un ministre du gouverne-
ment camerounais. Douala. Mar
seille-F
que. Une soirée
temps est lourd. La
tion” de mai n'a laissé aucune
trace apparente, même duns le
Quartier latin.
Mardi matin, départ de Paris

Boeing 707 d'Air France. Arri-
vee à Montréal à 1 heure pm.
En douze jours. j'ai pris dix

avions, de sept lypes différents
el de six compagnies aériennes
différentes
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Des policières ‘in’
Un bataillon de jelies filles
en fenue légère, coiffées du
képi réglementaire 6 mae.
niant le bâten blanc, vient
d'envahir les rues de Nice.
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j Pour un joyeux

RETOUR en CLASSE
AMENEZ-LES (7 °

D'ABORD CHEZ Gund?

> pour un meilleur choix
* pour un meilleur prix

 

Deux employés de la Ville de Montréal recueillent ici le contenu
d'une boite de scrutin placée au poste no 1b du Service des
incendies.

la “taxe voloniaire” en juillet

Les ‘boîtes” ont
rapporté quelque

|

SACS de CLASSE
EN CUIR VERITABLE

   
Da fabrication solide pour un long us3g=

75 000 de us Coutures renforcées de vinyle de qualit:
J Pp Serrurestroisposi- A COMPTER DE

tions et courroies

ajustables. Qualité in- 49

surpassable. Pour fil- .

les et garçons.

(uâve à la mise sur pied ES

Fan service de “hoites” par

des responsables de la loterie     

 

municipale de Montréal. on a
pu recueillir 875.000 de plus
en contributions volontaires”

 

  

     

     

   

men-uelles durant le mois de

juillet. et vela malgré la grè-
ve des postier- qui a paralysé

t plus de deux semai-
tes la lisraison du courrier.
En effet, par suite de cette

grève intempestive, le Comilé
exécutif pour la taxe volontaire
de la Ville de Montréal décidait.
le 17 juillet dernier. de meltre
a la disposition des contri-
buables des boites de scrutin.
Ces boîtes, dans lesquelles
etaient jetées les ‘taxes vo-
Tontaires™ et le courrier général
de la Ville. furent placées dans
les 4 postes du Service des
incendies, dans les Caisses po-
pulaires, les postes d'essence

shell, les stations de Métro, les
qualarze marchés Union el les
six kiosques d’information Esso
» Terre des Hommes. L’expé-
rence fut vulable puisqu'on a
ainsi ramassé $75,000 de plus.
Su bien qu'on entend conserver
en permanence ces boites dans § so

ions de Métro el sur les er $F Fe
terrains de Terre des Hommes. A 5 4 <
“Environ 1,000 boites ont été # en

placées à divers endroits pu- ; 7 °
blics à Mon:réal et dans plu- Bien gardées, ces ‘boites’

prend  ATTACHÉ-CASE
Aux étudiants soucieux de leur apparence

Cat attrayant attaché-case moulé d'une seule pièce,
anti-éraflures, intachable et imperméable * Monture

d'aluminium ® Grand espace de rangement * Divi-
seur dans le couvercle * Deux
serrures, solide poignee ® Di-
mensions : 17 x 12 x 4 ® Dispo- 95

*nible dans les couleurs noir, 
        

 

    

  

sieurs villes, dont Saint-Jean, étaient ce qu'il y 3 de pls - 2.
Valleyfield et  Saint-Jérdme, sûr... a
pour tenter, malgré la grève A
des postiers, de recueillir le pire. membre lu Comité des ERVIETTE en CUIR
plus de taxes volontaires pos-  affuires culturelles de la Vilte
sible.” C'est ce qu'a déclaré de Montréal ; .
au Petit Journat M. Jean Du- 0. C. Excellente valeur pour le jeune étudiant. Ser-

viette, pleine grandeur, en cuir pressé, sur cadre 95

La méthode de Sténo Alphabétique d'acier, soufflets en cuir. Coins en métal
La STENOTYPIE

vous permettre d'enreysstrer intégralement conférenras, discaurs. falas
caurerer .. à la vitesse même de le parole, aussi capide son elie
DEVENEZ ménotypiste de Direction, Légal, Officiel Parlemsatonr te

ele. Nous vous préparons pour les Examens Officiels

© COURS DU JOUR © COURS DU SOIR

i GS OUVERT JEUDI 6! VENDREDI

   
Wwsaus 9 h 20 pm

Institut F. QUITARD de Sténotypie aii28 en
1290, rue ST-DENIS, suite 89, Montréal — Tél. 866-2295 TARIORESF   
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“VOULEZ-VOUS

FAIRE UN
MARIAGE HEUREUX ?”
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeune gens — Jeunes filles — Célibataires
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre Franco's-Vanier. en collaboration avec The Francois
Vanier Centre of America et The François Vanier Centre of
Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis
sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES “AGENCES MATRIMONIALES

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand
risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées sont
toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence,

personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont
été annotés et analyses. Ces personnes nous viennent
de toutes les parties de la Province de Québec. Le C.F.V.
reçoit des milliers de demandes et ses méthodes uniques
et ultra-modernes sont reconnues et employées à travers
le monde.

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante,

gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per-
sonnes se marient de cette facon nouvelle et moderne

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE

CENTRE FRANCOIS-VANIER INC.
3637 est, boul. Métropolitain, suite 1608
Montréal 39
Veuillez m'enveyer «1: «
gagement de ma tL nc

caccute et 4 ucre
25e co ze  

NOM

ADRESSE

POV.

SUCCURSALES MONTREAL - TORONTO — VANCOUVER

VILLE
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JUSQU'A 50%
de REDUCTION
Vente de piscines

 

PISCINE OVALE
20 pieds avec patio
Rég. $295
Le ti

PISCINES
SPECIAL $ 149”
——— 4

RONDES
Rés.319900 sxc. ‘174%
Pare 12 SQe
Rég. $425.00 SPECIAL 259

RT = mes
Rég. $30.00 SPECIAL 22

TEMPS LIMITE
SOCIETE
SPORTLAB
4, boul. MARTIN

Pont-Viau, Laval

667-8712
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Cette collision fatale a quatre personnes, survenue en mai 1966, a fait réfléchir les autorités. Pour

éviter qu'une telle catastrophe ne se reproduise, on a

 

en vous explique, ci-contre, le fonctionnement ‘ingénieux’.

The Last Post, à Pointe-Claire

Un cimetière où l'on
frappe avant d'entrer

par Marcel Lamarche
M sous voulez visiter la

tombe dun étre cher enter

au cvimeticre des am
combattants. The Last Post

à Pointe-Claire. il vous faut
traverser une voie fertée qui
fut, il y a un peu plus de
deux ans. le théâtre d'un

collision dont le bilan <êta
blit a quatre mors, Mais au
jourdhai, si la traversée de

la voie ferrée ne
jreur vous aucun dan

  

présente

r. elle 

 

vous impose un petit rituel
qui ne manque ni de pitta

resque ui de... ridicule,
En effet, en arrivant à

passage à niveau. vous le trou-
verez fermé par une barrière «
cadenas. Ne rebroussez pus
chemin pour autant.
Frappez tout simplement a la

porte d'une mini-cabanc de bois
rond, construite près de la
barrière.
Un gardien vous répondra
I regardera pour vous

droite, puis à gauche. el s’il
constate qu'aucun train n'appro-
che, il vous ouvrira gentiment
la barrière.

La sécurité passe
avant la logique
Cetle mesure, en vigueur «de

puis peu, est la seule solution
trouvée par les autorités pour
prévenir lout accident à ce
passage à niveau.
Elle a été décidée apres le

tragtique accident survenu en
mai 1966. Quatre personnes se
rendaient au cimetière The Last
Post prier sur la tombe d'un
parent, quand leur voiture a été
happée par un troin.
Elles ont été tuées

coup.

or
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is au point le système de sécurité dont
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Un gardien cantonné dans cette mini-cabane joue les anges gar.
diens (moyennant sa

Post, à Pointe-Claire.

La securit” des visiteurs de
ce cimetière est assurée, soit.
Muis d'aucuns se demandent

i l'emploi d’un gardien payé
var les contribuables ost justi-
fie. Les plus forts en calcul
estiment que le coût d'installa-

  

tion de feux clignotants serait
inférieur à un salaire rexulier,
mème minimum.
Tandis que d'autres visiteurs,

automobilistes ayant une bonne
vue, jugent ta mesure pour le
moins ridicule.
 

 

 
Auvent en fibre de verre et en extrusion (le Baron)

Estimation gratuite

Garantie de 5 ans

Fenêtre d'aluminium
« 3 rainures (email cuit, 16 couleurs)

Prix à partir de $24.95

Porte en aluminium
très forte — double isolement

fa — lle -- M7 — 2"
Prix à partir de $69.50

Revélement de corniche ol de maison
ve shoe mum de Alcan BLDG Produit (garantie 20 ans)

J.A. POIRIER Aluminium — Tél. 279-8182
7293, RUE CASGRAIN

 

Choix de
16 couleurs
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Le charme latin

Cette jolie brunette, BARBA-

RA NELLL, joue le réle d'une |
Mexicaine dans le film “The
Son of Django‘. Malheureuse-
ment, elle préférerait jouer

dans des comédies musicales, |
car, paraît-il, elle possède

une belle voix.

L'eau des villes

filtrée par des
|

champs de roseaux |
BONN « LF.P1 — Les vil,

les de l'avenir. au rythme de

la démographie actuelle, man-
queront d'eau. Ft déjà les
Américains en savent quelque
chose: il suffit qu'une vague
de chaleur subite s'abalte sur
la vité pour qu'il ne soit plus|
possible aux New Yorkais de
laver leurs voiture ou dar.
raser le gazon. tant l'eau se.
fait rare, i

Aussi. dans divers pays, se,
préaceupe-l-on d'augmenter les
réserves en eau potable.
Tandis que les Israéliens met-;

teni au point un procédé écono- |
mique de désalinisation de 1°eau
de mer, les Allemands. eux, ont
imaginé de faire servir a la mé-
me fin les roseaux des étangs.
Chaque pouce carré d’un ro-

|

|
i
1

DuPONT NYLON
Tapis à filaments continus

De riche apparence, ce tapis d'une durée de 10

ans est offert dans un choix de 15 couleurs

attrayantes. Sa largeur de 12 pieds permet de

couvrir toutes les pièces à peu de frais.

HARBOUR HILL
Tapis bouclé irrégulier tondu

Ce broadloom très avantageux est tissé d'Acrilan,

la fibre qui donne des tapis de rendement très
superieur, Son apparence remarquable provient
du jeu des ombres créées par une combinaison
de ciselage et de boucles. || est offert en 10
couleurs vives, extrêmement résistantes à l’action

de la lumière et de l'eau.

Verge carrée

AUCUN DEPOT
ler versement en septembre

2

Verge carrée

AUCUN DEPOT
fer versement en seplembre

L
u
h
d

à

IN
L
X

BROADLOOM velouté
Tapis tissé de fibres d‘Acrilan

Ce \rosdioom de ton uni se caractérise par
uns surface égale, douce et veloutée. D'une

épsisseur luxueuse, durable, difficile à salir,
il es? à l'épreuve des mites et ne cause pas
d'allergie Une gamme de couleurs permet
de l'assortir facilement à presque n'importe
qual decor.

x

3
E
d

95
Verge carrée

I 7
by

AUCUN DEPOT
ler versement en seplembre

OXRFAVEPYAELa 
ASSORTIMENT COMPLET DE PRELARTS &' 9’ et 12’ de largeur,
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aussi tuiles en caoutchouc — prix spécial Valiquette

NOS PROPRES EMPLOYES SE CHARGENT DE FAIRE L'INSTALLATION. RIEN
N'EST DONNE A DES SOUS-TRAITANTS. ACHETEZ CHEZ VALIQUETTE LTEE DE
LAVAL EN TOUTE CONHANCE. À VOTRE SERVICE DEPUIS PLUS DE 12 ANS.

seau contient des milliers et des
milliers de pores, qui sonl au-
tant de filtres à travers les-
quels passe l’eau polluée.

Cette méthode de purification
de l'eau est deux fois plus effi-
cace que les autres procédés de
filtrage, estiment les spécialis-
tes allemands.
Autour de Berlin, on plante

actuellement des roselières dans
des étangs dont l'eau servira à
alimenter directement la popu-
lation allemande.

—— ANNONCE ————

Ne soyez plus gêné par

UN DENTIER
trop grand

Nombre d'usagers souffrent d'une
gene réelle parce que teurs dentiers
gent ob parfois méme tombent

somplétement. Ne vives pas dans Ia
erainte de voir ceci vous arrive
Saupoudres simplement votre dents
tier d'une petite quantité de
A poudre sicaling (non

acide). 11 Hendra mieux et son
sera plus confortable. Ne rancit ds
Mais, amminit l'haleine. LA dre
PARTRETH we vend à toits lea compe
Suirs de produits pharmaceutiques

     ESTIMATION GRATUITÉ
GARANTIE ECRITE

STATIONNEMENT GRATUIT À L'ARRIERE DE NOS MAGASINS

JEUDI SOIR JUSQU'A 9 H.
OUVERT TOUS LES JOURS DE 8 H. à 6 N. VENDREDI SOIR JUSQU'A 9 H. 30

SAMEDI DURANT L'ETE: 9 H. à 12 H.

ALIQUETTE
(DE LAVAL)

478 des Laurentides, Pont-Viau e pif

60 ouest, Blainville, Ste-Thérèse e 625-6312
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Les pilules se
vendent plus
que jamais!
ew que le pape à decidé

la non-consommation de la pi-
lule anticonceptionnelle. les ven-
tes de ce produit ont pour ainsi
dire triplé dans notre province.
Tous les pharmaciens vous le
diront. En effet, les Québécoi-
ses, pensart sans .oule que la
vente de la piivle risque d'être
interdite. font « ses provi-
sions en prévision de l'avenir.

 

Me ROLAND BLAIS
. avocat d’Hector Savoie

Du travail

en masse
pour Me Blais
Me Roland Blais est deborde

de travail. Cette la du
prendre de couries ‘ances, à
Old Orchard. La raison princi-
pale est surtoul l'affaire de
Saint-Simon. On sait que Me
Blais est l'avocat d'Hevter Sa-
voie.

  

“Embargo
av Canada”
La grève des Pusies est ter-

minée, et le courrier commence
à être acheminé. Parmi les pre-
miéres lettres que nous rece-
vons en provenance des Etats.
Unis, on peut lire vette anne-
tation sur certaines * ‘Heturn
to sender, embargo to Canada”
(Retourner à l'expéditeur. em-
bargo sur le Canada

$100 pour le
Noël des pauvres
La semaine dernière, neus pu-

bliions dans cette page un potin
Qui signalait l'oeuvre entreprise
M. Réal Brisson au profit du
Noël des pauvres de Lachine.
Une commerçante, la praprié-
taire du restaurant Jeannette.
à été la première à répondre en
envoyant $100 à l'association :
beaucoup d'autres ont suivi.

Petite

annonce
Lu dans les petites annonces

d'un quotidien montréalais :
“Devenez fort el prenez les pi-
Jules X..., pour hommes fai-
bles et humiliés

Retour de
vacances
L'inspecteur-chef Richard Mas.

son, de la Sdrelé provinciale,
revient de vacances. Le fait
d'avoir taquiné le poisson pen.
dant des heures Jui # valu un
teint bronzé. Avec la série de
meurtres qui vient d'éclore, nul
doute qu'il ne vu pus chémes...

  

de Jean-Claude Trait

 

Manque d'organisation

au Bien-Etre social
Une jeune femme séparée légalement de son mari a eu,

après jugement, la garde de ses enfants. Cette décision de

la Cour n’a pas eu l‘'heur de plaire au mari. |! est donc allé

se plaindre au Bien-Etre social, invoquant toutes sortes d'his-

foires pour faire agir cet organisme. Or, la jeune femme

en question a un salaire régulier et un bail à son nom, et sa

vie paraît des plus tranquilles. Les officiers du Bien-être

social, sans vérifier quoi que ce soit du jugement rendu par

la Cour, n'ont pas cessé de mener enquête sur enquête afin

de trouver leur victime en faute. Les juges du Bien-Etre social

ont quand même mis le hold à cette affaire lorsqu'il en ont

eu connaissance. Et pendant trois ou quatre mois les officiers

de l'organisme ci-haut mentionné ont perdu temps et argent a

surveiller une famille sans problème, sans histoires. Par

contre, près de la Place Ville-Marie, vous rencontrerez souvent

un petit garçon en haillons, accompagné de sa soeur, qui

mendie parce que son père est malade ef que sa mère doit

rester à la maison pour s'occuper du dernier-né. Malheureu-

sement, ce cas-là n’a pas l‘air d’inquiéter outre mesure les

  
Cigarettes, musique et cadeaux

 

officiers du Bien-Etre social.  
 

Un appareil
’’anti-tickets”
Plusieurs automobilistes qué-

tecois ont fait installer sur leur
sutomobile un appareil qui leur
signale l'existence d'un radar
Jusqu'à un quart de mille : ce
qui leur permet de ralentir F'al-
lure et d'éviter ainsi une con-
travention. Cet appareil, fabri-
qué et vendu dans l'Etat de
New York, est permis dans cet
Etat. mais reste interdit dans
le Québec. M coûte moins de

A la blague !
© En dernière minute, nous

apprenons de Québec qu'un

bossu s’est échappé d'un cen-

tre de redressement.

© Le mariage est un jeu de

satiété.
@ Un oiseau migrateur, ce

n'est pas un oiseau Qui se

gratte la moitié du dos.

© Preverbe (pour les

porcs): Ne fais pas aux

truies ce que tu ne voudrais

pas qu'on te fit.

® Agence matrimoniale :

Monsieur bien épouserait

dame bien possédant trac-

teur. Envoyer photo tracteur.
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Me PIERRE CHAMPAGNE
. l'avocat des divorces

3 semaines

de repos
Me Pierre Champagne. qu'on

a surnommé à Montréal l'avocat
des divorces, est actuellement
en vacances dans son chalet des
Laurentiles. A son retour. aver
la nouvelle loi sur les divorces.
il est certain qu'il n'aura pas
beaucoup de temps à lui.

La chasse
à l'ours
Dans sa dernière publication.

“a

A l'occasion de la venue sur le marché d'une nouvelle cigarette

courte à bout filtre, une campagne publicitaire a été lancée

dans Montréal et dans les ensirons immédiats. Les musiciens

Sportsman participent à ce lancement. Une caravane suit les

musiciens dans leur périple et affiche la liste de prix et de

cadeaux qu'on peut gagner avec les coupons Spertsman,

 

Augmentation du prix

de l'huile à chauffage
Plusieurs raffineries de pétrole ont augmenté récemment

le prix de l‘huile à chauffage. Dans la région de Montréal,

l'augmentation équivaut à ] cent le gallon, mais elle varie

dans les différentes régions de la province. L'Association des

marchands d'huile à chauffage du Québec a expliqué au public

que les détaillants d'huile ne sont aucunement responsebles

de cette augmentation des prix, qui serait afiribuable à le

| hausse des coûts d'opération et de transport du pétrole brut.
_
 

‘Bulletin’, le ministère du Tou-
risme. de la Chasse et de la Pé-
che communique le tableau de
l'ouverture et de la fermeture
des diverses chasses qui ont
cours chez nous. Entre autres
choses, il est dit que la chasse à
l'ours est ouverte SANS RES-
TRICTIONS toute l’année. La
S.P.C.A. devrait mettre son nez
la-dedans, car les ours, commie
les aulres animaux, ont des pé-
riodes d'amour et de reproduc-
tien qu'il faudrait quand même
regpecier. Ces animaux, que
1€ sache. ne font de mal a per-

vy ;

E 03221150CN Zz
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Le nouveau “gollar" américain
Une firme a récemment fait imprimer, dans un but de farces et attrapes, des billets de $1 amé-

avec en médaillon l'effigie de Charles de Gaulle. Malheureusement, méme lorsqu'il

s'agit de blague, la lei est sévère : les plaques qui ent servi à l'impression de cos “billets” ainsi

ricaing . . .

que lus billets ont été saisis par la police. Peut-être que le président de ja République française,
s'H l'apprend, demandera qu'en lui denne av moins les plaques !

Policier
efficace
A Notre-Lume-de-l'He-Perrot.

le chef de police ‘qui est d'ail-
leurs l'unique policier de la mu-
nicipalité) fait bien son travail.
En plus d'effectuer l'ouvrage de
routine, il veille à la cireula-
tion. S'il vous prend en faute
pour la première fois. vous au-
rez un avertissement. Bien des
policiers devraient l'imiter.

Tirs bruyants
et dangereux
La population de la munici-

palité de Saint-Lazare est fort
mécontente. Depuis plusieurs
semuines, des groupes d'immi-
Kris italiens se rendent dans
une carrière de la régior, en lin
de semaine, et s'entraînent au
tir, He utilisent des fusils de
Bros Calibre. En plus d'être tres

bruyants, ces exercices peuvent
être dangereux, étant donné que
nombre d'enfants jouent dans

les parages. Lu Sûreté du Qué-
bec a ouvert une enquête.

Déjà les
autos-neige 69
A l'image des firmes de voitu-

res, les constructeurs d'autos-
neige sortent actuellement leurs
medèles 69. Certains concession-
naires en ent déjà en vente
dans leur vitrine.
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A Terre des Hommes

M. LUCIEN SAULNIER, président du
Comité exécutif de la Ville de Montréal,
annonce la nomination de M. Ronald Gaxaon.
attaché au bureau du vérificateur de la
Ville, au poste de contréleur des receuvre.
ments à Terre des Hommes.

Allez à l’école !
Le Service de l'éducation des adultes de

la Commission des Ecoles catholiques de
Montréal offrira dès le 9 septembre quatre
cours différents aux personnes sans emploi.
Chaque élève recevra une allocation de sub-
sistance variant entre $35 et $75 par semaine
selon le nombre de personnes à sa charge

Une subvention de $2,000
Le ministére des Affaires culturelles vient

d'attribuer à M. ADRIEN THERIO, profcs.
seur au déparlement de français du Collège
militaire royal de Kingston, une subvention

de $2,000. Cette subvention lui servira à
publier sa revue annuelle “Livres et Auteurs

vanadiens’’ couvrant l'année 1967.

Deux ministres y seront
Deux ministres du gouvernement du Que-

bec, MM. JEAN-NOEL TREMBLAY. des At-
faires culturelles, et JEAN-GUY CARDINAL.
de l'Education, participeront au vinat et unié-
me congrès de l'Association canadienne d--
éducateurs de langue française qui se tien-
dra a l'hôtel Reine-Elisabeth du 29 au 23
août.

155 nouveaux lits
Le Conseil des ministres. à la demande

du ministre de la Santé, M. JEAN-PAUL
CLOUTIER, autorise d'importants travaux
dans quatre hôpitaux et la construction d'un
nouvel hôpital général à Saiate-Anne-des-
Monts. Au total, 155 nouveaux lits seront mis
à la disposition des malades de la province.

$10,000 pour l'étranger
Le ministère des Affaires culturelles con

sacrera $10,000 à l'achat d'ouvrages dau
teurs québécois. Ces volumes. concernau
l'histoire du Canada, les sciences économi-
ques ct sociales afnsi que des romans ‘de
Philippe Aubert de Gaspé à Mari Claire
Mlaist, seront diffusés à l'étrancer

Un nouveau président
American Motors du Canada vient de se

choisir un nouveau président. ( s'agit de
M, LAWRENCE G. RICE, Agé de 43 ans. né
en Colombie-Britannique, M. Rice fut autre-
fois chez Rootes d'Angleterre. une filiale de
Chrysler,

 

Un nouveau colonel
Ci-devant officier supéricuc d'état major

au Commandement de l'instruction militaire
à Winnipeg, DANIEL-J. GAGNON, âgé de
16 ans, vicnt d'être promu au grade de colo-
nel ce} nommé commandant de la base des
Forces canadiennes à Bagotville

Un nouveau pont
Le ministre de la Voirie du Québec, M.

FERNAND LAFONTAINE, vieat d'accorder
un contrat de $1.268,753 pour la construction
des approches du nouveau pont enire les

vil de Sorel et de Tracy, au-dessus du
Richelieu.

 

Un autre Paul Dupuis
La nomination du major PAUL DUPUIS

du Royal 22e Régiment, au poste d'office
d'état-major au Collège militaire de Saitt-
Jean a pu faire croire que le célèbre acteur
du même nom avait décidé de faire carrière
dans l’armée. Il n’en est rien: le même
nom désigne deux personnes fort diftéren-
tes, ct convenons-en, tout aussi estimables.
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CERTIFICAT de PLACEMENT GARANTI de 5 ANS à 744%
Remplissez çà coupon et postsr-le avec votre chèque à :

SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
10, rue St-Jacques, Montréal Tél. 844-3961

NOM
ADRESSE

MONTANTS $ SIGNATURE

Dépôt minimum : $1,000
Taux sujets à changement — Un certificat Dépôt vous sera transe

LP.J.--18-8-48
  

AGENCE de RENCONTRES & COURRIER du TEMPS corç.
e 2 SERVICES A VOTRE DISPOSITION e

vairene »» CÉLIBATAIRES - VEUFS - DIVORCES - SÉPARÉS
Fuyez la solitude, faites-vous des amis

des rencontres de sene eppesé. Service deme

Pour rendez-vous, téléphonez à Mme J. GAUTHIER

45 ouest, rue FLEURY, suite 6 387-7828
a CORRESPONDANCE -

remplissez
TROIS numér
DESCRIPTION : $2.00 — $i vous détirez faire pulblier voire description dans wa prochain courrier, écrivez
lettre en donnant vos nom, âge, adresse, eccupation. grandeur pesanteur (cil, voufivel, ne de tél. et avelover
détails sur vous-même of sur vos goûts}.

FEMMES HOMMES
s12 Mil Séparée, 25 am, 52”,
e pers. compréh., féminine, d
mème situation, délicst, bonne si

   
       

       voir le nom ot l'adresse des personnes dont la description apparait dans ce courrier :
z le ov les bor de voire chain en incluant 51.00 pour UN numéro eu $2,00 pour

        

    

       
       » 100 Ib, bonne app 1614 Siliery Fonctionnaire prov cél, 28 ans,

Dés. Jeune mans SH , ‘58 lb, aime «ki, musque. Dés. cél, 23 à 27
ation. ans. 120 ‘b, 54”, habitant Sillerv, Qué, Ste-Foy,

mêmes goûts.
  
     

       
   

 

  

  

  
  

     

  

s13 Mi — Jeune, séparée, 25 ans, 102 tb bonnu
roue, aim propre, compréh., huma naturelle, 1618 mr riverpaire 8 hte ie, Dor,
ed 3 . . éducation et inst prof, intelligent, bilingivcuée, és. mons. ayant godts sn rapp. TArei  personne da 25 4 35 ans ser. g

     
          
        

 
            

    

    

      

s14- Ml Séparée, 23 ans, 55”, mannequin, anne - 1 1
natation, balades en ‘auto, lecture, musique, etc. Dés 10s bras. bones” sopa Tenteraoemons, éduqué, bonne situation stable. cé! où veuve, sobre, affaciueuse, féminine

sis mi — 57", V40 1b, cheveux € 1617 — Rive Homme d'aff, 45 ans, 5
veux bruns, méme, TV. Dés. mom 190 lb, châtain, veux bleus, physique agréabl
sèr,, aimant on stable, tueux. Des. cél. ou veuve, 35 à 45 ane, sinc, @

            
    

sis 28 ans, 547, 120 Io, phy — Mél Fonctionnaire, 46 ans, 135 lb, bonne
sique agré je de famille. Dés. cél, mors ation, aime belles choses di Dés. personne
hoan., sér. wre gentille, douce, comar     
17 Sherbrooke — ca, $3”, 130 lb, brune, yeux 1618 — Me — Homme d'affai

gris bleut, aime musique, mature, vie franquilie But Pots. auto, proprieté. Déi
dialogue, photo app. i i :

6, 195 lb,
atlectueuse,    

    

   

    

  

  

   

        

  

  
S1B H-Hyscinthe — Cél, 4! ans, 5 100 ®, af am, 817,

mière licenciée, sobre, cath. aime ue, Phédtre . sobre, sen-
Dés. cél. ou veuf avec enfant. But or . wible. dética igente.

 

  
   57°, 140 1b, bonne

affectueux. Dds.
  sie Mel Divorcée, 58 ans, S’5“, 118 Ib, cheveos &- Mel — Vouf, 64

roux, yeux bleus, aime toutes les belles choses de Is on, éduqué, propre
vie. Dés. conn. gentil mons., compréh, veuve. But: refaire

        

 

      s20 - Repentigny — Séparée, 52 am, 56”, 145 th 1622 - Met — Veut, 65 n “143 tb, en bonne
aime nature, Voyages. la vie en général. Dds. mans * . auto, aime v musiques, etc. Dés.
bonne pers, situstion Hable, viril, affectueux, me gsie, Compr + aérieux,       

     B28 - StJeon — Cél.,

87

ans, 8°37, 118 ty, châteins 1022
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Avec une enveloppe affranchie of
bien adressé à voire nem — CON- Ne Ne Ne eee
DITIONS :  DRCRIPTION: $2.00

1 mordre pour $1.00 — 3 numéros
gr 52.00 d'inclus (a somme de

targent de papier, mandat) Mon ADRESSE

= DETACHELZ ET POSEZ CE COUPON sancanansnvssesacaven
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     TEL

Adresse ves lettres au COURRIER DU TEMPS, C.P. 230, Station Delorimier, Montréal 34
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CELIBATAIRES - VEUFS - DIVORCES - SEPARES
Je suis heureuse de vous annoncer œue mon cabinet matrimonial à batty
ses records. Un lei resultat ne ceut

 

etre dù au hasard.

 

Si mes adhérents

 

ont trouvé le bonheur auquel iis revaient depuis si longiempe, c'est parce
aue ie m'occupe personnellement de chaque ces el Que ma devise est: “En

matière de mariage, il n'existe Das de problème sens solution”. Si votre
solitude vous pèse chaque jour daventage, n'hésitez plus, venez me voir,
ou écriver-moi. Vous meaposerer vcire cos et se vous
désirs et vos goûts.

737$, BOUL.

HOM

ADRESSE

VILLE

TEL.

aiderai selon vos

Mine J ETHIER, consetilére

AGENCE MATRIMONIALE & SOCIALE ENRG.
ro.ST-MICHEL, VILLE ST-MICHEL,

374-4255
nov

——

MONTREAL,

 

 

 

 
PREPAREZ-VOUS UN BEL AVENIR COMME

C.G.A.
COMPTABLE GENERAL LICENCIE

EXIGENCES : Diplôme de !lème onnée,
Sciences Mathématiques ou Sciences Lettres.

COURS UNIVERSITAIRES DU JOUR OU DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE

DISPONIBLES EN FRANÇAIS OU EN ANGLAIS

Pour prospeutus, Blancs d'inscription et
autres renseignements. communiquez avec :

L'ASSOCIATION DES COMPTABLES GENERAUX
LICENCIES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Suite 512 — 5165, chemin de la Reine-Marie
Montréal 29, Qué.
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LE PETIT JOURNAL AU SERVICE DE SES LECTEURS   
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Remettez-vous-
en a un avocat

Vous êtes victime d'une collision a ia suite de l'impru-
dence d'un conducteur ou d'un chauffeur. La police arrive’

pour recueillir votre version de l'accident et celle de celui
qui a endommagé votre voiture. Vous étiez dans votre

droit, ce qui vous amène à reprocher aux gendarmes de ne

pas faire leur devoir car ils refusent d'accuser l'autre de
conduite imprudente, voire dangereuse. Vous décidez donc

de loger vous-même pareille accusation, puis d'intenter
une poursuite au civil. Il ne vous appartient pas de décider
de quelle façon procéder, pas plus que vous ne devez
écouter les conseils de Pierre, Jean, Jacques. Et ne croyez

pas qu'en accusant l'autre conducteur de conduite impru-
dente ou dangereuse, vous gagnerez votre point. N'oubliez

pas que c'est à vous de faire la preuve de votre accusation,
ce qui sera quasi impossible s: votre témoignage n'est pas
confirmé. Mieux vaut toujours consulter un avocat reconnu

pour sa compétence en matière de litiges découlant d'une
collision. D'ailleurs, près de 80 p. 100 des automobilistes
québécois sont assurés de nos jours qu'ils s’en remettent
à leur courtier ou agent plutét cue d'entreprendre des dé-
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CAMELOTS
DEMANDÉS
Nous sommes à la recherche
de jeunes désireux de mettre

leur initiative à l'épreuve et
de gagner de l'argent durant

leurs loisirs en vendant

LE PETITŸJOURNAL
PHOTO@IOURNAL

 

Pour demande, télephonez en semoine +

urez en province,  

 

PETIT JOURNAL INC.

   

 

, rue Reyaimeunt, Ville Ment-Roysl, P.Q.

 

ROBERT LEGAULT, 721-7941

remphoasez le coupon suivant :

 

 Elescsonsauuse=
marches eux-mêmes.

Portez plainte
à la police
Ma fille achetait une batterie

de cuisine par versements men.
suels. Elle en prépara deux

chèques au montant de 532.90
et les envoya au créancier, qui

tenta de les encaisser, mais
sans succés. Elle avait oublié
qu'elle avait fermé son compte
de banque. Elle fit donc parve-
nir deux autres chèques à la
compagnie en question, deman-
dant qu'on lui renvoie les pré-

cédents. Or, ceux-ci avaient été
finalement honorés et la com-
pagnie lui expédia un chèque
sans aucune valeur, Comment
règle t-on ce problème ?

Mme De R.,
Montréal.

Bien facilement : en portant
plainte à l'escouade des frau-
des à la Sûreté de Montréal, à
872-4258. Votre fille a agi de
bonne foi. puisqu'elle vit à rec-
tifier immédiatement son er-
reur. tandis que le créancier
agit malhonnétement en l'ec-
currence. car il était très bien
renseigné au sujet de l'erreur
commise par votre fille

Relisez votre
contrat
Un représentant commercial

s'amenait un de ces soirs à mon
foyer, sur la Rive Sud. J'avais

relevé dans un quotidien anglo-
phone une annonce dans la-
quelle il était dit qu'une mai-
son commerciale montréalaise,
ayant ses bureaux et son usine

dans le quartier Notre-Dame.
de-Grâce, effectuait la pose de
fenêtres d'aluminium à bon
compte. Après discussion, je

consentis à parapher le contrat

au montant de $1,500, versant
des arrhes de 5575. Quelques
jours plus tard, le représentant
me téléphone qu'on ne peut
plus se procurer la brique erti-
ficielle que j'a commandée
en même temps que les fene-
tres; il m'offrait un substitut,
d'une valeur moindre que celle
de l’article choisi par moi. J'in-
siste pour qu'on respecte cha
que clause du contrat. Suis-je
dans men dreit ?

M.R.K.,
Lemeyne.

Tout dépend des clauses de
votre contrat : si le fournisseur
se réserve le droit de substituer
une sorte de pierre à une autre,
vous devrez vous soumettre aux
exigences auxquelles vous avez

 

  

  

   

int renent consent. Le représen- |
tent aurait dû s'assurer à l’a-‘
vance qu'il pourrait remplir !
fidelement votre commande. De
vetre côté. vous auriez dû exi-
cer la livraison immédiate de !
la pierre de votre choix, ce que
ous avez emis de faire. Pour
le reste. il vous faudra consul-
1er Un avocat

Faites saisir

la voiture !
Comment m‘y prendre pour,

obliger le propriétaire d'une au-

fomobile qui a heurté la mienne
a m'indemniser, alors que!
j'étais siationnée sur le terre-i
plein bordant une route de cam- |

pagne. Les dégâts sont de $é06.'
Les membres de la Sûreté pro-
vinciale qui ont mené l‘enquête
disent que je suis s moni

droit, mais l‘automobiliste fautif,
rit de moi, disant qu'il est assu-

ré pour ses propres dégâts
mais non pour ceux à autrui.
Séparée, je ne touche qu'une
petite pension alimentaire et nel
peux conc assumer de gros
frais de cour. f

Mme M.B.,
Laurentides.

Vous devez en premier lieu
«ommuniquer avec le bureau
des véhicules - automobiles du
Quelse. au 190 est, boulevard
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Crémazie, à Montréal. S'il est
etabli tofmellement que vous
êtes la vittime, on suspendra
immédiatement le permis de
conduire du monsieur en cause,
vu qu'i) ne satisfait pas aux exi-
xences financières de la loi dite
de compensation aux victimes
d'avcidents routiers, Vous devez
également consulter un avocat
pour qu'il s'occupe de faire sai-
sir l'auto. Le disciple de Thé-
mis se fera un devoir de vous
expliquer clairement la procé-
dure à suivre Un conseil :
agissez vite si vous entendez
protéger entièrement votre re-
vendication.  

  a
M. UBALD LEGAULT

. . . directeur adjoint

U. Legault
passerait

à la P.P,
æ directeur de la Sôreté

du Québec. M. Adrien Ko-
bert. i1eveny pr

ment de <es vacances. Il re.
gapnait -on bureau de la rue

McGill cette semaine.

 

est

 

On ne suit qui. en son absen-
ce. assumail la direction de cet
important corps poticier. cr
celui qui ctuit jusqu'à recem-
ment son adjoint, M. Kemeo

Bill” Courtemanche, est entre
en fonclions comme direcleur

de lu nouvelle Commission de
police du Gouvernement
vineial dont les bureaux ent tte
instulles à Québec.

Au cours de la semume fro.
chaine, M. Robert doit compi-
raiire devant la Commission
d'enquète Prévost sur l'admi-
nistration de la justice.

Qui remplacera Koiméo Cour-

temanche au poste de directeur

adjoint de la Sûreté du Québec?

De source digne de foi, on
apprend que le fauteuil a eté
offert u M. Uhald Legault,
directeur de la police de Saint-
Michel. M. Legault, présente-
ment en vacances, occuperait
ses nousvlles fonctions dés son
retour. Ex-membre de la Sûreté
du Québec. il jouit d'une excel-
lente réputation. On le considère
comme un des pius fins Jimiers
qui ait fuit carrière dans Ja
Belle Province et l'homme Je
plus competent pour seconder le
che; Robert,

M. LAMARCHE
ere
vestes.000000000

SI VOUS SOUFFREZ
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(RHUMATISME ET

MALADIES ASSOCIEES)

IL Y A DE L'ESPOIR!
Pour vous aider, une brochure

« été nrépares dans un langage
cle et concau tuiet de l'ar-
thite. du rthumatiune of des
maladies  asacciées. On vows
rerseiane tur Ces maladies; on

en énumère symptômes:
que l’on dot

de
répandues,

  

      

  

  

Peu importe si vous scufhes
deputy longtemps où ce que vois

aver déjà essayé si vous désirez
de l'aide, Germender dis ajout
d'Hur voire copie GRATUITE.

  

Cette brochure tlusirée de 40
préparée comme ser.

bou ctte-  
Société de Recherches Educative

DEPT 280

CP. 12, Rosemont, Montréol, Conoda
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Prix Prix
régulier spécial

BERGERON 4 10 - 299. 199.

LEMIEUX 4 mcs 249. 169.
MORRISETTE 4 « 39. 249.
TOUSSAINT 4 1: 499. 349.
VALLIERES 4 micx 499, 349.

PRINCEVILLE 5 me 529 369.

VALLIERES 5 mor 549. 379.

PRINCEVILLE 5 mn . 799 $59.

VALLIERES 5 inex 859. 599.

BASSETT 5 mcr eipa.nnl 959. 629.

MORRISETTE 4 mex, espn 0 2 499. 349.

SOUTH-SHORE 4 mc« 249 169.

SOUTH-SHORE t 219 149.

  TOUSSAINT 4 nr.» 349.

Un combi ¢é stéréophonique avec radio AM/FM et
multiplex. Récepteur de haute qualité assurant une

syntonisation parfaite. Tourne-dijgue automatique:
4 vitesses. Haut-parleurs de qualité.

Spécial K. Gagné si {5

Evaluation a domicile...
Oui, Roland Gagné mel à votre disposition un service unique el

formidable et vous vous devez d'en profiter. En effet, son personnel

décorateur-évaluateur, sons obligation de votre part, ira à votre

domicile évoluer vos vieux meubles et vous conseiller, si vous le

désirez, sur le choix de votre nouveau mobilier.

STÉRÉOPHONIQUE _
COMBINÉ
DE MARQUE
CONNUE

 

! Pour profiter de nos valeurs
d'échange élevées, composez

| 273-8381  
 

MOBILIER DE CUISINE
DE STYLE ESPAGNOL — 5 PIECES

Spécial R. Gagné si39

 

LIBERTY 3741 374 esoyge x.
Lu € Te 748 modes ‘ hes tie fable rectanguice 199 149.
LIBERTY 4521 7355 moderne . “ 570 175 moderne M9 189.

2611 261 va 0e. QU 8 H 7011701 espegnol.
1601 “374 sspagnal, tabla rectangulaire 199 148.

table ovsle 29. 149. LIBERTY 2881 382 modarne,fable ovale ve 129.
STAR 1502 121 moderns 139 99. CARRIER 30 crpranor.
8 8 £6371 837 moderne me. 128.bie’ bessgonite 9 ave.

“ 1902 157 moderne
8 a8 52307523 100 129. table rectangulaire 2“ 175.
STAR 1497 635 moderne t.b'e BA E 2561 216 mer,

rectangulan> me. 139. modeine, fable rectang |299. [TX
BA 064181 moderne AY. 149. KNECKLE 46066 “condinise. 5 gare
. . r . table rectang 5 .HBERTY 17757176 moderne 189. 123 satan Dy rece 19. 135

1845187 189. 29. (1040TY 5725 572 espagnol,
STAR 1492 635 moderne vs 120. table rectengulaire we. 189.

Acheter ches Roland Cagné.… c'est s'assurer d'une satisfaction absolue!

0 ANS

ROLAND3
SNS

    
"235 est, rue BEAUBIEN,273.8381 3960 est, rue BELANGER
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On s'y promène en barque et en gondole .. .
 

 

UNE BONNE IDEE POUR RELAXER EN VACANCES...
TRICOTERRE

| LAINE MARY MAXIM
FIL EN POLYPROPYLENE

peor 19e L'ONCE

 

 

TRICOTER

#lavable à le machine @ Ne rétrécit pes

PAUL GRENIER …
2301 est, rue FLEURY — Tél. 388-9154 - 388-3853

 

 

EST IL POSSIBLE OE

GRAk
AU

A

EN QUELQUES SEMAINES (hommes ou femmes)
roissarce du buste et jambes jusqu'à 16 cm. A

‘out âge devenez GRAND et SVELTE grâce au
rev! appareil d'élongation erthopede-mécanique.
Brevets en 24 pays. Succès GARANTI(sans risque).

Demandez sans engagement notre
thx wmentation et nos réferences mondiale

GRATUIT » DISCRET

UNIVERSAL HEALTH PRODUCTS
C.P. 355, MONTREAL-NORD, P.Q.
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GARÇONS DEMANDES
Nous avons besoin de garçons âgés

d'au moins 15 ans, pour vendre le journal

Dimanche/Dernière Heure aux coins des rues,

le samedi soir et le dimanche avant-midi,

à Montréal, Laval et rive Sud.

COMMISSION ATTRAYANTE
000000000000 00000000000000000000

Réservez votre secteur immédiatement

en téléphonant à

ROBERT LEGAULT

731-7941

 

  
 

 

fille: Hemisfair 68

 

DE MARIAGE
roSPECIAL ~~
10 Photos |
ALBUM 335,   

  
   
   

INCLUS

HATEZ-VOUS
RESERVEZ IMMEDIATEMENT!
Nous montrons nos albums à votre
domicile si vous ne pouvez venir
à notre studio.

PHOTOS POUR VISA ET PASSEPORT

SERVICE 10 MINUTES

POUR RENDEZ-VOUS, JOUR ou SOIR :

524-3745  

 

   

  
 

S'en allant allègrement sur

ses quatre millions de visi-

teurs, Hemisfair 68, I'exposi-

tion de San

Antonio, au Texas, compte

internationale

alteindre six millions d'en-

trées d'ici sa fermeture le ©

1968. C'est un mil-

lion de moins que l'objectif

octobre

initial. el cela représente éga-

lement ua déficit de un mil-

lion de dollars.

Située en plein coeur de la
ville de San Antonio, qui comp-
te quelque 725,000 habitants.
cette exposition de 9 acres
‘soit un dixième de l'Expo‘
est coiffée d'une tour de 622
pieds qui comporte le poste
d'observation et le restaurant
habituels. Cette Tour dex Ame

 

On y circule en minirail ...

riques est le symbole Je plus
frappant de l'Exposition et res-
tera pour rappeler aux généra-
tions futures Je 250e anniver-
saire de la vilie. Le thème est
“le Cosmos”.

Vingt et un pays sont pré-
sents. Le Canada a été Je pre.
mier pays a accepter l'invita-
tion du gouvernement améri-
cain.

Il manque un
million de visiteurs,
mais ce n’est

pas si mal
Qu'il manque un million de

visiteurs à San Antonio nc
m'étonne pas. L'objectif de
sept millions était de taille, si
l'on tient compte de l'’emplace-
ment. San Antonin est situé en
plein coeur du Texas el en

 

à l'Expo.

Ceten
Dentelle avion
#7e (pour ri
Ftanelofte Wl
4). Yolk

(A bles 46 v
— Echantillons, ations

[ALAAot tr 3

saiistoi. -
re commerce hvacih

A. SCHAEFER LTEE
Dist LPS.

1006 ast, rue Sainte-Catherine,
Meniréel, PQ. — 322-0680

Votre centre de matelet AIRFOAM 

OO
©
Le cercle no 4 est le symbole d‘Hernisfair 68. Expliquons-le. Le

cercle (no 1) rappelle le monde; le petit cercle (no 2) situe l'hémis-
phère occidental; des sentiers (no 3) s'ouvrent vers le Nouveau
Monde; et enfin, à la rencontre des sentiers (no 4), l‘Amérique,
confluent des civilisations.

trouve à peine cinq millions grâce à Hemusfair, San Anto-

d'habitants dans un rayon de mio est maintenant connu et les
500 milles. : Rappelons que dans  louristes y affluent.
ce méme rayon de Montréal on Une ville
peut compter 75 millions d'ha-
bitants). Les températures en Charmante
été sont tropicales et il n'est
pas question de se déplacer en
automobile à moins d'être con-
venablement climatisé, C'est
une région qui compte des for-
tunes colossales mais c'est en

La ville es charmante. En
plein coeur, la petite rivière
San Antonio déroule paresseu-
sement ses anneaux. Vingt-
huit ponts la franchissent, une
large promenade sur ses bords,

 

La preuve que

c’est pareil
Memisfair 68 ressemble tellement à Expo 67 qu'on croirait

que, tout comme Terre des Hommes, elle en est devenue le
prolongement. On y retrouve le Kino-Automat et la Laterna
Magika, les deux vedettes de la Tchécoslovaquie ; on y circule
en barque ; on y frouve un minirail ; l‘éclairage s’est inspiré
de l‘Expo et les bandercles un peu fofolles de la Ronde
claquent dans le ciel du Texas.

Mais tout cela accommodé à la sauce américaine et il est
évident que la consigne du silence, rigoureusement appliquée
à Expo 67, n'est pas de mise à Hemisfair. On se rappelle que
le Hovercraft, l‘aquaglisseur, était le bruit Je plus prononcé
à l'Expo. À Hemisfair, on retrouve le bruit de la Canadian
National Exhibition, du Calgary Stampede. C'est un brui! de
foire, d'appels à acheter, d’invitations à entrer, de musique
3 go-go, d'explications bruyantes qu'on vous force à écouter.
A Expo 67, certains commissaires craignaient que l'absence
de bruit n’éloignêât les Américains, amateurs, dissient-ils, de
foires bruyantes.

Enfin, comme Expo 67, 

 

parle en effet partout l'anglais et
de la population de San Antonio étant d'origine mexicaine.

 

fair est bilingue. On y
spagnol, plus de la moitié

 

  
même lemps une région écono-
miquement défavorisée.
Visiter une exposition avec

des enfants coûte cher. Les
transporis ne sont pas gratuits
et il est difficile de s'en tirer
sans dépenser au moins une
vingtaine de dollars dans ia
journée.
Le cuite de l'entreprise pri-

vée est à ce point poussé aux
Etats-Unis qu'il ne saurait être
question d'une participation de
Washington ou de Austin, ca-
pitale du Texas. Même San An-
tonio, qui est incontestablement
je premier bénéficiaire, ne prê-
te que son terrain. Pourtant,

ornée de pares et de bancs,
invite à déambuler et à visiter
les quelques boutiques qui s'ou-
vrent ici el là. Des bateaux
proposent des excursions. Un
petit (héâtre est situé sur un
côté de la rivière el les gra-
dins de l'autre côté, c'est dire
combien la rivière est étroite.
San Antonio n'est pas sur les

itinéraires touristiques  habi-
tuels. L'Exposition est une ex-
cellente occasion d'y aller.
C'est peul-être le meilleur con-
seil que l’on puisse laisser à
ceux qui aiment quitter les sen-
tiers battus.

Yves JASMIN



 

 

Et maintenant,
c'est au four

il I

des pilotes!
Il se peut que tous les

avions d'Air Canada restent

au sol la semaine prochaine.
Une grève légale pourrait
commencer à Air Canada

mardi. Un vote pour détermi-
ner s’il doit y avoir grève ou
non a été pris cette semaine.
Les 1.100 pilotes d'Air Cana-
da y ont pris part. Le dé-
pouillement du scrutin se fe-
ra dimanche à Montréal.

Il appert que les aînés sont
contre la grève, mais que, chez
les plus jeunes. le mécontente-
ment est fort.
On a dit et écrit que les

pilotes d'Air Canada gagnent
$28.000 par année. Ce ne sont
pas tous les pilotes qui gagnent
ca. Ce ne sont que les com-
mandants. au nombre d'environ
400. La majorité des pilotes
d'Air Canada gagne entre
$11,100 et $28.000. Il y a 400
pilotes qui gagnent environ
$8.000 par année. $8,000, c'est
le salaire minimum pour la
première année de service de
pilotage à Air Canada.
La compagnie offre à tous ses

pilotes une augmentation de
salaire de 17 p. 100 répartie
sur une période de deux ans.
La CALPA exige une augmen-'
tation de salaire de 21 p. 100.
CALPA. c'est le sigle de la
Canadian Airline Pilots Asso-
ciation. Le nom est exclusive-
ment anglais. car les pilotes
canadiens-français sont très ra- |
res : sur les 1.100 pilotes d’ Air|
Canada, il n’y en a pas 50 qui |
sont canadiens-français. La vé-
rité, ce serait que les Canadiens
français qui apprennent à pito-!
ter un avion ne sont pas très
nombreux . .
Et dire que la liste d'attente |

des pilotes qui veulent tra-|
vailler à Air Canada comprend
300 noms !
Donc, la CALPA exige une

hausse de 21 p. 106. Mais pas
seulement ça. Flle veut aussi
réduire les heures de travail.

 

 

Des verres de
lunettes à
double paroi
BONN (AFP - Mes

spécialistes allemands de l'op-

tique ont mis au point le ver-

re de lunettes correcteur de

l'avenir. celui qui remplacera

les incommodes lunettes à

double foyer que chaussent

les myopes et les preshytes.
Ces verres sont a double pa-

roi, l'une en verre, l'autre en
plastique souple. Entre les deux

circule un liquide qui donne la
courbure désirée selon le mou-:
vement de la téte.

——-—— ANNONCE —

MAL de DOS etTENSION‘
dus à L’IRRITATION |

Chez beaucausp d'hommes et de lem- |
me. les Yeniations ordinaires |

 
 

  
reins ou de la vessie causent tens
et nervosité dues à des mictions fre.
quentes, le Jour et la nuit. Vous
vez aussi en perdre le somme! et
our de maux de téte, de maux de |

vous sentirGorbrid BisHp

HepaBindehk20
8forseeles microbes irritants s
ane le et en soulageant rapi-

nt la douleur. Procurez-vous
EX chez votre pharmacien,

Elle estime que trop d'heures
de travail, c'est dangereux
pour les passagers. Elle veut
que les pilotes d'Air Canada
soient traités exactement de la
même façon que le sont les
pilotes employés par des com-
pagnies américaines. Avec une
augmentation de 21 p. 100, les
pilotes d'Air Canada auraient
le même salaire que les pilotes
américains. Et avec 75 beures |
de vol par mois, ils ne travail- |
leraient pas plus longtemps que
les pilotes américains. Actuel-
lement, ils doivent piloter pen-
dant au moins 85 heures dans |
un mois. +

*
  

* -

Il parle depuis 11 mois
IRENE GENOVA possède un chihuahua de 5 ans et de 6 livres V2, qui a nem Pepe. D'après
cette charmante personne, qui a fait fout récemment une apparition à la télévision américaine,
Pepe est un chien parlant — et ce, depuis 1} mois. Mais de mauvaises langues accusent Irène

Genova d'être ventriloque. Comme le monde ‘sont’ méchant !

 

 

 

INCROYABLE
Pr Maison, bâtiesurvotre terrain en

1969, 1970 ou 1971 au prix de 1968.
 

Comprenant:

 

Finition intérieure en cèdre rouge de la Colombie ® Armoires de cuisine de luxe ® Finition extérieure
d'aluminium * Tuile céramique pour salle de bains et vestibule ® Accessoires de plomberie en couleur
® Châssis doubles en cèdre rouge * Hiverisée au complet avec Fiberglas:  Electricité 110/220 © Portes
intérieures et extérieures de qualité supérieure © Trois ou quatre chambres © Garde-robes et armoires
de qualité e Décoration extérieure recherchée.

PLAN

”"a
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ner

Osteo de leraisen |

Avril 1969 |$95.
Avril 1970 | $65.
Avril 1971 |

Une qualité insurpassée à prix raisonnable.
 

Vous
économisez

$1675.

$2725.

$3840.

Quantité
disponible

120

70

35

Odpdt Mise de côté
imitiol Prix mensuel

$7395. $47.

$7395. |$37.

$45. |$7395. |$27.
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le point
de vue
de
Roger Nadeau

 

Je voudrais dire trois choses. Tout
d'abord : la vente du Centre de psycho-

logie et de pédagogie à la société amé-
ricaine Encyclopaedia Britannica aurait
pu être empêchée à la satisfaction plei-

ne et entière de tous et chacun (à l'ex-
ception peut-être d'Encyclopaedia Bri-
tannica). En second lieu : le Gouverne-

ment doit annuler cette transaction
Troisièmement: s'il ne l'annule pas, il

fournira un argument de poids à des
révolutionnaires qui préparent un joli

branle-bas dans nos universités, dans
nos cegeps et ailleurs.

Importante coopérative franco-qué-

bécoise d'édition de manuels scolaires,
le C.P.P. éprouvait des difficultés finan-
cières, notamment parce qu'il avait été

mal administré. Les sociétaires onf dé-
cidé que la seule solution, c'était de
vendre leur entreprise. lls y avaient
évidemment investi. Non seulement ils
ne voulaient pas perdre d'argent, mais
ils entendaient réaliser un bénéfice rai-

sonnable. Ils ont conclu que le prix de
vente devait être d'environ $4,000,000.
C'était à peu près un million de plus

que la valeur marchande de tous ieurs
biens. Aucun particulier ni aucun grou-
pe canadien-français n'a consenti à

On fait le

jeu de la

Révolution
payer $4,000,000 : le passif était trop
lourd; une grande partie du stock était

composée de manuels démodés et con-
séquemment invendables. Devant une
telle situation, le devoir du Gouverne-
ment, c'était d'assumer lui-même la per-
te d'un million et de permettre à une
maison canadienne-française d'édition
de manuels scolaires d'acheter le C.P.P.
au prix réel de $3,000,000. En d'autres
termes, plutôt que de laisser le C.P.P.

passer sous le joug d'une compagnie
américaine, le Gouvernement aurait pu

et dù subventionner une société cana-
dienne-française d'édition de manuels
scolaires — j'entends une société bien
administrée, par exemple, le Centre

éducatif et culturel, ou encore Fides. |!
y en a d'autres.

Le Gouvernement doit annuler la
vente du C.P.P. à l‘Encyclopaedia Bri-

tannica parce que cette transaction est
un scandale et, pis encore, parce qu'elle

représente une menace épouvanitable
pour l'essor d'un petit peuple entouré
de 200,000.000 d'anglophones. Mais,

dira-t-on, I'Encyclopaedia Britannica ne
s’en vient pas chez nous pour nous fai.
re mourir. Bien sûr, il n'y a pas de
complot de la sorte. Reste que l'Ency-

clopaedia Britannica entend se servir

du Québec comme porte d'entrée en
France et dans le reste du monde fran-

cophone. Elle entend concurrencer La-

rousse en France même et Grolier au

Québec. (Grolier, c'est, en fait, une

compagnie américaine qui domine déjà

quelque 75 p. 100 du marché de l'en-

cyclopédie au Québec.) L'Encyclopaedia

Britannica fera traduire en français ses

volumes encyclopédiques. Elle tentera

probablement de les présenter sous un

nom autre qu'Encyclopaedia Britannica

sous un nom bien français. Et elle est

déterminée à dominer, par ses traduc-
tions à elle, tout le marché québécois

du manuel scolaire. Allons-nous per-
mettre que nos enfants apprennent

l'Mistoire du Canada, et combien d'au-

tres matières, dans des manuels dont
la rédaction aura été dirigée par une

compagnie américaine qui a son siège

social à Chicago? le Gouvernement

peut et doit annuler, par voie législa-

tive, la vente du C.P.P. à des Améri-

cains.

S'il n'en a pas le courage et l‘intelli-

gence, eh bien! il fera le jeu de la

Révolution ! J'ai idée qu'il se prépare

quelque chose de pas très cathclique

dans nos maisons d'enseignement .

C'est une terre fertile que trouvera chez

nous le jeune révolutionnaire français

Jacques Sauvageot, qui s'en vient dans

nos universités, l'invité de l'Union gé-

nérale des étudiants québécois.
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Les universités et le

marché du travail
es six universités du Québec pourront accommo-

der. à la rentrée, environ 62,000 étudiants réguliers,

soit 16.000 de plus que l'an dernier. Après enquête,

toutefois, on a établi que de dix à douze mille deman-

ription ont été écartées, faute d'espace ou

d'enseignants. Construire coûte cher; former des profes-

des d'

 

seurs qualifiés requiert du temps. ll s'ensuit que la crise

de l'enseignement supérieur va durer. Mais les six uni-

versités du Québec disposeraient demain des immeu-

bles voulus «t de tous les enseignants désirés, qu'on ne

vétraël pas pour autant la fin de nos ennuis.

Le marché du travail sera toujours conditionné par

deux facteurs de base: d'une part. la taille de la popula-

tion desservie et. d'autre part, son degré d’industriali-

sation. Or le nombre des Québécois n'atteint pas 6,000,000

et. par rapport à l'Ontario. nous comptons peu d'indus-

tries secondaires. Certes. il ne fait aucun doute que

nous avons besoin d'ingénieurs, d'économistes. de mé-

devins. de chimistes et d’autres grands spécialistes: Mais

a qui fera-t-on croire que le milieu québécois peut

absoiler un nombre égal de sociologues ou encore de

diplômés eu anthropologie et en sciences politiques ?

Le chemin de la facilité

Quand on mesure l'augmentation constante du nm-

bre les inscrits en sociologie, on ne peut s'empêcher de

et à la saturation prochaine (si ce n'est déjà fait)

 

du marché du travail. A l'ère de la contestation géné

 

' on peut s'expliquer que beaucoup de jeunes

gens soient fascinés par des études de spécialisation qui,

à défaut de conduire à un emploi sûr, les ménent tout

droit sue la place publique où tout est réclamation. Sans

compter que la coute à suivre est souvent moins ardue

que les voies plus exigeantes d'autres disciplines. Mais

que feront-ils demain ?

Dans le domaine de l'éducation supérieure. tout

gouvernement digne de ce nom doit s'assurer que les

facultés et que les grandes écoles fournissent aux entre

prises et aux institutions les diplômés dont celles-ci ont

besoin. Mais les universités — maintenant qu'elles ne

sont plus la chasse gardée des élites — ont aussi certains

devoirs. C'est en liaison avec l'Etat qui les nourrit, et

saus renoncer pour autant à leur liberté académique ou

à deur autonomie, qu'elles doivent planifier l'enseigne-

 

ment supérieur de telle façon que les étudiants mieux

informés embrassent des carrières qui débouchent sur le

marché du travail plutôt qu'à l'assistance publique.

Des savants inutiles

Sans doute ce problème est nouveau puisque, hier

 

encore, l'éducal supérieure était, dans une large me

sure, un privilège de famille, En devenant un droit qu’on

exerre, l'accès à l’université soulève des difficultés con-

nues : construction d'autres immeubles et formation

d'un corps professoral grandissant.

Mais le problème qui deviendra rapidement le plus

aigu, celui pour lequel on paraît être le moins préparé,

se tracontrera à la sortie de l'université. Combien de

tes où «'historiens. d'anthropologues ou de po-

liticologues. une société de 6,000,000 d'habitants peut-

? C'et aujourd'hui qu'il faut se poser la

n veut être capable d'y répondre demain.

 

elle absorbe

   question. si

Jean-Louis Gagnon

à vous
la parole

“Non,
Lévesque

t

nest pas
‘ 1

un traître
Monsieur le Direcleur,

Voici quelques réflexions qu'a
provoquées chez moi l'opinion
émise par Mlle Diane Saint-
Jean. de Laval, selon laquelle
René Lévesque et ses partisans
ne sont que des traitres envers
le Canada.
Je crois, au contraire, que

M. Lévesque a conscience de ce

Qui se passe autour de lui. Il
réalise que nous sommes en
péril. I y a quelques années,
dans un conterte provincial, lui
a-t-on jeté la pierre lorsqu'il
préconisait d'être “maîtres chez
nous en étatisant l'Hydro-
Québec ? Si ma mémoire esl
fidèle. on l'acclamait partout.
Et maintenant, dans un ‘‘con-
texte national” à la grandeur du
Québec. il proclame d'être

 

    grade
 

maitres chez nous en disant:
liberté. indépendance. ete. Hl
poursuit toujours sa méme idée,
et it n'a pas peur.
Je crains que la cause du

français au Canada el même au

Québec ne soit irrémédiable-
ment perdue. Mes enfants par-

lent le français. mais le parle-
ront-ils encore dans 15 ou 20
ans ? J'en doute fort.
Autrefois un château fort du

français au Canada. Montréal
est maintenant perdu pour notre
cause. J'aimais Montréal. J'y
ai vécu pendant 19 ans. Mainle-
nant je me tourne vers Québec.
Nous savons que nous retrou-
vons là des compatriotes fiers
de leur origine française.
Vive René Lévesque ! Vive le

Québec libre ! Vive la France !
Vive le Gabon !

Avrèle TRUDEAU,
La Tuque.

Vive la -

monarchie

corporative !
Monsieur le Directeur,
N'est-il pas scandaleux de

voir les gouvernements, tant
provincial que fédéral, ze laver
les mains de situations aussi
graves que les grêves dans les
services publicy (Postes, Voie

maritime, Régie des alcools).
Les négociations traînent en
longueur et, finalement, les
employés sont acculés à une
grève impopulaire auprès du

Le Ponce Pilate gouverne-
mental ne pourra pas jeter
l'odieur de ces grèves sur les
employés concernés. M. Tru-
deau a refusé toute interven-
tion. Les postiers onl retardé
la grève d'un mois pour don-
ner une dernière chance de
l'éviter. La Régie des alcools
refuse en trois minutes une
proposition syndicale réduisant
de moitié les revendications
syndicales.
Ottawa et Québec refusent

de s'occuper des chômeurs et
des assistés sociaux, sauf pour
les calomnier. Les gouverne.
ments ne pensent qu'à augmen-
ter les impôts el les tares. A
bas la ploutocratie, la préten-
due démocratie ! Vive la mo-
narchie corporative sociale *

Mme Anne MORENCY.
rue Savoie,
Montréal.

Le paradis,
ça n'existe

plus!
Monsieur le Directeur.
Le paradis sur terre w'eris.

te plus depuis la chute de nos
premiers parents, et il n'erts-
tera jamais plus, pas plus en
Russie qu'ailleurs. Je puis vous
assurer qu'en Russie 1l y 2. com-
me partout ailleurs, des petits
clans de privilégiés qui vivent
aux dépens de la masse. Ici, au
Québec, il y a un certain grou-
pe de capitalistes qui devrait
être toléré et un groupe qui ne
devrait pas l'être : les maîtres
chanteurs, les erplorteurs. tous
ceux qui erercent leur escro-
querie sur une grande échelle.
L’ouvrier el le capitaliste lut-

tent tous deur pour survivre,
chacun à sa façon. Le paradis
sur terre n'erisle pas. parce
que c'est une lutte continuelle
pour celui qui veut en sortir
vainqueur. Celut-là est sauvé.
alors que celui qui en sort vain-
cu est damné.
Faisons face à la réalité et

n'allons pas chercher des para.
dis ou pays des chimères. Re-
gardons autour de nous et sor.
tons de notre torneur.

A. GAREAU.
rue Létourneur.
Montréal.

Aidons notre

bon maire
Monsieur le Rédacteur,
Après avoir lu l'article sur

les 48 heures de monsieur le
maire de Montréal pour sauver
l'Expo, paru récemment, une
phrase retient mon attention :
“Les Américains jalousent les
Canadiens d'avoir un Jean
Drapeau, elc.”

J’ajouterai que ce ne sont
pas seulement les Américains,
mais le Canada tout entier.
L'an dernier, à l'Erpo, j'ai

rencontré des Amértcams, j'ai
parlé avec des Français et avec
des amis venus d'autres pro-
vinces canadiennes. lis admi.
rent tous Jean Drapeau et le
considèrent un peu comme une

espèce de surhomme. En tout
cas, c’est sûrement un être
exceplionnel et nous devons
l'appuyer par tous les moyens,
en aidant à faire de notre ville
une capitale où les touristes et
nous-mêmes trouverons qu'il

fait bon vivre, en respectant
les endroits publics el en les
gardant propres. Commençons
tout de suite par notre maison,
notre rue. Apprenons & nos en-
fants à ne pos jeter leurs pa-
piers et leurs déchets dans la
rue.

Mme Pauline LEBLANC,
rue Mousseau,
Montréal.

La religion
de la bêtise
Monsieur le Direcieur,
A travers toutes les compro-

missions d’une Eglise enseignan-
te québécoise dénaturée qu: joue
si bien le jeu des grands de ce
monde, j'estime qu'en cons-
cience je me dois de préciser,
en tant que membre 4 part en-
tière de l'Eglise de Jésus-Christ,
que ma foi ne se loge pas à la
même enseigne que celle d'un
clergé par trop ignorant des
valeurs fondamentales mêmes
du christianisme.
Tous les chrétiens n'entrent

pas nécessairement dans la
fausse image du christtanisme
affiché par la plupart des mem-
bres du clergé. Pour ma part,
je crois aux dogmes de l'Eglise
catholique, à l'Eglise du curé
d'Ars, de Jean XXII, de Mgr
Camara, des abbés Camillo
Torès, Lionel Groulr. Hubert
Falardeau.
Je ne crois pas à la religion

de l'impuissance, de la bêtise,
de la servilité, de l'irresponsa-
bilité, que notre clergé qué-
bécois nous a transmise avec
tant de zèle,

Jean BERGERON
Montréal,

4

Créons du
#4

crédit
Monsieur le Directeur,
De quelle folie est donc atteint

noire gouvernement fédéral?
Au lieu de légiférer dans le do-
maine monétaire. comme il en
a le pouvoir, en créant des cré-
dits, pour relancer l'économie
du pays. il continue comme un
enragé à larer davantage.
Le gouvernement fédéral veut-

il diriger le pays vars une crise
comme celle des années 30?

 

CREONS DU CREDIT

 
 

 

On a créé des centaines de mil-
lions en crédit pour aider des
pays étrangers. Pourquoi ne
fait-on pas la même chose pour
notre propre pays’ Devons-nous
croire que nous sommes trahis?
Et en faveur de qui ?

Emile VADEBONCOEUR,
Ste-Dorothée.
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Congélateur
Bélanger

(13.7 pieds cubes)

La température intérieure est con-

servée grâce à l'isolation compacte

qui retient le froid à l’intérieur.

Modèle d'un prix modéré, destiné

aux familles économes.

« Capacité totale mette 137 preds cubes
« Comportiment congélateur: 126 Ib + Deva
plateaux à glace ot récipient de rétesve
«3 grandes tablettes, dont une ajustable es
coulissante — exclusivité BEL, À Pose
à fermeture magnétique, fonctionnant sans au:
sun bruit + Parois vitre minces, ve Haduitant
Por wn encombrement extérieur réduil oi un
volume intérieur accru

SPECIAL ‘279”
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   Elégant... Confortable ... Pratique

Sota le jour, se transformant en lit double le scr. inclue ‘évteud

el chaise pivotante berçante. Ensemble recouvert C un sche ‘su

resistant. Choix de couleurs dens le brun, et tengerine Deporitle

egalement dans un très beau simticuir livréble vec or choix de

couleurs tel que brun, beige turquoise et ve livec n leger:

supplément).

Fournaise à l'huile Findlay

Ideale pour petites maisons apparternents € chèless

Eplendide fini beige et or s'harmonisant evec le

décoration de votre intérieur. Eventail de circ.lation

à deux vitesses (facultatif) faisant circuler l'air c'éud
vers le plancher et les coins difficiles a chaffer,

$69.95
(SANS RESERVOIR)
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Cuisinière Bélanger
économique, idéale pour !:
famille à revenu moyen.

* Tobleau de contrèle émaillé avec comme
tateurs à portée la main + Commuleiours
a réglages de le chaleur pour vre duit
von mieux contrôlée © Tiroir de rangement
aleine largeur + Chaleur constante 94 régulière
assurée par la foemeture barméiique oe tu
porte du four,
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Ensemble

de Vivoir

en grand

Spécial
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Lessiveuse

Bélanger
Modèle de dimension idéale et a
prix modéré. Ses caractéristiques
comprennent un tableau de con-
trôle en retrait.

© Capacité de 9 lb
© Dispositif de sécurité arrélant

aviematiquement les rouleaux en
cas de besoin

© Dispositif de blocage des roues
© Filtre à mousse profégeani la pompe
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le monde

 

Assis sur le sol, parce qu’il est

trop faible pour se tenir sur ses

jambes, un petit diafrais attend

Qu'on vienne le nourrir. Si les

vivres n'arrivent pas d'ici à

quelques jours, il est destiné à

la mert.

contre.

Lire notre article ci-

 

Les vautours planent au-dessus d‘un hôpital fiabrais

‘Comment Dieu peut-iltolérer cela?”
La conférence tenue à Ad-

dis-Abéba (capitale de l’E-
thiopie) sous la présidence
de l'empereur Haïlé Sélassié.
destinée à persuader le Nige-
ria d'en venir à une entente
avec sa province sécessionnis-

te, le Biafra, n'a pas obtenu
de résultats précis. Les Bia-
frais — surtout les enfants.
parce qu’ils ont moins de ré-
sistance — meurent de faim
par centaines chaque jour.

A Uturu, au Biafra. existe sur
une colline un séminaire catho-
lique qui s'est transformé en
hôpital pour les enfants que la
famine décime. Les petits. in-
capables de marcher. restent
assis ou couchés sur des nattes.
Il ne reste à peu près plus de
remèdes. Le seul inlerne de
l'endroit, épuisé, est allé se faire
soigner ailleurs. Deux infirmiè-
res biafraises et trois frères
maristes — un Ecossais. un
Irlandais et un Américain —
sont restés et travaillent 24
heures par jour, [ls sont au bord

Dans un pays de 750 millions d'habitants

En Chine, la communauté juive
ne compte plus que 28membres
Un lecteur écrit : YY adil

des Juifs en Chine 2?" En
effet, nous wentendons ja-
mais parler d'eux. Nous ré-
pondons à cette intéressante
question grâce à l'article de

M. André Chédel. publié dans

la “(azette de lausanne”.
En ce moment. il ne reste

là-bas que 2 juifs. descen-
dants d'ancétres qui commen-
cérent à émigrer voilà près
de 19 siècles ! Apparemment.
l'extinction des Juifs dans la
Céleste République ne fut pas

due à des massavres, quoi-
que en nos temps récents, ils
aient eu à souffrir du com-

munisme. -
En effet. la présence des

Juifs en Chine est attestée dès
une date trés ancienne, peut-
être depuis la période du pre-
mier temple de Jérusalem.
construit par le roi Salomon
vers l'an 950 avant J.-C.
Les visiteurs du Musée du

folklore et d'ethnologie juive de
Tel-Aviv peuvent admirer d'in-
téressants objets du culte syna-
Rogal provenant de la commu-
nauté juive de Chine et en par-
ticulier de lu synagogue de Kai-
Fong-Fou, qui date de 1183, et
fut plusieurs fois reconstruite.
Actuellement. l'édifice n'existe
plus. Ce qui le caractérisait,
c'étaient les inscriptions en chi-
nois et en hébreu qu'on pouvait
y lire, et son style architectural
purement chinois. Le registre
de la communauté était égale-
ment bilingue, et il est à la fois
curieux et émouvant de lire les
noms de ses membres en ca-
ractères hébreux avec leur
transcription en idéogrammes
chinois.
Dans Isaie 4. 12, on lit dans

  

le texte: me eretz Sinim, Au
pays des Sinim™. ce qui permet
de supposer qu'il s'agit de lu
Chine. Plusieurs siècles avant
notre ère, des Israélites origi-
naires d'Iran s'installèrent dans
l'Empire du Milieu et y pros-
pérèrent en tant que commer-
çants. Au XIIIe siècle. Marco
Polo admira leur puissance et
leur rayonnement qui devaient
se maintenir jusqu'au XVile
siècle.
Lorsqu'on parle des Juifs de

Chine,il faut distinguer les Juifs
sinisés de la période qui s'é-
tend de l'époque du premier
temple jusqu'au milieu du XIXe
siècle — la plus intéressante —
et ceux qui, venant d'Europe.
s'installèrent en Chine vers
1850.

Des documents
curieux
A ce moment-là. l'importante

communauté de Kai-Fong-Fou
était très décadente et elle s'est
éteinte définitivement au début
de notre siècle. Les Juifs de
Kal-Fong-Fou ne se distin-
guaient pas physiquement des
Chinois : ls portaient la natte
et le costume traditionnel.
“Les Chinois appellent les

Juifs qui demeurent parm: eux
Hoai-Meai. Ce nom leur est
commun avec les mahométans.
Mais ces Juifs se nomment en-
tre eux Tiae-kin-Kiee, c'est-à-
dire la loi de ceux qui retran-
chent les nerfs. parce qu'ils se
font une loi de n'en point man.
ger en mémoire du combat de
Jacob avec l'Ange. L'espèce de
bonnet bleu qu'ils portent dans
la synagogue pendant la prière
leur a encore fuit prendre le
nom de Lan-mahe-heai-heai pour
se distinguer des mahométans
qui portent un bonnet blanc, et
Qu'ils appellent à cause de cela
Pe-maoke-hoai-hoai.”*

d'une prostration physique el
nerveuse. Le journaliste Lloyd
Garrison est allé juger de la
situation. Voici, en raccourci, ce
qu'il rapporte :

Chaque matin, les frères
creusent une nouvelle fosse, qui
n'est remplie qu'à minuk. Les
vautours voient en cercle au-
dessus, attirés qu'ils sont par
Ja senteur de la mort. Les en-
fants sont ensevelis dès qu'ils
meurent, enveloppés chacun
dans sa natte. On n'a pas le
temps de fabriquer des cer-
cueils, ni de chanter un service.
On murmure une courle prière,
et vite! de retour à l'ouvrage
macabre.

Aloysius. le mariste irlandais.
s'alloue 10 minutes, à midi, pour
griller une cigareite et prendre
une tasse de thé. Cet homme de
41 ans, de haute taille et aux
trails ravinés par la faligue.
s'est caché la tête dans les
mains pour dissimuler ses lar-
mes devant le journalisie :

“Je ne suis pas. je ne sais
pas, a-t-il murmuré:; je perds la

foi en l'humanité et je me de-

Cette citation est tirée d'un
document d'archives médit de-
couvert par hasard à Besançon
par M. Gérard Weil. I! s'agit
des ‘Lettres édifiantes et cu-
rieuses des Missions étrangé-
Tes”, écrites par un père jésui-
te anonyme: ces lettres datent
du XVILie siècle.

Ce document offre beaucoup
d'intérêt. Il nous apprend que
les Juifs chinois “ont encore
dans leur langage plusieurs
mots persans”, que ‘plusieurs
parmi ces Juifs ont été gouver-
neurs de province, ministres
d'Etat, bacheliers, docteurs’.
qu'il y en a eu ‘qui ont possédé
de grands biens en terres. Mais
aujourd'hui il ne leur reste rien
de cet ancien éclat. Leurs éta-
blissements de Ham-Tcheou, de
Nimpo, de Peking. de Ning-hia.
ont même disparu. La plupart
ont embrassé la secte mahomé-
tane.”

Une lente décadence
Ce que le pére jésuite ne dit

pas, c’est que les missionnaires
catholiques n'eurent guère de
difficultés à convertir une par-
tie des Juifs chinois.
Ces lettres nous apprennent

encore qu'au début de leur ex-
pansion en Chine, on dénom-
brait plus de soixante-dix fa-
milles juives ‘des différentes
tribus de Benjamin. de Lévi,
de Juda. etc.”. Au XVIIIe siè-
cle, leur nombre était réduit à
sept.
Selon cet auteur, il semble

que les Juifs chinois n'atta-
chaient d'importance qu'à la
Thora ou Pentateuque, les deux
autres parties de la Bible juive
n'étant représentées que par
des fragments. Au XVille siè-
cle, les connaissances d'hébreu
dont faisaient preuve les mem-
bres influents de la communau-
té étaient maigres; leur pro-

mande comment Dieu
tolérer des horreurs pareilles.
C'est une chose de mourir d'une
balle de mitrailleuse: c'en est
une autre de voir un pays en
affamer un autre. Mais, en
somme, cela se résume en un
mot épouvantable: le génocide.”

Il crie de colère en songeant
que la Grande-Bretagne fournit
des armes au Nigeria, et que
Washington appuie cetie politi-
que.

Le frère James, l'Américain.
s'effondre sur un siège el ajoute
aux paroles d'Aloysius : ‘Dans
notre seul district, nous pour-
rions emplir vingt hôpitaux
avec des enfants qui meurent
de faim. Ils succombent par
douzaines dans les villages. Ici
même, nous en avons enterré
quarante-trois en onze jours...”

A ce moment,le frére Patrice.
I'Ecossais, vient rapporter :
“Johnny, le petit que nous
pensions sauver, vient de mou-
rir; cela fait quarante-quatre.
— Craignez-vous l’arrivée des

Nigériens ? a demandé Garri-
son.

 

per Fornend Denis

— Non, normalement, ils ne
tuent pus les missionnaires
blancs, mais nous craignons
pour les autres. Et ils peuvent
nous empêcher d'accomplir
notre travail de miséricorde.
Quand ils ont pénétré à Abakali-
ki, ils ont mis aux arrêts les 11
Pères Blancs: mais, dans l'hô&-
pital d'Enugu,ils ont fus:’lé les
14 infirmières biafraises qui
étaient restées à leur poste et
ils ont massacré tous les mala-
des, jusqu'au dernier. Dans les
jours qui suivirent, la puanteur
qui se dégageait de l'hôpital
étail épouvaniable... et la
même chose a eu lieu à Port
Harcourt..."
Quand le journaliste leur fit

ses adieux, le frére Aloysius lui
dit : ‘Je regrette mes paroles
amères, mais vous avez devant
vous un homme qui est devenu
un vieillard en quelques semai-
nes.”

Ainsi que vient de l'écrire un
grand naturaliste : “Tost le
régne animal vit et meurt sous
le signe de la violence, et
l'homme est le plus violent de
tous les animaux.‘

L'UN DES DERNIERS JUIFS CHINOIS est si bien sinisé que,

faute d'élèves, il enseigne à de petits Chinois ‘’purs’’ certaines

danses palestiniennes qui se pratiquaient au début du Moyen Age.

nonciation avait subi l'influence
du chinois.
De l'antique communauté jui-

ve de Chine, il ne reste que des
objets et des documents qui
sont pour la plupart à Tel-Aviv.
Quant aux Israélites venus de

et de Russie. vers le
milieu du XIXe siècle. ils s'ins-
tallèrent à Pékin, mais surtout
à Kharbine et à Shanghai. Cette
dernière communauté devint nu-
mériquement importante, nu-
tamment à l'époque contempo-
raine, lorsque les Juifs eurv-
péens s'efforcèrent de fuir le
nazisme. Quelques années plus
tard, l'avènement du commu-
nisme fut fatal aux réfugiés
juifs qui durent quitter le pays
Ceux qui restèrent furent pris

en charge par une organisation
juive américaine. En 1958, ils
étaient encore quelque quatre
cenis dans les villes de Khar-
bine et Shanghaï. Entre-temps,
il y eut d'autres départs, de sor-
te qu'actuellement il n'y à plus
que vingt-huit Juifs dans ces
deux dernières villes et dans
l'ensemble de la Chine. La liqui-
dation de la communauté est
achevée, la belle et grande syna-
gogue de Shanghal et celles qui
existaient encore ont été trans-
formées en bâtiments publics:
le dernier rouleau de la Thoca
a quitté la Chine, pour I'Aus-
tralie, en 1966, un an après que
le dernier office synagogal eut
été célébré. .
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Des pétitions ont été rédigées à plusieurs reprises par les résidants de l'endroit. Quatre d'entre

eux nous ont confié leurs problemes et nous ont conduits sur les lieux. De gauche à droite : MM.

Vaimore Parent, Bernard Bélisie, Olidas Dupont et Léopold Gadouri. ‘Photos K. Lamoureux}.

Le problème: l'usine d'épuration

La colère gronde dans la campagne
empestée de Stanbridge Station

par Jean-Claude Trait

L'usine d'épuration cu de

filtration de Stanbridee Sta-
tion. elle fait rien que bra
ser la m...!" Ceci et l'avis
de toute la population de cet-
te municipalité dont MM. Oli.
das Dupont. garagiste. s'est
fait l'un des porte-parole.

Il suffit de circuler dans les
environs de Stanbridge Station
pour se rendre vite compte que
quelque chose ne tourne pas
rord dans ce secteur une
odeur affreuse stagne sur ia
campagne. Allez voir les re.
sidants des environs. ils ne
manqueront pas de vous expli-
quer en long et en large leur
mecontentement. Ils vous di-
ront que installation d'une
usine d'épuration. il y a cinq
ans, leur a coûté plus Je
$100,000 et que depuis ils n'a
rétent pas de payer pour “-
médier à une situation qui ne
fait qu'empirer.

Une odeur
épouvantable

Bernard Bélisie, répara-
teur en portes et châssis, ne  

mache pas ses mats : “Au dé-
part, ça nous a coûté plus de

Une fois ‘traitée’, l'eau ressort, encore plus sale qu'elle n'est
entrée... mais moins polluée... seulement à 98 p. 100 ! 

Sit... peur une municipa-

Ite de hut alles carrés (une
centaine de contribnables).
Nous. on veul bien payer, mais

on veul paver peur quelque

chose qui marche et sur

fout ne nous nuit pas. Cette

usine recueille l'eau des égouts
de Stanbridge Station. Elle est

supposée (raiter ces eaux qui
sont ensuite relâchées dass la
rivière aux Brochets. Or, des
analyses ont été faites : l'eau
qui entre est polluée à 100 p.
160 : elle sort. use fois traitée,
polluée à 95 p. 100. C'est déjà
grave. Mais le plus grave,
c'est que ça dégage ume edeur

souvantable que vous pouvez

constater à cing milles à la
ronde. C'est plus temable, Des

ingénieurs ont été engagés par
la ville, des sommes importan-

tes sont dépensées, et la solu-

tion reste inchangée. C'est nous
qu'on paie Ja taxe d'épuration
e1 celle de la Régie des eaux.
On est tannés

les autres représentants de
la municipalité sont aussi mé-
contents. ‘L'usine, elle fait
rien que brasser de la m...,
de dire M. Olidas Dupont, ga-
ragiste. Ele fail pas son tra-

vail comme il faut. Elle est
construite trop proche des imai-

 

sons. Tous les trois où quatre

mois, on y ajoute ceci uu “cha.

des compresseurs ou autres pu-
tentes qui nous coulent do ar.

gent ; en fait. cox cataplasmes,

ces plasters. ça sert à rien.
C'est pire, toujours plus vire.”

Le tourisme

est touché
M. Valmore Parent. cultiva-

teur et conseiller municipal.
donne d'autres explications :

“Avant de bâtir celte usine, la
municipalité a demandée qu'une
étude soit faite par les ingé-
nieurs pour les 25 ans à venir.
On à porté plainte des dizaines
et des dizaines de fois aux auto-
Tités soi-disant compétentes.
mais on se fout de nous. Le
Gouvernement provincial n'est

pas pressé ; la Regie des eanx
n'est pas sérieuse : le ministère
‘e la Santé nous dit depuis cing
ans qu'il va y voir; quant a

  

On vous défie de rester plus de 5 minutes dans les parages
immédiats de l’usine. L'odeur (plutôt la puanteur) est moins forte
au fur et à mesure qu'on s'éloigne, mais elle est trés perceptible

dans un rayon de cinq milles.

Jean-Jacques Bertrand. notre
député. il mous a dit: “Venez

me voir. on arrangera ça.” On

x est allé, ça n'a rien donné.

On s'en souviendra aux pro-

chaines élections. is réagiront
peut-être lorsque nous aurons

ici des cas de peho ou de pes-
te! Des chevaux de la région

uraient déja élé malades après
avoir bu de cette eau ‘traitée.
Y a plus de poissons dans la

rivière aux Brochets, Les tou-
ristes ne font que passer et

fuient très vile celle edeur in-
fecte qui plane sur la région.

Les chalets ne se louent plus.
Les terres sont dépréciées. On
s'en va à la catastrophe.”

Rejorms au téléphone, des
“pecialisties neus ont confié que
celte usine était trop petite et
qu'il fallait la remplacer par
une plus grande. C'est un bon
raisonnement. mais Hs auraient
quand même pu prévoir cela

 

l'aventure des Frenette aux ‘’States”

Arrétés comme de grands

avant la censtin tor abe us
ne actuelle

Qui fait
de l’argent?
“Ca ne peut plus durer. a

conclure M Léopoid Gadourt
propriétaire. L'été, c'est pas
dormable les fenetres ouver-
tes ; tu te réveilles dans la nuit
et tu te demandes ce qui se

passe : l'es empuanté de par-

tout, surtout par vent du nord

el du sud-ouest : c'est terrible.
Et comme par hasard. lors-

qu'on veut pu.ler aux responsa-
bles pour qu'ils trouvent une

solution et agissent, H y a plus
personne. C'est pourtant faci-

le: il suffit de savoir qui a
fait de l'argent avec cette ui-
faire et nous aurons le (ou Jes)
responsableis). Nous avons

confiance que votre article va

hâter les choses. *
Espérons-le

 

“bandits, $110 damende
ef... ils sont innocents

par Jean-Claude Trait

“Arrêtez d'urgence Oldsmo-
bile bleue F-83 avant son pas-

sage au Canada.”
Les policiers de l'Etat de

New York partirent en pa-
trouille... et les occupants
de la première voiture teor-
respondant au signalement in-
diqué) qui leur tomberait
sous la main ‘allaient + goù
ter”!

 

Or, pendant ce temps. dans
une Oldsmobile bleue F-85, M. et
Mme André Frenette, accompa-
snés de M. el Mme Charles
Bonalie ct de leurs enfants,
roulaient tranquillement en di-
rection du village de Champlain,
vers la fromière canadienne.
Neus aviens pris la reute 9, et

neus circulions à 46 milles à
l'heure, n'étant pes pressés.

Nous étions allés neus baigner
a Plattsburgh et nous rentrions
sur Montréal, explique Mme
Frenetic.
Comme leur véhicule arrivait

non loin du puste frontière, une
voiture de police de l'Etat de
New York arriva en trombe et
leur coups la route.
Le chei de la patrouille et

ses deux honimes, J. R. Hacket
et P. Burek, accusèrent M.
Frenette avoir roulé à une
vitesse de 100 milles à l'heure
alors qu'il avait emprunté la
route #7, où la vitesse maxima
est de #5. À aucun moment, la
voilure de ces lourisies ne cir-
cula sur cette route, seulement
sur la 9,

“Au poste,
les amis!”
Les occupants furent conduits

au poste de police et passèrent
devant Je juge Jack Racicot.
Et, sur un simple signalement

de voiture, le juke contamna

M. Frenelte à $il0 d'amende,
payables sur-le-champ.

“Bien qu'innecent, continue

Mme Frenetie, mon mari plaida

coup. : sinon, dans le ces

contraire, le juge exigeait un
coutionnement de $1350. Neus
n'avions pas cette somme sur
nous. C'est pourquoi mon mari
aurait éète emprisonné en atten-
dant que nous apportions l’ar-
gent. Quand on nous = arrêtés,
d'autres voitures de police sent
arrivées et nous ont cernés
comme si nous étions des
voleurs de grand chemin. C'est
tout juste si en ne nous a pas
passé les minottes | C’est due
d'être pris pour des bandits et
de payer $110 alors qu'en n’a
rien fait of qu'on n’a rien à se
reprocher.”

Conclusion : l'Elat de New
York semble avoir bien besvin
d'argent en ce moment...
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ENSEMBLE DECORGS
or 3PIECES MEURLÉES au

P 1549;

 

5  +

CHAMBRE
(9 MORCEAUX)

Mobilier noyer satin, style contemporain,

comprenant grend bureau triple (34 pouces.
9 tiroirs, grande commode superposée avec
portes, tête de lit, (103), 2 tables de nuit,

2 lampes, matelas et sommier-boîte inclus
4

dN.9. ahein

CUISINE
(7 MORCEAUX)

Mobilier de cuisine, comprenant table 36 x
48, extensible à 60”. Dessus ’’arborite”. 4
chaises pivotantes couvertes en vinyl renforci,
un réfrigérateur automatique à 2 portes,
14 pi. cu. et une cuisinière ROY 30 de luxe,

automatique.

 

|(gry

SALON
Mobilier de salon moderne et tout nouveou,
comprenant un sofa et un fauteuil; épais
coussin reversible en caoutchouc-mousse, re-
couvert de très beou tissu dernier cri, vaste
choix de teintes, table de bout, table d-

centre et lampe de table céramique.

 

 

Futurs
mariés! 6421, boulevard Saint-Laurent — 277-4113

Venez discuter avec $035, avenue Verdun — 766-2323

nos représentants de 2371 ouest, rue Notre-Dame  — 933.7398

notre AG OoN 6014, boulevard Monk — 766-8353

PLAN 4060 Monselet, Montréal-Nord — 322.9350

BUDGETAIRE 3690, rue Ontario — 526-2845

12-24 36 MOIS 1214, avenue Mont-Royal - 523-2169 27 MAGASINS DANS LA PROVINCE Drummondville, 180 St-Damase — 472-3393
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Ex-champion lutteur devenu inventeur

Joseph Samson se sert
de la lumière pour
transporter le son

par Jean-Claude Trait

Ancien champion provin
cial de lutte. aujourd'hui
agent de sécurité. Joseph
Samson est un chercheur-né.
un inventeur modeste. un
passionné d'électtonique et
d'ondes acoustiques.

Sa dernière trouvaille : +
servir de la lumière ou des
rayons lumineux pour liane
porter les sons !

Le plus fort. c'est qu'il +
est arrivé...

Sang-froid
L'autobus descend une rue

en pente. Soudain. les freins
lâchent. Le véhicule uccelere
Panique dans l’autobus.

Alors, le paisible receveur
lance :
—Ne vous affolez pas. le

prochain urret est facultatif

ANNONCE

Si vous pressez les buutoncei.
la peau et jaisse des marques. Il est
facile de combattre les boutons et
points noirs avec le savon NIXOD. {
etl’ onguent antiseptique NIXOD.
qui
che Fapide
une au

+ Demandez NIXODERM à votre
Dharmacien.

bime

 

: pendant le sommeli. Desse-
ment les boutons et donne
plus douce et un teint plus

 

PAR LA POSTE

FILMS
A PRIX D'AUBAINE
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Postez votre commande

PHOTO-QUICK
. 6190

Mantcééi 3, Qué.

En etlei. après deux ans de
ttutail et un coup de chance
terrible. M. Samson est parvenu
à resoudre un problème que
même les savants et ingénieurs

américains n'arrivent pas à
éluciler malgré Jes moyens
dem Hs disposent.

C'est avec les moyens du
bord el à peu de frais «$800)
que noire chercheur a mis au
point ve procédé révolutionnai-
re. Laissons-le nous expliquer
le principe el le toncilonnement
de sen appareil .

— Le materiel que J'emploie
est composé de deux magnélo-
phones. d'un projecteur et d’un
recepteur de lumière. D'un côté
de la pièce. je place un magné-
tophone ‘à batteries! auquel est
relie men projecteur ‘également
à batierie-. De l'autre côté de la
pièce. se 1rouve l'autre magné-
tophone ‘ batterie) auquel est
ni de son recepteur de lumière
Je mets en marche le premier
magnélophone. les sons ne sont
pas perceptihles. Je mets éga-

Joseph M. SAMSON expérimente son invention.

 

lenient en marche le second ma-
gnetophone. Puis, avec mon pro-
jecteur ‘allumé’. je vise le ré-
cepteur de lumière branché sur
le second magnétophone. Les pu-
roles imperceptibles prononcées
par le premier magnétophone
sont alors transmises par le
rayon de lumière au second nu-
Enétophone qui. u son tour, les
retransmet cette fois-ci d'une
manière perceptible. Dans tou-
te cette opération, c'est le rayon
de lumière qui a servi de moyen
de transmission.

Roulé à trois reprises
— A quoi peul servir votre

invention ”
— À diverses choses. Une des

principales serait la transmis-
sion de messazes : vela risque
d'intéresser fortement l'Armée.
car ce genre de messages ne
peut être intercepté. Je sais
que des chercheurs américains
tentent, depuis plusieurs an-

nées, de trouver la solution de
ce probleme. Mais cette fois-ci
jen garderuis ls paternité.

A côté de
lui, le premier mapnétophone auquel est relié le projecteur
qu'il tient en main. En face, le second magnétophone muni
de son “énergisevret de son récepteur de lumière (tube noir).

 

  
   

   

REGIONALE

DUVERNAY
Formation scolaire et professionnelle,

culture populaire aux adultes

Début des cours du soir :

30 septembre 1968

Pour lous renseignements, s'adresser au :

SECRETARIAT DE L'EDUCATION PERMANENTE
195, Montée Masson  
  

661-4560

 

   

Le seccnd magnétophone vu de plus pres. On distingue mieux
le recepteur de lumière, sorte de gros téleobjectif monte à

même l'enregistreuse.

Dans de temps deja décou-
vert duties tentes” ‘un
haul-parleur special. un appa-

veil ultra-periectionné pour les
sourds. ec + mais, chaque
feis, 1€ me sans fuit rouler. Des
2ms des Finis Unis sont venus

me voir. m'ont demandé com-
ment ‘ca’ marchait : j'expli-
quins teat Kesultal © deux mois
apres. meen mention arrivait
sur le marae vec quelques

 

modifications mineures. Celle
fois-ci, ils ne m'auront pas, fuu-

dra qu'ils payent Je sais que
mon invention est iraportante.
Je l'ai présentée, sans explicu-
tions superflues. à des ing
nieurs canadiens et dans d'ini-
portantes firmes d'électronique
canadiennes. Tous ont été éber-
lués, et aucun d'eux n'arrive …
expliquer le phenemene. Moi.
J'ai trouve

  

 

Pour les paysages et le climat

L'Afrique n'est
pas du tout
ce qu'on pense

Oe Sinagine souvent Afri.

me un continent où
«limat sont lex

es pattoat. On se fabri

une image de jungle tro-
vu  v a une saison

des pluies ef une saison sé.
seule aaception: Je

désert du Sahara.
Or il n'y a vien de plus

baux.

“que

 

passages el

  CU

  

che. La

L'Afrique est un continent ex-
1rémement vasie où Ja jungle
n'occupe qu'une bande située à
la hauteur de l'Equateur et où
d'autres lachez de verdure ja-
lonnent les fieuves, les rivières
et les poinis d'eau. Ailleurs, il
M à la savane au <ud et, au
nord, le désert.

Quant au chmael, il varie cons.
lammen d'une région à l'autre.
L peut y avoir jusqu'à quatre
ou cing zones climaliques com-
pletement différentes dans un
même pays

Ainsi, en Afrique du Sud, il y
a une région où il pleut l'hiver
et une autre où 1) ne pleut que
Fete. L'hiver, les températures
peuvent varies de 30 à 75 degrés
Fahrenheit L'été. i} fait si
chaud dans la région de la ca-
pitaie, Pretesin, que tous les
selvices gouvernementaux se
déplacent au Cap où la présence
de Ju mer assure une tempéra-
Wire plus tempérce,

“Mais c'est au
Congo que j'ai
été ébranlé”
Mais c'est au Congo que mes

idées toutes faites sur le climat
africain ont été le plus dure-
ment ébraniees Je suis arriné
a Kinshasa a lu mi-juillet, Le
temps était couvert el humide.
J'ai demandé : “Nous sommes
bien à la saison des pluies

On m'a répondu : ‘’Mais nen,
au contraire. Ici, nous sommes

ine saison sèche ! Vous
en saison sèche, le ciel

est foujours couvert, il fait hu.

mide mais il ne pleut pas une

seule goutte des six mois que
dur n. Er. saison des
pluies, par contre, il fait teu-
jours soleil...

tre ou cing € par jour,
a un gros orage, un vérit.

déluge, qui dure une vingtaine
de minutes I”

Et puis, au Cameroun, à y a
la saison sèche, de janvier à
mai, où il fait très chaud et
soleil, la petite saisor, des pluies,
juin el juillet, où il pleut quatre
ou cinq foix par semaine avec
des éclaircies, une courte asi
son sêche et enfin la “grande”
saison des pluies.

I! existe encore d'autres va-
riétés de climat en Afrique.
dont les différences varient à
l'infini

   

sauf que, qua.
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HEURES D'AFFAIRES
LUNOI — MARDI

MERCREDI — SAMEDI
9h 30 am à 6 h. p.m.

JEUDI — VENDREDI
9 h. 30 a.m. à 10 h. p.m.

AUTOBUS CTM
Rendez-vous directement sux Galeries
d'Anieu par autobus de la CIM en

: empruntant le circuit 195 qui Fait ia
! mavetie du Nord au Sud sur le boule

word lon Galeries d'Anjou entre l'ave-
ave Jarry ot le rve Shorbreoke.

cox6-0-0:0:0:0:09
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SIMPSONS Après vos Courses dans son
nouvesu magasin, Simpsons vous convià la
delante sur la terrasse, À deux pas de joux-
d'eau ravissante.
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pa
Np EATON Les bance publics du hall Eaton-

Vitia d'Anjou seront sûrement d'ici pou, susel
renommés qua ceux de la chanson.

en<0.010:0-00:00

INBERG DOMI

%
 

   

STENBERG & DOMSHON Amateur Je gri-
lades ot de fruits de mer ou végétarien,
chacun y trouve Bon comple et davantage!

0-6:0-00-0:0005
BOUTIQUES Ici et là et partout aux Galeries
d'Anjou d'adorables boutiques vous atten-
dent, Vous, les filles d’Evel

A VOTRE SERVICE

SesrtaFo. Gomes Nuon to

 

  

  

ve pau: Crooroerg
=] MARGOUINERE; Fournier 1] MEUBLES: Mobille
MUSIQUE: Sherman D OPTICHINS: R. F. Sard O
PATISSEAIES: A = Detices, La Broche d'Anjou D
PHARMACHE: Pharmace Brys 3 PEINTURE: Bhorwin
Wilkins (J RESTAURANTS: Aux Cascaden, La Terrasse
(Eaton, Le Cate Carrousel :Bimnsona). Le Comptoir, Le
Deik d'Anou, Pie. Mi D SUPEMEARCHES: Dominien,

ABAC: Soren

 

   
       
 

 

EN YENANT BU SUS EN VENANT DE L'OUEST

 

  

 

le Montée $ le Boul. Métrapoiitair
Lorretewtond Fronds sortie

t Ville d oaTro 2 rire Vindication ste a
XBRA iZp. LfTL

Baul, Chatenuney i fol boulevard de Lourepse
À Garder l'extrême gauche Yes A Tourner à gauche our
Aura vale Se service Lit A Tourmer

D

droite mu pre debetta te
1s perc ones oe

FeesPrivoatSug des Galeries 6; Bout, Les Caleries d'Anjur
À Continuer tout droit
Ein parc de stationnement

Gatetios G'Anjou
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PLUS OF 20 ANS D'EXPERIENCE EN DÉSSINS DE MODES

COURS DU JOUR, DU SOIR
DESSIN DES PATRONS

COUPE et
COUTURE

LYN

» MAQUILLAGE (GRATUIT)
« CHARME FEMININ

Drection M. et Mme R. Teurangesu

384 est, boul. ST-JOSEPH
‘près ST-DENIS)

Tél. : 844-7091 © 845-2634

DESSIN COMMERCIAL
Prospes tus gratuit sur demande

Au diab
spécialistes!

par Lise Payette

 

 

| Vous vous réveillez un matin avec la tête grosse

comme ça. Vous tenez à peine sur vos jambes. Vous êtes

malade. Vous prenez vite votre température. Tout juste

100. Non, ça ne va vraiment pas.

 

  
  ment. Et dans une ville com-

me Montréal, il y en à bien
encore cinq ou six.

Mei, j'en ai trouvé un. I
est extraordinaire de savoir,
de simplicité, et de bonté
aussi. ll s'assoit sur le bord
du lit quand il vient vous vi-
siter à la maison et il nen.
voie son compte que leng-

temps après.

ll ne veut pas être spécia-
liste, même si c'est plus

payant et surtout plus pres-
tigieux, de nos jeurs. Î! se

contente d'être un “sacré
bon médecin’.PHOTOGRAPHIE

PROFESSIONNELLE

ACADÉMIE DES ARTS DU CANADA
Tél. 288-4582

1722, rue St-Hubert Montréal 24

 

 

 

 

 SPECIALISEZ-VOUS EN TÉLÉVISION

 

  
COURS PAR CORRESPONDANCE
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® Vous joindrez

@ ECOLE DE RADIO-TELEVISION-ELECTRONIQUE

((CINCLUANT LA TV EN COULEUR”
Tes

  

la pratique à la théorie
@ > Faites venir la BROCHURE GRATUITE de ©

o &'Juctitut de l'Electronques

LE
    

 

“e

@ 3934 ST-HUBERT, MONTREAL 10, Qué. — Tél. 279-4388 @

   

 

Vous sentez comme une
douleur... du côté du foie
...à moins que ça ne soit

l'estomac . . . ou bien l'intes-
tin... ou le coeur. Tout ça,
pour vous, c'est du pareil au

même. C'est dans le même
coin,
Nen, vraiment, ça ne va

pas. Vous avez besoin d'être
rassurée. Ii faut voir un me.
decin,
Ovi, mais QUI?

Vous réalisez que vous

n'avez pas ce qu‘on appelait

autrefois ‘’un médecin de fa-
mille”. Vous vous décidez à
appeler votre cousine qui a
été malade l'an dernier...
Elle vous explique que sa
maladie était une maladie
du rein et que c'est un spé-
cialiste qui l'a traitée. Elle

vous donne, à tout hasard,

 

Les lecteurs qui ne sont
pas d'accord avec les pro-
pos de Lise Payette, et qui
veulent y ajouter leur
grain de sel, sont pries
de le faire sans crainte
de représailles: nous pu-
blierons les meilleures let-
tres sans en aviser Lise
Payette. Vu la popularité
de cette chronique, nous
sommes toutefois dans
l'obligation de demander
à nos correspondants de
faire court: 150 mots au
maximum. écrits lisible-
ment ou — c'est encore
mieux — tapés a la ma-
chine. Nos correspondants
sont aussi priés de signer
leurs lettres ou. au moins.   de s'identifier.

 

son nom et son numéro de
téléphone.
Vous veus dites qu'un dec-

teur c’est un decteur, et que

s'il connaît le rein il deit bien
connaître le reste aussi.

— Voilà, mademoiselle, je
fais 100 de température et
j'aurais voulu .. .

-— Je peux vous donner un
rendez-vous le 14 septembre

prochain à 4 heures, est-ce
que ça vous va?

—Le 14 septembre pro-
chain, mademoiselle, ou bien
je serai quérie, ou je serai
morte... Merci quand mé-

me.
Vous appelez votre oncle

qui, lui, à été soigné par un
spécialiste du coeur. Un spé-
cialiste en vaut bien un au-
tre. Ayant obtenu le nom et
le numéro de téléphone de
ce fameux médecin, vous es-
sayez à nouveau:

— AIlé, bureau du docteur

  © avoir un rendez-
vous avec le docteur aujour-
d'hui?

-- Aujourd'hui, mais vous

n'y pensez pas! Le docteur
est très occupé. Je paux vous
donner un rendez-vous le...
disons le 2 octobre. Et je fais
un spécial.

Vous raccrocher. À quoi

bon! Où sont-ils, les méde-
cins d'autrefois, à qui il suf-

fisait de dire: ‘Je fais de la
fièvre et je ne sais pas pour-
quoi” pour qu'ils accourent
à votre chevet et vous de-
mandent de dire ‘’Ahhhh’’.
Où sont-ils, ces médecins qui
pouvaient dire en vous re-
gardant: ‘C’est le foie”, eu
“C’est la grippe”, ou ‘C’est
rien”.
Je voudrais qu'on me ren-

de mes docteurs sans récep-
tionnistes mais avec du coeur
au ventre. Qu'on me rende
ces médecins souriants qui
ne partaient jamais sans di-
re: ‘’Vous m'appellerez ce
soir pour me donner des nou-
velles . . .”

Au diable les spécialistes!

 

e Sans obligation, m'envoyer voire brochere e — AHS, bureau du decteur Au diable leurs réceptiennis-
NOM | Machin. tes et leurs agendas si char-

© ADRESSE © — Puis-je parier au dec: gis)iE teur, mademoiselle? M ne faut cependant pas

© Acs vec. (Ps 168606 @ — Je regrette, madame, le |désespérer. Des ‘’petits” mé-  

 

decteur est en consultation.
C'est à quel sujet?

decins, il en existe encere.
Dans les campagnes sûre-

 

barial €Secrelar! options
ercial FCOLE MEMBRE DE LA FEDERATION DES ECOLES PRIVEES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Cours du JOUR « SOIR « SAMEDI
COURS MIXTES

SUJETS ENSEIGNES & COURS DE BASE

Un jeur que je lui disais
à quel point les gens ne se

soignaient plus faute d'un
médecin du coin, il me donna
l'exemple amusant:

“De nos jours, dit-il, il

manque tellement de méde-

cins de médecine générale
que les gens doivent faire

leur propre diagnostic. Vous
devez deviner si vous avez
mal au foie ou à l'estomac.
Vous devez savoir quel spé-
cialiste appeler. Et une fois
que c'est fait, vous avez un

rendez-vous pour dans deux

ou frois semaines. C'est un
peu comme s'il y avoit le

feu chez vous et que vous

appeliez les pompiers pour

vous entendre répondre:

‘Très bien, madame, appor-

tez-nous votre feu, on va

l'éteindre ici. Nous sommes
des spécialistes.”

 
Son pesant d'or

SUIVI DE DEUX
SPECIALISATIONS

NINA SCOTT, 21 ans, a été
couronnée ‘Lady Cantrece”

D'APFAIRES PARMI LES SUIVANTES ; parce mele he lo ory.
DESSIN MECANIQUE 3 { plus es jambesPONDANCE DESSIN ARCHITECTURAL & LoRSA Fi NGLAI v Grande-Bret. Ni

ITIATION AU Sachet IAT 3 2 LA gad D'acIeR vers rl. Eileest pio pe
mère d’un garçonnet de deux

LEGAL ET MEDICAL SUR DEMANDE
Chauve 1uist peut s'enseigner séparément

ans. Son titre lui a valu un
prix de $10,000, plus un bijou

' INDIVIDUELLE CHAQUE $—| - ENSEIGNEMENT PRIVE SEMAINE ° .

CENTRE d’une valeur de $2,500, un con-DE PREPARATION PROFESSIONNELLE ENRG. Fitie
MONTREAL : 7042, boulevard PIE-IX — 722-1109 © LAVAL: 40, boulevard des LAURENTIDES — 663-4011 des revues, et ses jambes ent

été assurées peur $1,000,000
pour un an,
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vaine fan, Ge remis

La petite industrie a souffert
It n°v a pas eu que les em-

ployés de Rod Service à souf-
frir de la grève des postiers.
Les firmes Express Film et
Direct Film. par exemple, qui
ne font des affaires qu'avec
l’aide de la poste, ont dû re-
mercier terporairement dans
le premier cas une centaine
d'employés et, dans le second,
près de cent cinquante. De

plus. de petites industries
preudront des mois avant de
s'en relever,

Autre cas : l'Hydro-Québec a
fait parvenii ses comptes aux
contribuables par l'entremise
d'employés spéciaux, mais, là
encore. beaucoup de gens n'ont
pu les payer puisque le système
n'est pas rodé.

Dans l’industrie
privée
A Montréal. la Compagnie de

Téléphone Bell n'a pu faire par-
venir à temps à fous ses abon-
nés montréulais la facture de
juillet et n’a pas encore expédié
celle du mois d'août. Un porte-
parole de la compagnie nous a
déclaré que. malgré tout, on
n'a suspendu le service d'aucun
des abonnés.

Les médecins ct les avocats
ont également cu des problèmes
puisqu'ils n'ont pu faire parve-
nir à leurs clients le relevé de
leurs honoraires.
Nous avons également inter-

rogé quelques employés de
grands magasins chargés de la
perception des comptes. Chez
Eaton, on a fuit parvenir par
camion aux clients les relevés
mensuels el on a installé dans
les centres d'achats, comme
dans le magasin de la rue Sain-
te-Catherine. des boites rouges
pour que les gens puissent y dé-
poser les montants dus. En ce
qui concerne le service des com-
mandes postales \par catalo-
gue . il a été presque interrom-
pu. On ne servait que les gens
qui téléphonaient les comman-
des.
Chez Dupuis, on nous affirme

que les trois quarts des clients
se sont déra pour venir
paver leur compte. Cependant.
on n'à pas embauché, comme on
le fait a cette période de l'an-
née. des surnuméraires dans 1€
service de la perception.

D'autres cas entre |

mille et un... |
Certains colleges montréalais |

donnent des cours par corres-|
pundance. C'est le cas de l'Ins-;
titut Alie. Nous avons interrogé
M. Cardinal. qui est le respon-
sable de ce service. 11 nous a
révélé que 1,200 à 1.500 élèves!
qui suivent des cours par cor
tespondance. n'ont pu faire par-
venir leurs devoirs.
La Com ie Express-Film
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tre. Comment
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a prendre te Tonkin
Chase pour les Netty

Vous vous en
fel tenes,

  

AIDE À COMBATTRE
LA FATIGUE

 

  

 

a fonctionné au quart de son
rendement depuis fe début de
la grève des poztiers. Sur ses
160 employés. une centaine fu-
rent remerciés temporairement.
Par contre, ceux qui n'avaient
pas pris leurs vacances ont été
invités de les prendre immédia-
tement.

Tatasey

La Exercise Master Corpera.

tien à vu son chiffre d'affaires
diminuer de 50 p. 100, et cette
grève affectera même son chif-
fre d'affaires de l'an prochain.

De son côté, Mme Bastien, du
“Courrier-Termps’’ nous a affir-
mé que son chiffre d'affaires

durant les semaines de la gréve
avait diminué de 50 à 60 p. 100.
M. Beaucage, du Centre d‘Edu-
cation technique du Québec,
nous a dit que cette grève lui
avait fait perdre dans les
$10,000. Que depuis le muis de
juillet il attendait pour expé-
dier par la poste 20.000 cireu-

de la grève des Postes
laires et 10,000 lettres.
Un percepteur de loyers d’u-

ne maison d'appartements (s$
logements) nous a déclaré qu’il
navait pu percevoir que 9
loyers, les autres locataires
ayant affirné lui avoir envoyé
leur chèque d'août par la poste !

.-L. L.
 

  

%* En pin noveux

% Insulation de

Offre limite

Régulier $13,000

% Porte Patio arridre

3" Fibre de verre
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% Spacieux garde-robes
dans toutes les chambres

% Erection sur votre terrain

% Accessoires de Plomberie

ERECTION GRATUITE
SUPERFICIE 1200 PI. CAR.

MEZZANINE INCLUSE

*8,995
RSSSN I NCLUANT OAAR Aeee

Ww Electricité
110/220 — 100 amps — Installation incluse

MAISONS

onterey
10101, boul. Pie-IX e Coin boul. Industriel

2 milles au nord du boul. Métropolitain

OUVERT TOUS LES JOURS DE 10 H. A.M. à 10 H. P.M.

À Finition intérieure complète
* Conditions faciles de paiement
* Mezzanine spacieuse
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Acheté au Canada $100,000

Un taureau capitaliste
insémine les vaches
socialistes cubaines

par Arthur PREVOST

Cuba ne ménage rien pour

assurer lail et viande de pre-
mier choix à sa population.
aussi le fameux taureau va-
nadien “Black Velvet”, pure
$100.000, a déjà plus de

2,000 descendants. Je lui ai

rendu visite tout comme le
fait Fidel Castro chaque foi-
qu'il passe devant le Centro

d'insémination artificielle de

la province de la Havane.
Ce n'est pas le taureau cana

dien que Cuba a acheté au pris
de $100.000 qui a donné son nom
au principal centre d'insemi
nation artificielle de la plus
grande Île des Antilles, Mais un
autre, canadien également, Ro-
safe Signet, payé. aussi en On-
tario, la coquette somme de
$28,000
Après huit mois de sejour à

Cuba, Black Velvet compte dé-
ja 2,000 descendants.
Fidel Castro, désireux d'ac-

croître le cheptel cubain, n'a
pas dédaigné de payer le prix
de $100,000 pour un seul animal.
que l'on a précieusement et pré-
cautionneusement transporté de
Toronto à La Havane par avion.

Précieux comme

de l'or en barres
Avant d'entrer dans le centre

d'insémination, il faut une au.
torisation, puis revétir un sar-
rau blanc. comme ceux que por.
tent les médecins. Quand on en-
tre dans l'édifice où se trouve
Black Velvet, on ne peut faire
autrement que de mettre les
pieds dans un plat de 5 pieds de
longueur. et de huit pieds de
largeur ‘la largeur de la por-
te), dans lequel on trempe les
semelles de ses boitines dans
une solution antiseptique.
Black Velvet est bien surveil-

lé. Il y a des spécialistes qui
s'occupent exclusivement de lui
et le conduisent au laboratoire
où on prélève la semence, alter-
nant une et deux fois la semai-
ne. II prend un repos d'un ou
deux mois par année.
La propreté est tellement

   
 

Démons-

tration

à
domicile

sans
obligation
de votre

part.
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ALFA MACHINE À COUDRE INC.
8505, BOUL. ST-MICHEL

APRÈS 6 H. : 622-2243

  
Le fameux taureau capitaliste canadien.

TOussee que chaque taureau a sa
propre Laosse. son propre seau,
même son propre savon pour le
bain J'ai vu le certificat de
Black Velvet, et même son ar.
bre géncalogique. 11 vient de
la Hoistein-Friesian Association,
de Brantford ‘Ontario’. TI est
né Je 14 soul 1963 et pèse 3,155
livres
Au centre d'insémination, il

nM a pas que les spécimens ca-
nadiens et des Holstein ; il y
en à de loutes les races : des
Brahma. des Ayrshire, des De-
vonshire. des Charolais, des Ni-
vernois, ete

Au centre méme, il y a les
maisons du personnel. une éco-
le pour les enfants des em-
ployés, et le fameux laboratoire
avec ses cungélaleurs,
Pourtant ce centre n'a été

inauguré qu'en janvier 1967,
succédant à un autre centre im-
posant mais moins considérable.

On désinfecte
les pneus de
voitures
Outre ces édifices et les écu-

ries ou étables. 1] y a un ate-
lier de mécanique et, en plus
du laboratoire proprement dit.
un laboratoire de recherche.

OFFRE SPECIALE DU MOIS D'AOUT

[2] ALFA ZIG-ZAG
AUTOMATIQUE

:

  

   

Les voitures donnent tiaver

ser une petite rigole de ciment
contenant & pouves de liquide

antiseptique afin de rendre leurs
Priles avant de franchir

 

Les animaux demeurent tou-
jours parqués dins leurs quar-
tiers, sauf pour un exercice bi-
hebdomadaire qui consiste en
une promenade de 1.5300 a 2 000

pieds autour des édifices.
Si le premier taureau cana-

dien, celui qui a donne son nom
au centre cubain. Rosale Si-
gnel, est mort, 11 à laissé un

héritage à Cuba : un de ses
fils, qui se nomme Meilleur et
qui pèse 2.025 livres. Sa mère
était une Holstein canadienne
qui détenait un record de 43 pin-
tes de lait par jour.
On nous à sorti des voûtes rè-

frigérées de gros bidons d'acier
inoxydable d'une dimension de
3 à 4 pieds. C'est de ces bi-
dons que l'on a extrait des pe-

lites capsules de semence con-
gelée à 350 degrés F sous zéro,
pour nous fuire voir leur conte-
nu sur une petite plaque de ver-
re, au microscope.

Afin d'assurer aux Cubans
du bon lait et de la bonne vian-
de, Castro a pris le taureau par

les cornes !   
Se

BONI

$100.

  

  

     

Voleur
régulière
$229.50
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L'arriere du modele expérimental XVR Vauxhall. Certains voient
en li un rival de la Matra française. -

 l'auto

Nouvelle formule
d'assurance-auto

par J.-C. FORTIN

L'Assemblée législative de Porto Rico adoptait récemment

un projet de loi qui provoquera peut-être une refonte totale de
Ja loi dite d'indemnisation aux victimes d'accidents de la route.
En vertu de cette mesure qui entrera en vigueur le ler janvier
1969 dans l’île des Caraibes, on ne s'adresse plus aux *ribunaux
Pour déterminer laquelle des deux parties en cause est respon-
sable el quel montant doit être versé par les assureurs. Tous les
motorisés sans exception, à Porto Rico, sont assurés contre
les pertes découlant d’une collision ou d'un accident funeste :
l'Etat se substitue en quelque sorte à l’entreprise privée, car les
citoyens n'ont recours à cette dernière que s'ils désirent toucher
une indemnité supérieure à celle que leur versera le Trésor public.
À compter du Jer juillet 1969, des frais d'immatriculation de $35
seront acquittés par chacun des 460,000 conducteurs privés de
Porte Rico. À même le fonds de $16,000,000 ainsi recueilli, l'Etat
s'engage à acquitter les frais médicaux, le service funèbre, et
la perte de salaire ou de traitement qui résultera d‘un accident
routier, Par exemple, l‘indemnité résultant d'un accident fatal
variera selon l'âge et le degré de parenté des survivants. Ami,
une veuve avec deux enfants de moins de cinq ans aura droit à un
montant global de $10,000, en plus d'une compensation pour perte
de salaire ne dépassant pas $50 par semaine la première année,
et de $25 par semaine pendant la deuxième année et celles Qui
suivrent. À San Juan, capitale de cette ile rattachée politiquement
aux E.-U., on s'attend que les déboursés de 1969-70 seront de
‘ordre de $12 millions, car on prévoit qu’il se produira quelque
500 accidents funestes et que le nombre des blessés dépassera
25,000. Les rentrées seront de $16 millions. La mesure mise au
point par les professeurs H. Denenberg et J. Aponte, de "Univer.
sité de la Pennsylvanie, ne tient aucunement compte de la respon-
sabilité de chacun. Comme le note un actuaire de chez nous, À est
rare que les gouvernements réussissent à équilibrer leur budget.
Sur papier, Porto Rico disposerait d'un surplus de $4,000,000 pour
1969-1970. 1 sera intéressant de savoir si le système va fonctionner.

Ce qu'est la Vauxhall XVR
L'Angleterre à la réputation d'être une périnière de génies

de l'automobile depuis le début du 20e siècle. En outre. 6n y
trouve quelques-uns des coureurs les plus célèbres, comme les
Stirling Moss, Graham Hill, feu Jim Clarke, etc. L'un des véhicules
dont on parle beaucoup en ce moment est l'aérodynamique bolide
XVR Vauxhall, mis au point par les ateliers de General Motors
de Grande-Bretagne. Le XVR est un deux-places muni de servo-
freins à disque aux quatre roues. Ses phares sont rétractiles
#rèce ù un mécanisme électromagnélique. On peut ajuster les
pédales du frein et de l'accélérateur. La longueur hors tout du
XVR est de 160 pouces, avec largeur de 64 pouces et demi et
hauteur de seulement 40 pouces. On y a monté des pneus de
S00 x 15” sur des jantes larges de huit pouces, pour assurer
une adhésion tolile en toule circonstance. possible grâce à une
suspension indépendante aux quatre roues. Le capot entier pivote
vers l'avant, tandis que Ja section arrière de la carrosserie (rés
profilée pivole vers le haut, permettant ainsi d'accéder facilement
au coffre,

Quelle sorte de moteur installera-t-on dans le XVR ? Une
Tumeur veut qu'on se propose d'y monter d'ici à une couple
d'années un V-8 qui ferait froncer les sourcils aux Américains el
aux Italiens. Les Britanniques ont hâte de connaître le comporte-
ment du moteur français Malra VI2, pour se lancer eux-mêmes
dans la construction d’un mode de propulsion extraordinaire. si
l'on doit en croire les échotiers londoniens el parisiens de l'au-
tomobile.



      
    
    

         

 

     

  
  
  

   

est foujours
le premier
à vous offrir des
meubles de choix
a des has prix
imbattables.

 
MOBILIER

 

avec coulisse centrale. Miroir à cadre

Ord. $119.95 “79° 36'2". Ord. $52.95
AUBAINE

  

  
  

AUBAINE AUBAINE i
Table de chevet. Commode double 46” avec miroir. PI cripu-mememememememesmmmmme1 Conmods 36” à 3 tiroirs. $ eh

| OUVERT LE SOIR | Od $2995=$935 Ord $89.55  veame 097° Ord $5995  ausaine
i ‘à 10 hr. | dis, jeudis à + à ; . “ j
etvendredis jusqu'à5h. or Bureau à 7 tiroirs. Commode à 5 tiroirs, 27” x 17” x Lit à panneaux pleins, 39, 48” ou
lundis, mercredis et samedis 44! 2, Ord. $54.95 39° 54" de large. Ord. $49.95 31° !

“ AUBAINE i
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PROVINCIALFRANÇAIS

Grand canapé à quatre places et rauteuil assorti à dossier haut. Coussins en caoutchouc mousse

5" d'épais, indéformables, munis d'une fermeture à glissière en facilitant l'entretien. Siège à
ressorts ‘no sag” rembourré de feutre blanc. Dossier capitonné AUBAINE DU "ROI"

à la main et rembourré de csoutchouc mousse. Elégant tissu
à relief de tons variés contrastant avec les contours de bois
fruitier sculptés, aussi disponibles en noyer, acajou rouge ou
fini blanc et or. Un mobilier de qualité exceptionnelle pour
ceux qui cherchent exclusivité et bon goû!|

Ordinairement $995

\Ÿ - .

COLONIAL A
Dessus et côtés de merisier plein teinté muscade ou blanc. Tiroirs faits à queue d’aronde,

Commode tiiple 53" avec miroir. Commode à 4 tiroirs. 27” x 17" x Lit à barreaux tournés, 39”, 48” ou i

AUBAINE

OBILIER DE SALON L

BAHUT-BAR
DE STYLE PROVINCIAL FRANÇAIS
INCLUANT ASSORTIMENT DE VERRES

Flégant bahut de 72" de long dont le
dessus, le devant et les côtés sont en
Fois fruitier nlein sculpté. Quatre por-
te dont celle du centre ditsimule un
"ar À tiretie. Tiroir pratique sous le |
Sac Un mauytle de haute cuslité avi

rehaussera votre dé-or.
‘vrdinairement $299

A'IBAINE DU "RO!"
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sculpté.

‘34 54” de large. Ord. $59.95 42 :

  ys||

   
  

Roi
DES BAS PRIX

DE LA RÉGION DE MONTRÉAL LTÉE

48, boul. DES LAURENTIDES
à PONT-VIAU - Tél. 384-0590
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Votre banque enverra bientôt une carte de crédit

v
—_T

CPFieCaml,

  
  

 

ELUTE POUR TOUI...PART

CHARGEX

 

SIGNATURES)

La cartédécrédit Chargex
ourtout2.partout oupresque  

Avec la toute nouvelle carte de crédit Chargex, vous achetez

à peu près toutce dont vousavez besoin. Plus de 10,000
commerçants de Montréalet de Toronto, dans votre quartier

commedanstoutela ville, accepteront votre carte Chargex*
Il vous faut un manteau neuf?… Des pneus?… Des souliers

pourles enfants? La carte Chargex peuts'en charger. Avec la
carte de crédit Chargex, Vous pouvez aussi meubler votre

salon… acheter le dernier disque à succès…ou fêter un
anniversaire dans un bon restaurant.Vous pouvez même
vousservir de votre carte pourobtenir de l'argent comptant
à n'importe quelle banque affichant l'emblème Chargex. La
banque qui vous aura délivré votre carte de crédit Chargex
vous enverra votre facture tous les mois. Vous aurez 25 jours
pourl'acquitter, sansintérêts, en faisant parvenir vous-même

Chargex.

votre chèque ou mandatà l'adresse indiquée.Vous aurez
aussi l'avantage de pouvoir payer par mensualités.

(A propos, il n'est pas nécessaire d'être client d’une des
quatre banques du réseau pour obtenir une carte Chargex.
Procurez-vous une demande d'adhésion auprès de n'importe
laquelle des banques énuméréesci-dessous ou chez tout
commerçantaffichant l'emblème Chargex).

Lacarte de crédit Chargex vaut son pesant d'or. Avez
vousla vôtre?

BanqueCanadienneNationale. Banque de Commerce. Banque Royale. BanqueToronto-Dominion.

 

Ce quevouspouvez acheter,où vouspouvez acheteravecvotre carte de créditChargex.

Accessoires d'éclairage
Ameublement
Animaux
Antiquités
Appareils au gaz
Appareils électro-ménagers
Asbtes et haies
Atgenterie
Armuticrs
Articles de jeux et modèles réduits
Articles religieux
Auvents, tentes et voiles

Balais et brosses
¥

Bicyclettes
Bijoutiets
Bois
Boîtes de nuit
Boutiques de cadeaux
Boutiques de musique
Boutiques pout

Chaussures
Ciment et béton
Clôtures
Clubs et équipement de gulf
Compteurs d'eau
Coutellerie
Couturières

Développementde photos

Equirement photographique et
spporcils de prise de vue

Fleuristes
Fourtutes

Garderie ce chiens
Grands magasins
Graveurs

Horloges (vente et réparation)
Hôcels et motels
Hôpitaux vétérinaires

Instruments de musique
leolation et calteutrage

Jouets (vente, réparation}

Librairie
Location de vêtements
Location d'automobiles
Location de camions
Locations diverses
Lunettes
Lunettes d'approche

Machines à coudre
Manucures
Marchandises variées
Matériaux de construction
Matériel de bureau et de classe
Matériel de gymnastique
Matériel de jardinage
Matériel de sport
Matériel électrique
Matériel électronique
Matières plostiques
Menuiserie
Miroiteries
Montres (vente, entretien)
Motos et scouters
Nettoyeurs et Blanchisseries
Nouveautés

Objets d'art et matériel d'artiste
Optométristes
Outils

Papeterie
Payssgistes
Peintures et papiers peints
Pépiniéristes
Perruques
Pharmacies (ordonnances)
Photogtaphies
Pianos (vente et entretien)

et accessoires d'automobile
Pierre, ardoise et stuc

biers
Porcelaine et faïence
Pose de briques
Produits de beauté
Produits pharmaceutiques
Quincaillerie

Remorquage
Remèdes et articles divers (produits
de toilette, spécialités pharma-
ceutiques, herbes médicinales)

Réparations d'appareils divers
Restautants

Revêtementde sol (planchers,
carreaux,linoléum)

Rideaux, tentures, remboutrage

Sulons de beauté
Services concernantles autos
Souduge
Souvenirs
Spécialités vestimentaires
Stores vénitiens

Tailleurs
Tapis et carpettes (vente,

nettoyage)
Tavernes
Timbres et monnaie rare
Tissus
Toitures
Tondeuses à gazon (vente et

entretien)
Tuyaux
JRadio|Électrophones

(vente, entretien}

Valises et articles de cule
Vetrerie
Vêtements de hébés
Vêtements d'enfants
Vêtements pout dames
Vêtements pour hommes
Vêtements pour la famille
Vétérinaires

Le système de crédit Chargez est une initistive des beniques suivantes: BeniqueCanadienne Nationale, Banque de Commerce Canadienne Impériale, La Banque Royale du Canads, La Banque Toronto-Lominion,
*Chargex eu le marquedéporée au Conada de le nouveile cartede crit “pout tout.peru.”



La paroisse “conadienne” de Brazzaville

Fidélesnombreuxmais argentrare
A Brazzaville, capitale du

Congo ex-français, dans le
quartier Bacongo, au milieu
d'un village de cases et de

paillotes, se dresse une petite
église blanche, en bois et en

béton, qui ne déparerait pas
une paroisse québécoise. À
côté. une maison, bois et hé-

ton également. toute simple.

en forme de U. C'est la mis-
sion  Saint-Pierre-Claver où

oeuvrent six missionnaires
canadiens-francais des Pères

du Saint-Sacrement — cing
prêlres et un frère.

C'est dans cette mission, où
m'ont accueilli les pères Rol-
land Dionne, Camillien Brisson,
Claude Taffet et Charles-Henri
Dubé ‘le père Armand Flamand
et le frere Alphonse Dumais
étaient en vacances au Canada’.
que j'ai passé la soirée la plus
agréable de mon voyage en
Afrique.

I! Faut dire que. pour ces mis-
sionnaires, la visite d'un Cana-
dien français est tout un évé-
nement. En effet, sauf deux ou
trois exceptions, ils sont les
seuls Canadiens français de tout
le Congo-Brazzaville, et comme.
en raison de la difficulté des
voyages en Afrique, ils ne sor-
tent jamais de Ja ville de Braz-
zaville, ils sont et se sentent
très isolés.
Depuis que le gouvernement

congolais leur a enlevé leur
école, les pères du Saint-Sacre-
ment se consacrent exclusive-
ment à leur mission. Leur tra-
vail rapporte toutefois des fruits.
el cela, pour eux. compense et
l'isolement et le manque de
moyens. Dans un quartier de
18,000 habitants, environ 8,000 i
9,000 personnes sont catholiques
et pratiquent leur religion avec
toute la ferveur propre aux
Africains.
La mission compte par ail-

leurs 2,500 catéchuménes. Elle
est en fait l'une des grosses
missions de Brazzaville et la
*'paroisse pilote” de la ville.
Le supérieur de la petite com-

munauté, le pére Rolland Dion-
ne, est particulièrement fier de
son église, dont la construction
a débuté en 1963. Bâtie sur les

  

 

   
    

  

  

  

Les murs de l'église ne sont pas terminés, faute de fonds... mais
cela n’altère pas l'enthousiasme des missionnaires et des fidèles.

plans d'un architecte français
par les ouvriers locaux, elle est
simple et fonctionnelle sans rien
sacrifier à la beauté. Mille per-
sonnes peuvent y lenir assises.
mais, quand il y a des fêtes, il
s'y entasse de 3.000 à 4,000 per-
sonnes !

Mais l'église n'est pas termi-
née. Les murs ne sont pas re-
couverts entièrement et, à la
saison des pluies, l’eau pénètre
dans la nef. “Il ne nous man-
que que de $10,000 a $15.000 pour
la terminer”, m'a déclaré le
père Dionne. Ce qui n'est pas
cher quand on connaît le coût

élevé de la construction en Afri-
que.
En quittant les missionnaires,

après avoir mangé ‘en famille”
et après avoir bien parlé du
Canada, je leur ai promis de
parler de leurs besoins aux lec-
teurs du Petit Journal. Pour
ceux qui voudraient faire quel-
que chose, même un ‘tout pe-
tit’ quelque chose, je ne peux
que leur suggérer d'entrer en
communication avec la maison
mère des Pères du Saint-Sacre-
ment, au 4450 de la rue Saint-
Hubert. à Montréal.

Jarques MAHER
 
 

 

 
 

 

 

 

    

 

* 10e Sciences-Lettres
* 11e Sciences-Lettres
* 11e Sciences-Math.
* Secondaire V

inserivez-veus maintenant

  
 

ECOLE SCIENTIFIQUE

Secteur scientifique
DUREE: | AN

ENTREE : le 4 septembre

Tél. 525-1436 - 525-5272

COURS POUR ADULTES - - - SOIR

 

QU

Secteur générol
DUREE : 1 AN

“Be et 9% année générale
‘français, anglais, math.’

* 10e année générale
* 10e et lle année générale

% COURS DE RECYCLAGE pour les ELEVES de | le gén.-math.
en vue de la | le Sc.-Lettres

*% COURS DE RECYCLAGE pour les INFIRMIERES en vue du
Baccalauréat en Nursing

*% COURS DE LECTURE RAPIDE: durée 1 soir par semaine
pendant 8 semaines

% COURS DE CONVERSATION ANGLAISE: durée 15 semaines

Les succès académiques de nos élèves sont la meilleure
gorantie offerte par Ecole

HEURES DE BUREAU :
Lundi, merdi, mercredi, 16

820 rue Cherrier, Mtl
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SPECIAUX
DU MOIS D'AOÛT
 

 

  
 

Ensemble moderne de

Salle de bain
comprenant bai

chromés. Choix complet de
couleurs.

   ENSEMBLE EN

ire encastrée
, toilette et

que tous les raccords

 

  

 

en couleur $149.95

  

BLANC $124.95

 

 

 
UN RABAIS DE 25%

sur tous les tuyaux et raccords de cuivre

  

 
 

Chauffe-eau “Cascade 40”
une aubaine à $74.95

Tous les autres accessoires de plomberie pour la maison
et le chalet à prix d'escompte

AMERICAN PLUMBING SUPPLIES LTD
58 QUEST, RUE CRAIG  
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les voyages

 

Un lac de réve a 90 minutes de Montréal
par Arthur Prévost

AU aninutes de Montréal
“e Gouve, dans l'Etat du Ver-

ment. un charmant petit Lu
du nom de Carmi où on peut

faire la pêche. s'étendre sur

la ph
barques 1$2 pu

de sable, louer de-

 

jourt et ose

 

changes de vêtements dans
un Kiosque Dien propre, de
tout pour 25e par adulte.

Vaidemment, il =azit d'un
“State path” de nes voisins

du Suit.

Le lac Curmi n'est qu'à envi-
ren une cinquantaine de milles
de Montréal. On s'y rend en
empruntant la route 7 qui con-
dust au Vermont. puis les rou-
tes 108, 120 et 105. toujours au
Vermont. ‘Ne prenez pas la
route $#, qui vous mène à l'État

de New York: plusieurs font
cette erreur.

TI se peut que vous arriviez
sur lar sud du ‘ac. où 11
n'y a pas de pare: Mais faites
le tour des routes qui encvr-
clent le lac Carmi et vous arri-
verez à un juli pare très bien
aménagé où non seulement il
y a de l'espace pour le station-
nement de 210 voitures, mais
aussi 177 places pour campeurs
avec voiture et tente.

C'est le “Vermont State Park
Carmi” Il porte le nom du
lac.
Comme c'est

 

  

une orgamsa-
tien gouvernementale, les prix
sont tres modiques par
personne. voiture incluse, el les

enfants de 14 ans et moins ne
paient pas Cela. pour toute la
journée
Dans le

  

secteur réservé au

Les bords enchanteurs du lac Carmi.

camping. le prix est de $3 et
ws entants de mains de 18 ans
ne paient pas

Un lac de 3 milles
de longueur et de
1 mille de largeur
Le lac Carmi a trois miles

de longueur sur un mille de lar

geur. Il est entouré de monta-
gnes et est alimenté par des
sources Sa Ève est sahlon-
neuse. Le pare est ouvert au
publie de 8 heures du matin à
9 heures du soir Un muître na-
eur surveille constamment la
plage. . au haut d'une pe-

tite tour. il a à sa portée sa
barque et sa trousse de pre-
miers soms Tous les matins
la plage de sable est raclée et
les papiers qu'on a eu l'impré-
voyance de ne pus déposer
dans les paniers sont enlevées

Ce pare est aménagé depuis
1963, mais chaque année on y
apporte des améliorations

Il y a un chalet pour se dé

 

  

 

  

 

ATMOSPHÈRE
FRANÇAISE
ANTILLAISE

LE

DINERS
cLus 

VACANCES: L x
LN + inoubliables
sous un SOLEIL RADIEUX

Une table... des vins ! ! !

GOLF DE 9 TROUS
SUR LE TERRAIN DE L'HÔTEL

Pédalos, sail fish, ski aquatique, ete.

Un hôtel de classe sur une magnifique
plage privée de sable fin de 2,000 pieds

OUVERT TOUTÉ L'ANNÉE

Hotel ‘Les Aligés”
128 chambres climatisées

MOULE

GUADELOUPE
ANTILLES FRANÇAISES #

©
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vêtir. auquel on est admis gra-
tuitement. Ensuite. on n'a qu'à
aller déposer ses vêtements
dans sa voiture. Si on préfère
utiliser à cette fin un panier nu-
méroté. le préposé au kiosque
en demande dix cents

Le poisson abonde
Le poisson fait la joie des

sportifs brochets, perches,
achigans. ete. Le jour de notre
arrivée. un pécheur avait reti-
ré de l'eau un brochet de 33
pouces: un autre était heureux
de sa prise de 17 pouces et de-
mi

Les pêcheurs se rendent à
l'autre bout du lac pour pêcher,
le plus souvent dans une em-

  

 

@ Le nouvzau président du

Rotary international est journa

Liste quponsis. est M Kiesh:
Togasaki. Hi est cu serveee du
japan Times de Tokyo, un

grand quotidien publiS en an
glais que les touristes pe man.
quent pas de hire quan tls sont

au Japon. ost pos de
Fup Tours International, 1 y

a deux ans, ii « été devorë de
l'ordre du Solvit levent I est
aussi dipiome de l'Un versite
de Californie Le nouveau pre-
sident est age de 73 ors mais
il est actif comme un Jeune
Ses loisirs 7 le nen ai pas.
car Je suis D BCCUDE Je Me
consacre aux CUVrES sUCIGIES.
ainsi qu'a la gone eauen
tre les hommes afin ac pre
parer les + rerations de de
moin”
© Tout l'univers d'Andersen

vous sera resutué lorsque vous

débarquerez au Danemark res
clochers verts et pointus des
chateaus ot des églises, les pe-
Uts carreaux des maisons a
colombages donnant sur des
rues étroites aux Vieux pavés
usés, les enfants rieurs aux
bonnes joues roses et aux jeux

clairs, «1 même la petite sirène
du conte, qui rève toujours de
son Prince Chormant à la wor.
tie du port d° Copenhague

® Quelques mots au sujet
d'un sucees de Pan dernier
Cedok. bureau de tourisme de
la ‘Tchécoslovaquie, a participé
par ses services à l'Exposition
universelle de Montréal, et ses
restaurants (chécoslovaques
Praha Expo 67 ont dépassé de
46 p. 100 le chiffre d'affaires
prévu. Ces restaurants ont ac-
cueilti 582,000 clients.

   

 

  

  

  

  

  

 

 

ation touée du parc même
pour la somme de $2 par jour
On peut aussi attacher à la

barque luuée son propre mo
teur hors-bord. que l'on garde
dans le coffre de sa voiture.
Celui qui transporte son em

barcation sur une remorque
peut la mettre à l'eau sans dé
bourser un cent de plus que
les 256 d'entrée.

 

On se croirait

au Québec
ls à un restaurant qui seit

des ru, légers. On peut aus<'
utiliser les tables à pique-nique
Les toilettes soni trés propres
ily a l'eau courante dans les

 

  

ow

 

lavabos pas d'eau chaude. ce

pendant
Quand nous sommes arrivés.

tot le dimanche matin, au ter-
rin du lac Carmi. il y avait
21 voitures dont 18 portant des
plaques du Québec C'est dire
qu'on entend continuellement
du français sur la plage On à
atteint un record le 14 juillet
avec 1958 personnes qui ont

protilé de la plage et des fa-
cilités de toutes sortes du ter-
tai. sans compter lu section

rése-vée au Comping
Le seul reproche que Von

puisse faire à cet endroit. c'est

que l'enseisne qui indique l'em-

placement de ce pare enchan-

tear esl trop discrete

 

OYAGE'!
on pour West-

mount : les Fastern Airline.
viennent de signer un bai! de
$1.250.000 pour la location d'un
étage entier a la plagu de l'edi-

fice de deux étages du com
plexe du square Westmount
La suceursale montréalaise de
cette compagnie emploie 220

persunnes. Des novembre. des
ordinateurs de IBM. indique-
ront à fraction de seconde.
sur des écrans de télévision, les
enregistrements des passagers
Ces appareils (il y en aura 6
coûtent $200,700 et facilitent "ae

aux dossiers détailles des
ations de plus de un mil

tion de personnes. Les rensei
ynements sont transmis à une

vitesse de 3.000 mots-minute su
tube à rayons cathacliques

® Le parc Paul-Sauvé +,
pare Oka* revorge de visiteurs

De plus en plus, les Canadiens

aiment les pares el en profitent.

La poputarite croissante du
camping el du cara

    

  

   

me des aménagements touris-
tiques de toutes sortes dans no
tre province

® Le plus grand carillon
d'Europe, installe dans le clo
cher commémoratif dédié à
Albert Schweitzer dans l'hum-
ble village de Libingen ‘canton
de Saint-Gall, Suisse), sonne
quotidiennement depuis Pâques.
Lu suison prochaine des cumé-
ras de télévision, postées dans
le clocher, permettront même
aux auditeurs placés dans un
rayon acouslique idéal de to
pieds de suivre le jeu des clo
ches sur l'écran. |

© En Turquie. les journalis-,
tes obtiennent 30 p. Ide ru

l'on rencontre en

ning dé- =

passe en quelque sorte le ryth- |

  

bais sur les billets am, de
chemin de ter et d'autos ts
pour cerlains autres services.

la réduction est le 25 p Iw

On veut informer le publie, et
en prend les moyens pour qu'il

le soit abondymment

® En Lovisiane, il y a 3.087

milles carrés d'eau, en comp-

tant les fleuves. les golfes. les
deltas et les lacs ef rivieres que

tort

 

ew Coneth

Mile MURIELLE CORMIER,

Qui s'est particulièrement dis-
tinguée récemment par sa col-
laboration active au CERCLE
DU COFFRE D'ESPERANCE
de Textelle Inc. +

   naître ainsi les avantages
seu offert n'ont qu'à écrire eu à
téléphoner à Tontalie Inc, 3456. eue
St-Denis, Montréal 10. Sél 8472-2484
Aveun vendeur n'ira fes voir ni ne
four téléphonere.
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. Le courrier du touriste

Les Mille-Hes
Q. — Je me propose de faire

un voyage aux Mille-lles. J'ai-
merais savoir le meilleur trajet
pour m'y rendre et je voudrais
faire une excursion sur un ba-
teau. Auriez-vous un dépliant
Qui indique les heures des tra-
versées ?

Mlle Lise MEILLEUR,
5900, .ue Chambord,
Montréal.

R. — C’est simple : suivez
Ia Voie maritime en amont, par
les routes qui bordent ie Saint-
Laurent. Prenez la route Mont-

réal-Kingston. via Cornwall.
Vous verrez aussi les travaux
gigantesques de la Voie mariti-
me, à Cornwall également, où
il y a un poste d'observation.
Puis. en passant par le Upper
Canada Village, vous pourrez
prendre un repos afin de conti-
nuer votre chemin : Brockville,
Gananoque et vous êtes aux
Mille-lles. Au retour, vous pou-
vez passer par les Etats-Unis
et revenir par Alexandria Bay

“allez aussi un peu plus loin

vers l'ouest. à Clayton par
exemple, pour des paysages et

des ports de plaisance, et vous

 

m'en donnerez des nouvelles,
Brockville, Prescott. Massena.
et vous finirez par atteindre
Valleyfield. Tout cela si vous
avez une voiture. Si non. suivez
la même route en prenant un
autobus au terminus du boule-
vard Dorchester. à Montréal. A
cet endroit vous trouverez des
dépliants sur un tel voyage. |]
y a même des excursions régu-
lières. En ce qui concerne la
location des bateaux, vous pou-
vez prendre des embarcations
à moteur qui traversent les pas-
sagers et même qui vous font

voir les Mille-lles. le châteuu

Boldt ton peut visiter et re-
prendre le bateau suivant une
demi-heure plus tard), l'ile Za-
vacon et nombre d'autres. On
en compte plus de mille. Il y
a le fameux pont des Mille-lles
construit en 1938, et puis la tour
qui vous permettra de dominer
le paysage. I! y a aussi des na-
vires plus gros qui vous feront
visiter les îles : Je ‘Miss King-
stun” 250 passagers) et le
“Lady Kingston” (100 passa-
gers’. qui est plus rapide. Les
départs ont lieu à 8 h. 30 et
16 h. du matin, et à 2 et 3 heu-
res de I'aprés-midi. Une excur-
sion de #0 milles en 5 heures
pour $3.50 ou $4.00 ‘enfants :
$1.501, Vous pouvez aussi louer '
une maison flottante ‘house- |
boat: et vous promener avec |
ou sans pilote, entre les iles, ar-  

rêter là où bon vous semble,
faire vos empletles d'épicerie
ou votre plein d'essence. A qua-
tre à bord d'un bateau-maison.
le cout n'est pas exorbitant. ll
y à aussi dans plusieurs villes
côtières des embarcations plus
petites, qui font la traversée
Ontario-Etat de New York ou
qui vous permettront de passer
entre les iles couvertes de ver-
dure qui encadrent des villas.

(Arthyr Prévost est membre de la Fédé-
internationale des joyendlivies o

yécrivains du tourisme et
Armericon Travel Writers, 20 1 Socks

 

Sam Goldwater
Avocat

31 Stlacques 0. suite 400
845-3231 See 739.2167
  

À prix daubaine
tous les samedis!

Air Canada vous invite à profiter de ses aubaines.
Le prix comprend Faller et retour en jet, le logement en Europe

et une voiture pour le séjour complet.

Angleterre $310

GLASGOW

Pour seulement $11 de plus que le tarif d'excursion
classe économique, vous obtenez:

* l'aller-retour Montréal-Londres.
(Air Canade avec BOAC, classe économique)

* 2 nuits dans un hôtel de Londres.
(chambre double)

* 18 nuits dans une auberge devillégiature.
{chambre double)

* une voiture louée pendant 20 jours, pour 2
personnes, y compris 600 milles gratuits.
(vous ne payez que l'essence)

 

France $331
Pour $4 de moins quele tarif d'excursion
classe économique, vous obtenez:

* l'aller-retour Montréal-Paris.
(classe économique)

° 2 nuits dans un hôtel de Paris.
(chambre double)

* 18 nuits dans une auberge devillégiature.
(chambre double)

* une voiture louée pendant 20 jours, pour 2
personnes, y compris 1000 km gratuits.
(vous ne payez que l'essence)

C'est ie momentde s'offrir un voyage en Europe. De profiter destarifs avantageux d'Air Canada. Le Tarif groupe

tout compris vousfait épargner des montants formidables. Et seul le vol Montréal-Europesefait en groupe.

En Angleterre ou en France, vous voyagez dans votre voiture comme bon vous semble. Votre agent de

voyagefera tousles arrangements pour vous. Vous pouvez même ‘Partir maintenant - et payer plus tard".

AIR CANADA @
“Le Pari! groupe tou! compris de 14-21 jours s'applique au groupe de 18 personnes vu plus qui font le voi ensemble.

Réserver 30 jours d avance

Bureaux d'Air Canada : Place Ville-Marie et 7116, rue Saint-Hubert

19
#9
61

N
O
E

BI
N
P

su
re
ul
as

I
Y
N
H
A
O
N

L
I
L
d
d
J
I



6
2

 

e
d
u

 

H
N
A
L

 

journal
des

spectacles

Enfin, de bons films en province!
Dans les villes importantes de la province,

iI etait jusqu'a maintenant impossible de voir

autre chose que des films français de troisième
ordre et des films américains (doublés) vieux de

aura à compter de septem-
brè de nombreuses exceptions à cette règle : la
chaîne Famous Players tente l'expérience d'étæ

bir quelques cinémas de répertoire. Débuts mo-
les bons films ne seront présentés que

le samedi, en matinée, sauf à Québec où le ciné-
ma Cartier ies présentera en programme régu-
ler. L'initiateur de cette nouvelle (et étonnante)

ouverture d'esprit chez Famous Players est le
nouveau directeur des relations extérieures fran-

quelques annees. || y

destes:

rage de prandr=

çaises, Jean Duval, qui prend la responsabilité de

toute l'organisshon. Aidé d'un comité, il choisira
pour ses cinemas pilotes une programmation

qui, espère-t-it, apportera aux cinéphiles provin-
ciaux tout ce qui leur est, depuis toujours, inter-

dit. Si ça marche Drummondville, Sherbrooke,

Trois-Rivierès et Saint-Hyacinthe auront dans quel-

que temps des -1némas de répertoire à plein

temps. Et Les profits (si profits «| y a) seront con-

sacrés à une sorte d'aide au jeune cinéma du

Québec. C'ast une imitiative que le gouverne-

ment du Quebec n'avait pas encore eu le cou-

R. HOMIER-ROY

  

Jacques Boulanger était Une vedatts 3 .a rado Je Québec a âge de 18 ans. Cinq ans plus tard

a .age de 29 ans, il 3 prs

33 Carr

avjourd he

ta. avant de mettre fin à

3 nar d. vor a a ‘éé. son

Jacques Boulanger:
c'est un bum qui
a bien tourné!

li est ré sous se signe des

Gérveasx et pour ceux qui

crorent au Zodiaque, vous le
connaitrez immédiatement
puisqu‘i! a ‘outes les parti.

cu arités, les intransigean-

ces, les sautes d'humeur, les
exaltations, les naïvetés et
es dépressions de son si-
gre. Un corps long et min-

ce, une tête d'enfant avec
des petits yeux qui bougent

tou* le temps. une voix éga-
ie e bien colorée: c'est

Jacques Boulanger, le fils
de ces dames, le grand frè-
re des adoiescentes el
. amoureux des petites filles.

C'était déjà un annonceur
connu et bien coté ct voila que
cette année il a tout raflé avec
son émission “A la seconde”
où il s’est laillé une part de
lion. Souriant, d'allure à la fois
résolue ct décontractée, Jac-
ques Boulanger c'est plus qu'un
annonceur à la radio, plus qu'un
animateur à la télévision —
c'est une nouvelle façon de voir
son métier et une manière tout
aussi neuve d'y arriver.

   

Ce petit bum
bourgeois
A 18 ans, il était tout aussi

connu el populaire à Québec

que Michel Louvain vu à .mporte
quel artiste a la svule differen-
ce qu'il ne chantait pas [su
d'une famille bourzeoise. le
goût du milieu, probablement du
métier aussi, le prit par surpri-
se, sans même qu'il le soupçon;
ne. I! connaissait tous les ar-
tistes qui se rendaient duns la
Vieille Capitale pour donner
leur spectacle À 16 ans. c'est
lui qui les sortait. les abligeait
à la tournée des grands dues.
ete Dés qu'une chanteuse
arrivait à Quêbec. ou encore un
chanteur. ils se précipitaient
sur le téléphone pour parler au
petit Jacques Boulanger “qui
tenait des conversations de
grande personne et qui était si
drole”

H poursuivait des études clas.
siques dans un college très bien
où on lui reprochait seulement
d'être un mauvais esprit. de
troubler l’ordre, d'être trop fai-
ble en mathématiques, de jouer
des vilains tours aux curés et
toutes autres choses du même
ordre Il devait visiter régulie-
rement le préfet de discipline,
Histoire d'être corrigé par la
courroie de cuir qui frappe si
fort qu'elle peint des mains
bleues. Mais a furce de ruses,
d'imagination et d'esprit, il
sortait toujours du sévère bu-
reau sans avoir goûté à la “pa-
toche” et en foutant en l’air
les “vous êtes un garçon de
bonne famille et je sats que

 

Vous ne recommencerez plus’
delais un bum, un peti

voyou qui se baladait avec
l'auto de maman chargée de
filles

Cinq jours:

la décision d’une vie
fl entend dire que le posie

CHRC cherchait un jeune an-
nonceur pour changer un peu
su formule du matin. Le goût
de l'aventure aidant, il alla se
présenter. On lui fit lire un bul.
letin de nouvelles et, pour rire
un peu. il récita le tout naturel.
lement, sans trac et avec un
français impeccable imitant lé-
gérement celui de nos cousins
Ca a marché. Seul ennui : on
ne voulait pas seulement d'un
animateur d'été. On voulait lui
faire signer un contrat et on lui
donnait cinq jours de réflexion
ll en causa avec ses parents que
huriérent en entendant que leur
fils renoncerait à la médecine
puis à la psychiatrie. Le jour
de la grande réponse, il se pré-
senta au burcau du directeur ct
dit tout bonnement :

— Monsieur, c'est oui ! Mais ne
téléphonez pas à mes pareals
car ils ne vous donneront pas
leur permission.

fl fit un malheur ! Il a tout
fichu en l'air : la politique du
poste. ses Cadres, ses idées el
il s'est mis à faire ce qu'il est

tres hbren permis d'appeler la

radio - Jueques - Boulanzer Ca

marchait si fort qu'an ne pou-
ait pas protestec it amusa les

dames en les taquinant conti
nuellement, va leur racontant
tout ce que luc passait par la
tête Un an plus tard, le Car-
naval de Québec lui donna son
char allézorique où la coquelu-
che Boulanger interrompit la

bonne marche de ia tradition-
nelle parade. enieve qu'il fut
par 500 jeunes filles qui déchi-
rérent ses vêtements et lui ar
rachèrent les cheveux

 

 

 

Et pendant cing ans. i ful la
plus grande vedette que la ville
de Québec ait jamais connue.

Maintenant Montréal
Au cours de ces cinq années,

différentes stations de radio de
Montréal ont louché de son côté
mais tl a toujours refusé Fina.
lement il répondit à l'invitation
de CKAC où il fut malheureux
pendant huit mois avant que
Miville Couture ne l'amène à
Radio-Canada Et la. lentement
(parce qu'à Radio-Canada ça ne
peut se faire autrement °- il
rajeumt l’école des annonceurs.

  

— d'ai pour principe qu'un
bou annonceur c'est quelqu'un
qui parle à quelqu'un plutôt que
d'être un show pour soi. Ainsi,
personnellement, je ne fais pas
tourner que les «isques qui
Mm'intéressent Par contre, moult
annonceurs écoutent des disques
en studio el, sous l'enscigne
d'une soi-disante qualité. ils
n'ont pas d'auditeurs. Moi. je ne
suis pus intéressé à faire de la
radio pour 200 personnes. et je
prends les moyens pour en re-
joindre davantage. Si je vouluix
m'adresser a un public de 200
personnes, je  n'aurais qu'a
m’installer sur un balcon pour
mémérer el 200 personnes vien-
draient m'écouter.

C'est un grand réveur. un

 

4 faisait ses debuts a la radio de Montréal. et

Mais il ne se considera va. 7e20r2 acer «er, pu squl envisage de toucher 3

Photos Roger Lamoureux

jeune homme si distrait qu'il
en est drôle, un nerveux, un
instinclif, et tout ça se sent a
la télévision. Mais au lieu de
je desservir. ce qui pourrait
vgalement être de grands dé-
fauts lui donne un charme pur
ticulier.

— Le réalisaleur Yves Du:
moulin a eu confiance en mou
malgré le succès mitigé du
premier quiz que j'ai fait a la
tel n “Face & la musique’.
Et "A la seconde” marche
mieux que bien et il faudrait
dire que ça lient à beaucoup de
choses : d'abord la formule est
bonne, le réalisateur est extraor-
dinaire et les invités ont de
l'esprit. Ç'u été mon émission
chanceuse ot ça marqué un pas
dans ma carrière puisqu'elle
est dans l'esprit de mon amb:.
tion. en ce sens qu'elle me mè
ne lentement où je veux aller.

— Pourquoi abandonnez-vous
l'émission des BouBou ?

-- Parce que je dois commen.
cer les répétitions du show té
levisé “Zoum' que janimera:
à compter de septembre et qu'il
faut que je me repose deux
jours par semaine, comme tout
le monde. Je me plaisais beau:
coup à travailler avec Line
Bourgeois que je découvrais de
Jour en jour : mais que voulez.
vous, il faut savoir choisir
Et Jacques Boulanger ct moi

avons du nous quitter fort pré-
cipitamment. Mais j'ai compris
qu'un garçon comme lui ne
s'arrêterait jamais: ainsi il
vient de prendre une nouvelle
décision, celle de chanter, Ne
le dit-il pas lui-même : “Quand
Je mettrai fin à ma carrière,
je chanlerai. je danserai. j
jouerat au théâtre et au ciné-
ma. Je n'abandonnerai jamais
sans avoir touché à toules les
faces d'une vie d'artiste.”

Colette CHABOT
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La boutique de Tony Reman,
“Roméo el Juliette”, a ouvert
ses portes rue Sainte-Catherine,
à proximité de ‘’La Chemiserie
de Dominique Michel. C'est
l'époux de Marieite Lévesque,
le cinéaste Pierre Brousseau,
qui devient gérant de la petite
galire. Guy Cloutier à relusé

 

Bruce

cette rentrée !

d'être le partenaire de Tony
dans cetle entreprise el, quand
on lui a demandé les raisons de
cetle décision, il a répondu en
souriant : ‘L’ambition perd son
homme. Et moi je ne veux pas
perdre ce que j'ai déjà et qui
prend tout mon temps.”

Nicole Blanchard, le gérante
Lutins, est rentrée de son

voyage de plaisance qui I's me-
mée dans différentes villes de
Californie : San Diego, Los An-
peles, Las Vegas, etc. Elle s'est
rendue jusqu'au Mexique avant
de revenir à Montréal toute
bronzée avec, dans ses bagages,
des cadeaux-souvenirs pour tous
ses amis.

HOn l'a cru el on les attendait.
mais Patrick Zabé et Johnny
Farago ne reformeront pas leur
duo pour la scène. Ça marche
trop fort chacun de son côté.
et ils ont des contrats de signés
jusqu'en décembre. Quant à la
revue dont ils nous avaient par-
lé. ils ne la monteront pas avant
le mois d'avril 1969.

Chaque fois qu'elle se jette
s une piscine publique, Mic-

key, la Miss CJMS, perd aon
bikini. Se pourrait-il que cette

le prenne différentes
villes de la province pour Hol-
lywood ?

M Pour des raisons personnelles.
Pierre Saint-Onge a quitté le
Café de l'Est, où il étak le
maître de cérémonie attitré de-
puis trois mois. Le jeune homme
est bien décidé à retourner à
son premier métier, celui d'an-
nonceur à ia radio. Déjà il a
reçu une offre de la télévision
de Chicoutimi, CJMP-TV. Avant
d'accepter, il veut discuter d'un
contrat avec une slation de ra-
dio de Montréal.

BB Voici tes posters qui ent été

les best-sellers en France et q i

continuent de l'être. À Paris
1) Jean-Claude Killy; 2) Mari-

 

    

news
Cotette Chabot

lyn Monroe; 3) John Kennedy;
4) Johnny Hallyday; 5) Ella
Fitzgerald; 6) Charlot; 7) la
Folie blonde (dessin 1936); 8)
Marielle Goitschel; 9) Annie
Famose; 10) Sheila. En provin-

ce: 1) Johnny Hallyday; 2)
Jean-Claude Killy; 3) John
Kennedy: 4) Guy Périllat; 5)
Mao Tsé-toung: 6) Sheila; 7)
Ella Fitzgerald; 6) Marilyn

Monroe; 9) Folie brune; 16)

Frankenstein. Dans quelques
semaines, nous vous dirons quels
sont les posters qui se vendent
le mieux au Québec.

NE Gitles Rousseau, le soliste des
Hou-l.ops. ne trouve pas élé-
Eanis les jeunes qui boivent :
c’est pourquoi il fondera éven-
tuellement les A.A. Artistiques...

Renée Martel à mis un terme
à l‘amitié amoureuse qui existait
depuis quelques mois entre elle
et son producteur de disques,
George Lagios.

@ Apres avoir découvert Johnny
Farago, Patrick Zabé, les Clas-
sels el plusieurs autres, Guy
Cloutier devient gérant du duo
Nicole et Frédéric. Et depuis
quelques semaines il ne jure
plus que par ce nouveau couple
sur disque el sur scène. Nul
doule quon en entendra beau-
coup parler. et trés prochaine-
ment.
+ B. and the Playboy, qui

 

Michèle Richard
Cannes pour Wildwood

travaillent maintenant sous le
nom de Carnaval Connection,
ont enregistré ‘Poster Man’ à
Hollywood. Le groupe canadien-
anglais travaille cette semaine
sur le bateau La Madelon.

Miles artistes de la tournée
Musicorama ont offert à Renée
Martel un gâteau géant ‘de plu-
sieurs livres), trois douzaines de
roses et une bourse pour son
quinzième anniversaire de vie
artistique.

Le directeur de la compagnie
SP, Jean-Pierre  Devoyault,

s'est acheté une terre de 150
arpents & Acton Vale, dans le
but d'établir un vaste ranch. Il
a commencé par s'acheter deux
petits poulains qu'il élèvera
pour l'équitation.

Nanette (réquente assidûment
le guitariste de Tony Roman,
Yves Vincent. La jeune vedetle
vient de s'acheter un singe
qu'elle appelle Bamboola el

qu'elle veut dresser.

Peur sen retour dans le mon-

de du spectacle, Bruce a renou-

velé entièrement sa garde-rebe:
H s’est fait faire plusieurs habits

de scène et un tuxede chez le

tailleur Pierre, rue Saint-Hubert.

Sa grande rentrée sera marquée

par un Spécial Jeunesse d'Au-

jourd‘hwi, samedi; il n'y présen-

tera que des nouvelles chansons

et sera accempagné de ses ome
musiciens. On vient d'apprendre

 

que Bruce s'est commandé une
Corvette 69 de ceuleur bourge-
gne.
Claude de Carufei et Gilles
rchambault ont formé une

société de gestion, Arfel Corpo-
ration, pour contrôler les chai-
nes ‘Licorne’ et “Mousse
Spacthèque. I! a suffi de deux
ans pour que La Mousse Spac-

théque soit quadruplée. La pre-

 

Sh. 38 LUN. av SAM. ,
7 k 30 DIM. — 2 h. MERC., SAM., DIM.

Comme Is netalt Time Manszine : “300 apporte à Fécran tes événements
visuels les otus étonnants of des révssiies fechaiques inimammables. Aucun
film, ivssurici, na décrit lua 4de réniisme la beavis qransiese of
l'aspect terrifisat° l’espace

ses vote hanbal
FAUTEUILS RESERVES EN VENTE... par peste... eu av théatre
Jules Jacob Musique. fmagasins Boulevard ot Dorval) Roi des

Sas Prix, Roland Foucher. C.T. Pont-Viau. Air climatisé

POUR TOUS [MpErtaL ve
En matinde comme 410arou ma

en soirée. ra (SN

more +
METROCOLOR

4os
© présentation MGM
© praduction Stanley Kubrick
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1430 Blowry, Mi. — AV. E7182 6e 5683 mière est née à Montréal. la
deuxième à Québec.la troisième ; Ÿ
a Ollawa el la benjamine a Al-

 

Johnny Hallyday
. en poster

ma. Quant à La Licorne. elle:
ouvre sa troisième porte ‘après
Montréal et Québec! sur Pointe-
au-Pic, précisément au Motel
Castel-de-la-Mer.

EH Finaiement, Michèle Richard

ne s'est pas rendue à Cannes
comme elle l'avait annoncé.
Elle s'est retirée à Wildwood
pour se reposer en compagnie

d'une copine. |
@ La grande idole de Stéphane
est Tom Jones.

[i Christine Chartrand effectue
une grande tournée avec les fri
res Tremblay depuis le 10 août. !
Disons ici qu’elle ne travaille
que les fins de semaine pour ce
contrat et que la réaction du

public est plus que satisfaisante.
Ses admirateurs de Montréal ne
pourront cependant pas la voir,
  

 

proche qu'elle visitera est

Drummondville.

Les artistes de la tournée
usicorama ont rebaptisé leur

organisateur. Quand ils parlent
de Pierre David dans l'intimité,
ils le nomme carrément Hitler,
et tout le monde se comprend.
Altitudes hitlériennes ou pas.
reste que Pierre David est le
Plus grand organisateur et pro-
moteur de spectacles que le
Québec ‘el le Canada aussi!)
ait jamais connu.

La chanson de Tony Massarel-
“Moi, un homme” sera lancée

sur le marché belge en septem-
bre. En attendant, À prépare un
microsillon de Noël, comme
bien d'autres chanteurs. On
enregistre à peu près tous les
disques de Noël su cours de
l'été, sans doute parce que ça
permet des voix plus chaudes,
et que c'est très à la mode av
temps des Fétes . .

 
Christine Chartrand

à Drummondville seu-
lement

tournée la plus

 

 

 

DEUXIEME SEMAINE
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Le film canadien qui a reçu
le meilleur accueil de tous!
Celui sur lequel s'est faite
l'unanimité!

   |
|
|

Après dexsvunus à caroicet
Je Grec”

“Jamais le dimanche” et“Zorba

“ta Grôce présente axdb 1°

wreen CLI ELES:10

ne1.1(64 leunesse:

STATIONNEMENT GRATUIT à | ARRIÈRE BU SAINT DENIS

SPECIAL POUR LES ENFANTS AU ST-DENIS
Tous jes matins, à 10 h. et le dimanche, à midi

LE DERNIER DES MOHICANS courevsCOULEURS

Admission : Enfants BO¢ — Adultes 75€

   
   

     

  

     

  

 

  

   

  

     
 

      

EN PERSONNE... SAMEDI SOIR

ot NANETTE
ET SES MUSICIENS

Etoile de nombreux succès sur

disques à la radio et à be

télévision.
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En plus

PLEIADE D'ARTISTES

DES PLUS REPUTES...
  

  

 

 

   

  

 

Musique et? danse
continuelles

3 MAGNIFIQUES SPECTACLES...

| Aussi: 2 ORCHESTRES pour la DANSE

 
 

  
    

    
  

  

[| ‘wri % BOB BEAUPRE ‘ui fige

ar ST-EROME :
RES. 438-2521

OilWe MIL 435-6239

   

  

NE MANQUE Z DAS LE GUCCULENT.

BUFFET FROID DU DIMANCHE SOIR     
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‘| A Woman”de nouveou

derrière les barreaux
L'injenction que Famous Players avait obtenue contre ia

Ville de Montréal, injonction qui avait fercé la police à rendre

au distributeur les copies saisies du film ‘I, A Woman", a ite

renversée mercredi. La compagnie Famous Players a donc dû

rendre à la police les deux copies (une française, une anglaise)

déjà sa . Quant aux autres copies du film, il semble qu'elles

seront dirigées vers des villes où la stupidite et le ridicule

   

avec surtout un scenario limpi- ne présente que desreliefs plu
triomphent plus discrètement qu'à Montréal. La mariée de vaguement hitchcockien, to- siques (elle n'est passas bay

is à i . i ~ talement denude de suspense, peler, el ¢’était fatal, la Marti
Mais il ne faudra pas sauter aux conclusions Pte jugement était trop voire d'interêt. De l'autre, les d'arol de l'époque), et ce ro.

rendu par la Cour d'appel à propos de l'injonction accordée par ° comédiens et ce que Truffaut en ae ‘Caroline chérie” ne m,
le juge Nadeau n’a rien à voir avec la cause en suspens devant MOlre a fait: Daniel Boulanger, excel.  quera assurément pas le dét-
la Cour municipale, cause qui traite de la supposée obscénité

du film. Cette cause sera cependant, à ce qu'il semble, entendue

plus tôt que prévu : en remettant la poursuite de l'enquête au

17 septembre, le juge Chamberland (de la Cour municipaie)

 

LAMARIEE ETAIT EN Noir
de Fr.

 

de Rich. Au cinéma Le Dau-

  

lent dialoguiste, qui cree un per-
sonnage dégoulinant de mauvai-

se foi, degoutant de veulerie;

Charles Denner, que Truffaut a
totalement transtorme et qui

d'une grande carrière. Les +:
tres interprètes ont le plus so
vent des noms connus ‘on crn-
se dans le film Jean-Claud+
Brialy, Gert Froebe, Vitlorio «+
Sica, d'autres) et ils sont à liavait précisé qu'il devait attendre le jugement de la Cour Entre les acteurs de ‘La ma. joue comme rarement 1t a joué; i

d'appel (c'est chose faite), et qu'aussitét ce jugement rendu À ride était en noir’ et le film Jeanne Moreau, enfin, que Truf- hauteur de leurs diverses rép
drait | , ate. 11 dans lequel ils jouent, entre faut ne traite pas comme un lations. “Caroline "qui monnfopren = cours de ! ‘enquête y aura donc du nouveau François Truffaut réalisateur de Mythe. comme le monument des rondeurs qu'on trouver,

ans cette affaire très bientôt. films et François Truffaut met. Qu'elle est, mais qu’il montre charmantes, plaira à celles qu
En attendant, ceux qui voudront voir ‘I, À Woman” malgré teur en scène (c'est-à-dire di- simplement, comme on montre

 

croient encore aux contes fs
la police pourront aller au centre d'achats Laval, où on le recteur de comédiens), il y a un n'importe quelle personne ordi- (ces pour grandespersonne
montre à compter de vendredi. À moins que. . abime. D'un côté, le film: lent, naire empétree dans n'importe dans lesquels la fée s'uppel

R.H-R tong, interminable, avec un sou. quelle situation tant soit peu Amour et oll tout débute, se co 
 

ci du détail, une recherche du
classicisme qui frise la manie,
 

 
GIYSGCE

 

   

dramatique. Depouillee de ses

voiles de deesse, redescendue
dans la rue, Jeanne Moreau re-
devient extrèmement emouvan.
te. C'est pour elle qu'il faut al.

ler voir ce film agaçant.

somme el se lermine dans wo
lit,

 

35 MILTON 842-6053 °

ESENSTEN Caroline U faut voir ‘’Petulia’’ parc»
que c'est, et d le film t-

14 © ; ; ;- deux fois plus accompli de Richard Le
ter. Comme si tous les autre;

at n'avaient été que des ébauche.

chérie (ou, dans ce cas-ci, qu'essai.

 

CAROLINE chère“ film
couleur realise par Denys de
1a Patehere Avec France An

 

  

 

  

techniques) de cette chose su
perbe qu'il couvait. C'est wv
film léger jusqu'à la gr
superficiel jusqu'à la vérité,  

  

LE DERNIER e reflet à la fois grimaçant et souae C.aude CHABROL \_HEF D'OEUVRE meee uede la viativé do notre cov: Ao ; ; ;
o.ec Jean-Louis TRINTIGNANT DE A KUROSAWA Pas de surprise «ans ce re lisation névrosée. Peut-être que

Jacqueline SASSARD BARBE ROUSSE make du vieux succes de Marti. dans dix am — dans cia. me

. Te ne Carol Le ton n'est pas le — on dira que c'est un clas

SréphaneAUDRAN JAPONA.S SOUS TITRES FRANÇAIS même que l'avicinai est Mio sique. Ou peut-être dire-t-on

Te, ESMININÉ BERLIN 1963 Even NOR TES ES chel Audiard qui a fait les dialo- quele film est affreusement de
= gues’. mais. méme si parfois on modé, C'est qu'alors on aura

sourit en v t venir de loin tous, une fois de plus chang‘
un . if n'en reste pas trop rapidement, c'est qu'on

moins qu’ \udiard ne deroge pas aura une fois de plus oublie.
au style qu'il s'est imposé il y à Il faut voir “Petulia’ pour

 

fort longtemps Styte qu'en peut.

  

 

la justesse de vues de Lester
d'ailleurs. apprécier u des de- pour son langage visuel, pour

° grés divers Le plus amusant. le son rythme. Mais il faut auss
our une semaine sei ement plus inléressant a . C'est l'ir- voir Ja sensationnelle perfor

respect total manifeste par mo. mance de George C. Scott, ls
ments à la niblance l'in: présence inoubliable de Juki:

GINETTE RENO
MISS RADIO-TELEVISION

gagnante de 3 grands prix du Festival du disque

lère FOIS À MONTREAL
Depuis son triomphe

a la Comédie-Canadienne

Elle sera accompagnée d'un
ORCHESTRE de 14 MUSICIENS

sous la direction de

LEON BERNIER

du 13 au 18 août incl.

SPECTACLES: 9 heures et 11 heures

PRIX DES BILLETS $2.00 et $3.00

 

NOTRE PLUS GRANDE ETOILE

DE LA CHANSON

 

 
AU SEUL CABARET-THEATRE DE MONTREAL

 
 

   
vention de la auillotine. les reéu-
nions de l'Assemblée, diverses
scènes sont taites dans des dé-
cors tout u fait [antaisistes, as-
sez jolis dans le genre bonbon.

qui ont en tout cas le mérite
d'être frais Quant a l'interpré-
tation. celle fe France \nglade

 

Christie, qui fait là-dedans la
plus belle création de sa carrie
re. Il faut voir "’Petulia”’ parce

que c’est ‘’le”’ film de l'année.
celui qui ressemble le plus +
‘“now’’, comme disent avec ra:

son les Américains. (Au cinéma

Westmount Square)

er

  

 

  
Caroline change de visage!

2 : Pour les amateurs de cinéma, "Caroline chérie” était incar
i née par Martine Carol. La pétulante actrice française ayantJARDIN des ETOIL | trouvé la mort tragiquement il y a plus d'un an, on a cher
; ché à lui trouver une remplaçante, et voici que la version
| ‘68 nous offre un visage nouveau, celui de la jeune France

;
|
|

Anglade que l'on voit ici en compagnie de son partenaire,
Jean-Claude Brisly. (Les Galeries d'Anjou)

ar



Pendant la crise de 68,

les Américains refont à

Prague la guerre de 40
(De notre envoyé spécial en Tchécoslovaquie,

A Prague, pendant que
les étudiants préparaient la
guerre qu'ils croyaient avoir

à faire, pendant que tout le

peuple tremblait dans l'at-

tente de ce qui sortirait des
conversations entre les Rus-
ses et les leaders Tchèques,
les Américains tournaient un
film. Un film de guerre, jus-

tement. John Guillermin, ses
vedettes (Robert Vaughn,

Ben Gazzara, George Segal}

ef son équipe s'agitent au-
tour du pont de Remagen
reconstitué.
Remagen. c'est le dernier

pont qui séparait les Améri-
cains de l'Allemagne. c'est le
dernier pont que les Allemands
veulent voir debout. En bref. ie
film raconte les efforts des Al-
lemands pour le faire sauter, et
veux des Américains pour le
conserver, Du côté nazi, Robert
Vaughn (“That Man From Un.
cle”), quelques tics, lunettes
noires et, bien sûr, uniforme
impeccable d'officier allemand.
Côté américain. George Segal.
lis seront tout au long du film.
sans jamais se rencontrer, deux
ennemis implacables. Et c'est
Segal qui l'emportera. De jus-
tesse : quelques heures après
que les tanks américains auront
traversé le pont, il s'écroulera.
Quelques heures qui, ‘peut-être.
ent changé le cours de la guerre
et, partant, celui de l'Histoire.
 

L'invisible Guilermin
Mais la guerre est finie depuis

vingl ans, et l'Histoire est écri-
te. Sur ce faux pont historique,
ce sont des rélugiés de comédie
qui défilent au pes de course,
un large sourire répandu sur le
visage: heureusement, la camé-
ra les photographie de dos !
John Guillermin ‘c'est lui qui a
fait, entie autres. ‘The Blue
Max» joue les fantômes : il
déteste les journalistes, ne croit
pas aux bienfaits de la publi-
cité, et de loule manière est
trop occupé à faire à son équipe
des crises de nerfs pour s'occu-
per des scribouillards qui vien-
nent d'un peu partout assister
au tournage de son dernier

chel-d'ocuvre.

L'armée tchèque
y est!
Mais. au fend. qu'importe ?

Ce que sera son film. on le sau-
ru quand i] sera lerminé, pas
avant ‘on espére que John Guil-
lermin en aura terminé du tour-
nage vers I: mi-oclobre*. Quant

au reste. i} Y à tous ces gens

de la production ‘qui son char-
mants', el aussi les tours de
force que les producteurs ont dû

faire accomplir pour rendre le
film réalisable : comme creuser
à flanc de momlagne un tunnel
de 500 pieds. maquiller en pont
de Remagen un brave pont des
environs de Prague, s'entendre
avec le gouvernement tchèque

 

 

René HOMIER-ROY)

pour les prises de vues ‘celte
production est la première de
cette importance qu’une compa-
gnie américaine ait tentée dun-
un pays de l'Est’. Sur place, il
y a 35 techniciens anglais et
américains, plus 188 aides tché-
ques. Et le gouvernement de
Prague a fourni à la production.
en plus des studios de Barran-
dov, plus de 5.000 figuranis.
dont la plupart sont des soldat
ou des officiers de l'armée tche-
que. Pour apprendre à ces soi-
dats de l’Est la façon ameéri-
caine de ‘relaxer’ entre les
combats, le producteur David
Wolper a embauché un authen-
tique colonel ‘à la retraite, mais
quand même) qui était à Rema-
gen au jour J.

La guerre
des nerfs
Quant au tournage du film, il

est tout à fait impossible de
dire, après à peine deux jours
d'observation, s'il va allegre-
ment ou pas. Il régnait sur le
pont et sur les berges de la ri-
vière une tension nerveuse mal-
gré tout peu commune: perché
sur une colline qui surplombe
le lieu du tournage, John Guil-
lermin hurlait des ordres par un
système de walkie-talkie qui
avait la désagréable habitude
de transformer en grésillements

les hurlements du réalisateur.

Or. à ce qu'il m'a semblé, John

Guillermin ne s'exprime que

 

Robert Vaughn en officier allesand. Dernère vu

Robert Vaughn: that
man from UNCLE est
un monsieur instruit

Ces cinq dernières an-
nées, Robert Vaughn a été
le Napoléon Solo de la sé-
rie télévisée "That Man From
UNCLE". Et pour encore bien
des années il va rester iden-
nfié à ce héros de bandes
dessinées. À son grand dé-
sespoir, d'ailleurs. Robert
Vaughn comprend son mé-
ter d'acteur bien autrement

que comme un amuteur pu-

blic. Pour lui — et :! le dit

avec un je ne sais quoi de
contracté, de distant —, le
rôle du cemedien dans la
sociélé e:1 celui du médium
qui permet à cette société
de s'exprimer, Et ses convic-
Hons, 1! les pousse jusqu'au
bout; quand | ne travaille

pas, i! pcurtsuit A la Univer.

un cancn de ce film “contre la guerre”.

sity of Southern California
une thèse en doctorat sur
l'influence des gouverne-
ments sur le théâtre améri-
cain. Bref, Robert Vaughn

est un monsieur sérieux.
L'ennui, avec lui. c'est qu'il

se garde bien de le laisser ou-
blier une minute, qu'il est un

monsieur sérieux. Sa crainte la
plus évidente, c'est d'être pris
pour un vulgaire cabotin qui ne

songe qu'à se remplir les po-
ches et à faire parler de lui. It
a visiblement ça en horreur. Et
l'application qu'il met à ne pas
donner de sa personne ou de sa
vie l'image classique de la star
est presque touchante. I! n'ac-
cepte de parler que de choses
graves, par exemple les élec-
tions aux E.-U. ou les problèmes
américains au Victnam, et il

 
John Guillermin (perché sur le praticable) dirige ses ce-
meramen qui filment une

Remagen’

par hurlements. Ce qui n'a pas
aidé à lu vitesse du tournage
des seenes auxquelles j'ai assis-

té, Mais u la guerre comme à

en parle avec une certaine hau-
teur. comme pour bien prouver
a ses interlocuteurs qu'il sait
vraiment de quoi il parle. Avec
juste un brin de mauvaise vo-
lumié. on pourrait ‘accuser
d'être un siffreux poseur. Jl
semble pourtant que le vrai Ro-
bert Vaughn soll pare à celui
qui m'asait semblé être en
constante représentation dans le
rile de l'acteur-intellectuel-qui-
veul-à-tout-prix-qu'on-Je- prenne-
au-sérieux. Des amis m'ont juré
qu'il savait aussi être simple.
charmant. el que s’il ne parlait
que de sujets graves et brûlants
d'uctua c'était vraiment par-
ce qu'il était trés intèressé par
ces choses. Si en est honnête,
il faut aussi aveuer qu'une telle
attitude diftére tellement des
sourires vides el des gentilles-
ses forcées auxquelles on est
habitué qu'il faudrait plus qu’un
lunch de quelques heures pour
Sy faire vraiment.

Un film contre
la guerre ?
Quoi qu'il en soil, Robert

Vaughn jeue dans ‘The Bridge
At Remagen™ le rile d'un Alle-
mand, D'un bon Allemand, bien
sur, victime des dingues nazis;
quand on a joué les “good
guys” à le télé pendant autant
d'années. on ne peut pes arri-
ver et tourner ma) tout d'un
coup. l'espace d'un film. Ro-
bert Vaughn l'a compris.
En uniforme un peu débrail-

lé. lunettes noires ‘qu'il ne re-
tire presque jamais: il a d'in-
croyables cernes sous les yeux),
il évite élégamment de parler
de son mefleur en scène John
Guillermin, avec qu il 8 visi.
blement eu quelques accrocha-
ger. Mais il discute par contre
longuement des chances des ve-
deltes de lu télé de passer au
vedellarial de V'écran: pour lui,
c'ert chnee possible, très foisa-
ble, «1 assez evuvent fonte. D

 

 

    

scène de “The Bridge As

la guerre, surtout au cinéma.
Et la guerre, John Guillermin
doit croire que ça se fait en
eng... les gens... 8

n’ose se citer en exemple. mais
il parle de Steve McQueen. de
Ben Gazzara. ll parle aussi de
son film, qui selon lui est un
film anti-guerre ‘mais y a-t-il
des films de guerre qui ne sont
pas anti?’. Il ajoute que ses
principes lui auraient interdit
de tourner dans une production

qui aurait défendu d'autres
idées ‘il est évidemment paci-
fiste).

Vive le Canada
libre !
Entre le dessert et le vale

«qu'il prend, comme presque
tous les Américains à Prague.
horriblement dilué d'eau chau-
de), il se rend enfin compte
qu'il a devant lui un exemplaire
vivant, et en assez bon état de
conservation. d’un Québécois du
tant discuté el Lant problémati-
que Elat du Québec. Briève-
ment,il s'inquiète de la situation
politique au Québec et enchaîne
gaillardenient sur un panégyri-
que en scope el couleurs du
nouveau Premier ministre du
Canada. Il a sûrement lu Time.
Ce long ‘et assez bizarre! ex-
posé des vertus de monsieur
Pierre Elliott Trudeau abouti
curieusement au récit de ja
rencontre qu'il a faite, il ¥ a
quelques mois. d'un groupe de
jeunes Canadiennes avec qui il
a, dit-il, discuié des vertus de
monsieur McCarthy, candidat
démocrate à la présidence des
Etats-Unis.
Pour ne pus fuire faire à son

metteur en scène des crises
inutiles, il part reprendre le
harnais allemand. Et il clôt
l'entretient en glissunt. mine de
rien, que s'il a obtenu le rôle
c'est qu’il possède, entre auires.
un Ph. D. en littérature alle-
mande. Dansle film, cependant.
c'est un accent british‘ qu'on
l'a obligé à prendre. Alors. je
vous le demande. à quoi ça
sert, l'instruction ?

R. H.R.
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° Le retour en force
des vieilles chansons:

pourquoi?
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par Guy Vidal

(Keystone) — L'or est en

hausse. Les vieux “tubes”
aussi. Du côté des traditiona-
listes, on jubile: “Vous

voyez, les vieilles valeurs,
les valeurs solides... on y
revient toujours”.

Georsette Plana. elle, se
marre” ‘c’est son mot. Tout

naturellement. Comme elle sait
le faire. Avecintelligence, mali-
ce et lucidité. 11 fout vous dire
que si pour l'or on ne sait trop
qui est le responsable du vont
de panique qui a secoué le mon-
de financier, pour les vieux
“tubes” c'est plus facile, car
la grande responsabilté de leur
remontée en flèche. c'est elle
Elle. ses “vinquantes berges”
soudilleuses et son ‘’Riquita.
jolie fleur de Java’, dant on a
vendu un peu plus de 130.000
evemplaires

Le triomphe des vieux
Alors qu'absolument pas gri-

sve par ce triomphe. inesperé.
Georsette Pana s'amuse La

  

PIEARE KALFON
présente

Tiré duremon de Réalisation de
Siv Hoim « Moc Ahlberg

ploire * Von nue, Cest rte
lo... dit-ells en rant. Ci dure

 

  

ru ce que ça durera J'en

prefite. C'est un extr« Pour
mon prochain disque. ge vois
m'offrir le luxe d'enregistrer
une chanson d'Aragon ce

ailleurs la (lièvre monte. Car,
pas de douce, la renguine “de
papa’ est a la mode

Du coup. chez les éditeurs de
disques, on‘cuillette fébrilement
les vieilles revues, on compulse
tes petits formats, on fouille, on
racle les fonds de tiroirs, pour
retrouver ces bons vieux
tours”. Tournent les Esther !
kain, Bérard. Lina Mary
Mayol, ete...
Certains, plus malins. ou wut

bonnement plus chanceux. ont

su précéder le zvos de la vague
Parmi eux. Nuna Mouskour
qui a donné une nouvelle cou-
leur au déchirant Temps des
cerises” de J. B. Clément, et
Burbara, qui a adopté Madame
Arthur” d'Yvette Guilbert. et
“Elle vendait des p'tis sâteaux
de Mayol

Depuis, bica d'autres ont sui
vi Barbara et Nana Mouskour:

  

»

 

   

Us a eu Jean-Mare Thibault et
© qui ont enregistré

a Cuissicre du grand cafe”
d'Ouvrard. et l'éternelle ‘Ma-
delon. signée par Bousquet et
Robert. Quant à ‘Sous les ponts
de Paris”, vous pouvez en en
tendre fréquemment la version
des Compagnons de la chan
son

Fernand et “la Tasse
de lait”.
Sont parus. également, un 20

cn” de Jean Lumière el un
superbe album de Tino Rossi:

   

“Les plus beaux tangos du
monde” Columbia’ qui vulu-
rent. d'ailleurs. à leur inter-

“in honu-préte le Grand Prix
‘ Charles-de l'Académie

  s le filet, une autre réussite
celatante elle des Sunlighis
qui, adaptant ‘les Roses blan-
ches”, chères à Berthe Sylva,
ont lait un ‘tabac’ terrible.

Michele Torr, elle aussi, se
vieill nt pour, paradoxale-
ment, se tnettre à la page. y
est ullee de sa renzaine d

  

18 ANS reserve aux odulles

luous regrettons de ne plus
pouvoir vous présenter le
file

av
Aloue-tte,

rez le voir des aujourdhui

au Centre d'achat LAVAL
de Ville de Laval.

MOI. UNE FEMME”
cinés Papineau et

mais vous pour-

 
ESSY PERSSON

pans

“moi.une femme”
('t A WOMAN’) sous-titres

França

 

 

 

Sortie 7
Autoroute des
Laurentides et

boul. $1. Martin    
Cinéma LAVAL

CENTRE LAVAL — VILLE LAVAL

Téléphone :

688-8200
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TOUS LES JOURS CONTINUEL DEPUIS 1 p.m. 

À MEILLEUR FILM

À MEILLEUR ACTEUR

CHAMPLAIN
station papineau 524-1605

Georgette Plana : 30 ans apres,

fleur de Java

guerre vou presquiet Son der-
nier disque nu comp tet: il pas

un titre * Man à on
1ML par Brune Coquairix
Quant à [esinée. on nous pre

mel, pour trés bientôt. Ta sortie
d'un disque dans le plus pur

style 1925
Le dernier -pour l'heure a

s'être mis 0 fu mine du temps

Jadis est Fernand Haznaud qui
chez Philips, vient d tire pu

raitre un drame deen’ a
Tasse de tait. qu'il interprete
en compainic de sa lemme. Re-

née Caron. Clesi fees 100
avee juste ce qu'il tout de cha:
se pour que ce soit diode

Rajeunir ? Qui,
mais…
Nous en

possible de tirer une

cet ensouciment Sera
sazer où durable [En

 

 

  

  

sanmes du Basi
lecon de

 

  
réponse, limites nous quel-

tlexions
est tart. le rythm

 

  
and blues” o'etant pas apprei
à sa juste valeur, it 1 it que
quelque chose se passe, qui
fasse rebondir ju vente du dis-
que. Georgette Plana et le
Sunlichts” aidant, voila le phé-
nomene vieux tubes”. On peut
regretter qu'il prenne des pro-

 

  

portions dixpraportionnées.
Entendre une vicille chanson
peut être ble. émouvant.

  

En entendre vinut. à
même journce, c'est | nt. À
cela. midheureusement, il ny à
rien à faire. Devenue industrie,
la chanson ré comme toutes
les industries. Si un produit se
vend bien, les trente six mar
ques qui se partazent le marche
veulent avoir teur peut de gà-

ns une

     

taMure
BLIFF REAwig et 

we retour de Rig ‘a joie

teau Pour conclure. ne som-
brons pas dans Famertume
Cette mode aura eu un indiseu-
table aspect positi. Ne serait
ce que de donner u beaucoup
impression fugitive quits sont
revenus au bon vieux temps de

leurs 20 ans

 

Sydney Poitier,
auteur ef acteur
“For Love Of Ivy” est une
comédie romantique dont le

scénario a été écrit par sa
vedette Sydney Poitier. De-
vant le succès obtenu par ce

film, la direction a décidé
de le garder à l'affiche en.
core une semaine. (Yortb)

if Joan STEPHANE
de cher Mivilte

CHARLOTTE et 



 

 
 
Ferland:

malgré la Ville,

un triomphe

à Montréal
Jean-Pierre Ferland, la semaine dernière, etait de pas-

sage à Montréal. Et pendant que je l‘attendais, au restaurant
où il m'avait donné rendez-vous, des amis communs me di-
saient combien il avait changé, ces dernières années, combien
I'exécrable Ferland si bien imité par Jean-Guy Moreau st'éta
transformé en un monsieur plein de tillesse et de sagesse.
Lè-dessus, il est arrivé. L'oeil un brin cerné, le sourire en-
core enivré: la veille, il avait triomphé à Terre des Hommes,
après que dministration Drapeau, pour des raisons nébu-
leuses, eût décommandé puis remis son spectacle à l'affiche.
Elle a eu raison, ‘administration Drapeau: ce soir-là, Ferland
a remporté, devant des milliers die personnes (surtout des
jeunes) le triomphe de sa carrière. Le lendemain, ses yeux
en luisaient encore.

Autour du délicieux diner qu'un fervent admirateur Wi
offre, il parle, parie, parle. Même s'il a changé, Ferland est
resté bavard. De Paris, il dit qu'à voir les récents événements
il est devenu encore plus gaulliste. De Johnny Stark, qui Jui
@ fait des propositions séduisantes, il dit qu’il acceptera de tra-
vailler avec lui “quand if l'aimera vraiment”. De Mire
Mathieu, il dit qu’elle est charmante, beaucoup mieux qu'en
ne le croit géné: ment (il lui a rapporté un bijou en cadeau).
D'Aznavour, il ne dit rien, et je le soupçonne de le détester
allègrement. De sa carrière il est raisennablement ravi: rai-
sonnablement parce que ça roule, très bien, très régulière-
ment, même si ça n'a pas encore l'ampleur de la re de
Brel, Mais il la dirige fort bien, sa carrière, et il sait qu’il
arrivera quelque part. Des yéyés il claironne la mert de plus
en plus évidente, et il s’en réjouit. Quant aux jeunes, il se
dit que si c'est eux qui forment maintenant la majorité de
sen public, st qu'ils ont évelué. 11 n'a pas du teut l'im-
pression d'avoir fait des concessions pour aller les chercher.

A l'automne, Ferland chante à Bobine, avec en vedette
Anne Sylvestre. L'année dernière, c'est Félix Leclerc qui par-
tageait avec elle la vedette. Bt personne n'a jemais vraiment
sw qui des deux avait attiré les foules qui s'étaient pressées
à Bebino. Dixit Feriand: “Cette année on va le savoir, parce
que mei, & Paris, je n'attirerai personne.” Peur que les Pari-
siens l'entendent et le redécouvrent, il faut seuhaiter à Jean-
Pierre Ferland que ça soit Anne Sylvestre, of pas netre Félix
national, qui ait attiré l'année dernière le public qui leur a
toit à tous deux un triomphe... HR

  

 

 

   

   

  

    

 

 

 

 

les films
à la télé

 

SAMEDI 17 AOÛT
11 h. (CBFI} — La Leçon de chimie

à $ heures, Comédie dramatique avec
Alida Val
2h M) — L'Ecole des cocottes.

Comédie avec Dany Robin.
@ h, (CFCF) —

me avec Doris Day
8h (CFIM) — "ie Grand Chantage.

Drame avec Tony Curtis.
11 h, 10 (CFTM) -- Cause toujeurs

mes oe Policier avec Eddie Cons.
tenting

20 (CBFTY — Un chapesy de
polie Paie. Comédie avecFarman

11 h. 30 (CBMT) — The Unholy Wife.
Drame avec Rod Steiger,

11 bh. 40 «CFCF) -- Twelve O'clack
High. Guerre avec Gregory Pack,

DIMANCHE 18 AOÛT
J h, (CFTM) — Les Racines du ciel.

Breptores avec J te Greco.

 

  

  

Es la Belle de Cadix. Comédie musi-
cale avec Carmen Sevilla.

5 h. 30 (CFCF) -. Derby Day. Aven-
tures avec Michael Wilding.

8 h, (CBFT) — Les Clefs de is cita-
della. Policier avec Stanley Baker

1H h, 10 CCFTMA) — La Torrour bien.
de. Western avec Doris Da
T1 h. 28 ICBAAT) -. Myst
Mystère avec William Lun

LUNDI 19 AOÛT

 

Menice.  

11h (CBF1) — Le Crémeur, Puticir
avec Raymond Pelleg

2 h. 30 (CBFT) - LeForêt da l'adisu.
Arnout,

. Conedie avec
Drame avec François
El Arrêtez flo massac

  

Jean Richard.
3 h, (CBFT) L'Evropéon chantant,

Variétés.
4 h. 30 (CBFT) The Day of the

Badman. Western  a.ec fred Mac
Mutray.
11h 10 (CFTM) - Les Draguews.

Comédie avec Jecques Cha
11 40 (CBFT) - l'assassin viendra

<e voir. Policier avec Francois Deu elt
11 h, 42 (CBM) Five. Draine avec

san Douglas.
MARDI! 20 AOÛT

11 h. (CBF) de suis un sentimen-
tal. Paticier avec Edd-e Cort'antre

  

2 h. 30 (CFIA Le Temps des
oeufs durs. Comédi < Darry Cow!

I h, <CBFTH - Fils de France. Guerre

 

avec Jean Mercantun
4h 30 (CFCF) House of Strangers.

Drame avec Susan Maynard.
7 h. (CECE) McHale's Navy. Co.

medie avec Ernest Borgr re.
11h 10 (CFTM) - Alcazar. Guerre

avec Fosco Giachetti
Th. 40 (CBFT) - Les Vertes Années.

Drame avec Rui Gores
V1 H 40 <CFCF) The Phantom of the

rue Morgue. Horreur avec Kae Milder

MERCREDI 21 AOÛT

11 h. (CBFT) — Un cheval pour deux.
Comedie avec Jean Marc Thibauit

2 h, 30 (CFTM) It pleut toujours le
dimanche, Drame avec Googie Withers.
3h (CBFI) - Les Amants du Tage

Drame avec Daniel Gélin.
4h, x (CFCFY

Boots.
a". Sear

ge,Comédie dramatique avec “ra

8 is“20 (CFCF) -- Flame SeendIndia

  

  

Aventures avec Herbert Lom. VENORED! 23 AOÛT
Ii oh 10 (CFIM) - L'amour viendes.

Mélodrame avec Amedez Nazrar
h. 42 (CBMT) — The Thies. Co

médie avec Robert Young.

 

Mblodrame avec Alexandre Grecq.

 

  

JRUDI 22 AOÛT h, — (CBFT) -- Les Horrows do ja
Hh “CBFT> Scotland Yard jeve guerre. Guerre avec Pierre Collet,

» gagne. Policier avec John Mills. 4 h 30 — (CFCF) — The
2 h. 30 «CHM) Madame ot son Will Biographie svec Will Re.

wie. Comédie avec Sophie Desmarais. gers Jr.
Es Gorge. Morseur avec Bill Travers. 7 h. 30 — (CFTM) Sant ten amour.
Robe, al Espoies. Drame avec erCRavec qu

re Lynen. . Man Answers.
4 h 30 ‘CFCF) — Devil Out F

 

Mars. Science-fiction avec Hazel Court. 5
8 h. 30 “CFIMS UNenorable $1a. pain, Mélodrame avec Suzanne Fion.

mislas. Comedie avec Jaan Me h, = T — A
Ji n, 10 {CFIMI le Sacrifice d'une :; hy Muriota. Aventuresavec Jeffrey Hunter.

mère. Mélodrome avec Libertad le- h, 10 — (CFTMA) Paris, je t'aime.
marque.

Quai de Granaîla.

 

(1h, 40 (CBFTI
Policier avec Henri Vidal,

JL h, 40 1CFCFS The Siege ot Red
Rives. pentepac Vangachisen.

. 42 « [I sngereus
Ground. Mystère avec Robert Ryan.

 

Tr46 (CRM— Ladies Whe Bo.
Comédie svec Peggy Mount.

Barberousse enfina ’Elysée
Le fiim ‘ant attendu d'Akira Kurosawa prend l'affiche cette

semaine au cinema Elysée. ‘’Barberousse” est une oeuvre
magnifique présentée dans sa version originale avec scus-
titres francais. (Elysee)
 

Nouvelle mariée, elle connut la violence...
maintenant veuve elle
provoque la viclence

 

  

  

 

  
7 Claude Rich

Jean-Claude Brialy

E TOUT NOUVERU CINEMA
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Dick Rivers:

c'est vrai qu'il

est insupportable?
Reportage : Colette CHABOT — Photos: Roger LAMOUREUX

 

Les nouvelles, c'est un peu comme le ruisseau qui se jette dans la rivière, la riviere

dans le fleuve le fleuve dans .. . Un détail prend des proportions énormes quand 1l est rat-

taché » une vedette. Et il en faut bien peu parfois pour qu'une vague rumeur de crise soit

rapportée comme une guerre chaude. La pius grosse tournée jamais faite au Canada, Mu-

sicorama ‘68. est allée de succès en succes “as v> a que vers la fin de son chemin on a

parle d'intempéries.

Des bruits ont courus. malveil-
lants comme presque toujours,
selon lesquels une bataille en-
tre artistes aurait éclaté. un
soir. dans les coulisses de Mu-
sicorama, que Dick Rivers au-
rait fail la grosse tête et que.
finalement, il se serait montré
si insupportable que quelques
artistes auraient décidé de lui
amocher la figure avant qu'il ne
rentre dans son pays. Nous
avons assisté a un spectacle de
la tournée. soit i I'Auditorium
de Verdun. mardi soir.

Quand on parle d'une vingtai-
ne d'artistes en spectacle, ça
veut obligatoirement dire beau-
coup plus en tournée quand on
compte les agents, les gérants,
etc... Dans ces conditions, ça
ne surprend personne d'appren-
dre que les artistes peuvent
avoir enguge quelques petites

discussions entre eux El nous
serions malvenus de les en blà-
mer : ce serait leur reprocher
d'être humains De plus. je ne
crois pas qu'il soit honnête
d'exagérer une conversation sur
un ton élevé parce qu'elle vient
d'une personnalité connue et que
ça peut servir un titre Toules

ces histoires nous étonnent,
d'autant plus que nous tenons
Dick Rivers pour un gars vrai-
ment professionnel. d'une na-
ture charmante et lié d'amitié
avec plusieurs Quebecois.

Il est déçu
Nous avons rencontré Dick fti-

vers dans sa loge. juste avant
son spectacle. Tl nous a souri en
mentionnant qu'il avait engrais-
sé d'une bonne dizaine de li-
vres : ‘’On raconte que je me
plains de la nourriture du pays.

et pourtant elle ne me réussit
pas si mal.” Mais il n'a plus le
ton amusé qu'on lui a connu à
son arrivée. Ti est même assez
deprimé

“J'ai eu affaire & quelques

journalistes qui font de la dis-

crimination avec les chanteurs
francais. C'est di a un com-
plexe qui n'équivaut a rien, pro-
voqué par rien. On s'est amusé
à dire que je ressemblais à Bill
Wabo. Or. je sais ce que ca re-

présente, Bill Wabo. et je trou-
ve que c'est là une méchanceté
peu ordinaire. Je l'assure que
je parle à tout le monde. Evi-
demment. je peux déplaire à
certains, mais il n’y a pas eu
de bataille, il n'y en aura pas
non plus. Et ça ne m'empéche-
ra pas. non plus. de revenir.
mais moralement ça me fait
souffrir.”

 

et les Lutins:
"Vive Dick!”
Nicole Blanchard, la gérante

des Luting, s'est mentrée as.
sez surprise des fliches em-
peisennées qu'en a envoyées
ou chanteur français. ‘C’est
un garcen absolument char
ment, nous at-elle dit. Com.
me fout le monde À à bien
pu avoir ses sautes d'humour.

ah

Nicole Blanchard

    

C'est normal | Mais personnel.
lement, je n'en ai jamais ev

connaissance. Et puis, c’est

tellement fatigent une tournée
comme celle que l'en fait
Qu'en peut ne pas se lever du

bon piled. Mais je suis cer-

taine que Dick Rivers n’s pos

fait de bêtises aux gens de la
tournée.‘

Simen, le chanteur soliste
des Lutins, nous a parlé de
la vedette française en ces
termes deux premières
semaines j'ai senti que Dick
était froid, non pas frais, mais
je crois que c'est dû, chez lui,
à une fimidité qu’il essaie de

   

 

. 9
pathique gue je trouve extraer.
dinaire vor Jo scone. On & tr
que se alité était difté-
rente de la nôtre et puis après,
n'est-ce pas normal? ll est
Français et nous sommes
Québécols.”

 

Renée Martel:
"Moi, je ne le
connais pas”
“Ce que je pense de Dick

Rivers ? À vrai dire, je ne le
connais pas. On se salue, on
échange quelques phrases d‘u-
sage, mais ca se limite à un
vocabulaire poli et il l'est. Je
l'ai vu travailler en spectacle;
il a beaucoup de présence sur
scène et, ce qui ne nuit en
rien, une voix extraordinaire.
Cependant, je crois que sa

mise en scène est un peu dé-

passée, du moins à nos yeux,
puisque nous sommes très
près du showbizz americain
et que nous savons comment
ils sont sur la scène.”

 

 

 

 

° 4

Patrick Zabé:
‘Caractère
inégal”
‘Dick Rivers, c'est une ve-

dette internationale qui a une
voix extraordinaire. Je lui re-
proche seulement de ne pas
avoir un caractère égal et de
nous avoir demandé de s'a-
dapter à lui sans avoir essayé

de faire la moitié du chemin.
Reste qu’il a droit à beaucoup

de considération parce qu’il
est dans le métier depuis 10
ans et que plusieurs d’entre
nous ne pourraient le juger
qu’après en avoir fait autant
que lui. Il ne faut pas oublier
qu'il a vendu 3 millions de
disques et qu'il n'y a pas

veaucoup de chanteurs ici qui
en ont fait autant.”

 

 

 

Les Hou-Lops:
“C'est le
plus Québécois
des Français ”
Quand nous avons demande

au soliste des Hou-Lops ce

qu'il pensait de Dick Rivers;
il nous a répondu : ‘Je ne
pense rien puisque je suis le

seul du groupe à ne pas le
fréquenter.’ Par contre, Yvan
le guitariste des Hou-Lops

nous à dit de la vedette fron.

çaise : ‘’Je trouve que c'est
le plus Québécois des Fran-
çais. Pour moi, c'est un excel-
lent copain de tournée; il aime
que je lui apprenne à parler
joua! et nous prenons pl
à nous engueuler en joual.

 

 

   

 

 

   
Stéphane: "Il
n'a pas la
mise en scène
de sa voix”
*3s) impression que la plu-

part des Francais neus consi-
dèrent comme si neus leur
étions inférieurs. l{s s'accape-
rent d'un passé beaucoup plus
vieux que nous, mais s’Hs ent
plus de gueule neus pouvons
leur en apprendre à d'autres
niveaux. Co que je viens de
vous dire ne s'adresse pas spé-
clalement à Dick Rivers qui
a toujours été gentil avec mei.
Mais je deis dire que je ne
me suis pas tenu avec lui de
crainte de ne pas être d'ac-
cord, car je ne le suis jamais
avec le bageu de nes voisine.”  
  

0
4



 
 
Adamo:

24 heures

à Montréal
On lance un  microsilion

d'Adameo et on est assuré d'en

vendre 30,000 copies, ici av

Québec. Probablement parce

aque nous sommes public fave-

rable au chanteur belge, il a

voulu enregistrer un 33-tours

lors de son passage à Montréal

et nous laisser l'honneur d'une

première mondiale. C'est ainsi

que d'ici peu la compagnie Ca-

pitol lanceræ sur le marché un

nouvel album intitulé : “Adamo

a la Place des Arts.” Jacques

Amann, attaché à la promotion

de Capitol, cherche à rejoindre

Adamo, qui effectue en ce me-

ment une tournée, pour l'inviter

a passer 24 heures à Montréal,

afin de marquer le iancement

de ce leng jeu pour le moins

spécial.

cc.

Le film d'Anthony

Perkins annulé
Ce mois-ci, Anthony Perkins,

Bernard Blier, Susan Hamshire,

Robert Rivard et Jean Aubert

devaient tourner, à Montréal,

les premières scènes de “la

Balle av bend” que devait réa-

liser Jacques Grenier-Deferre.

De toute évidence, le film ne se

tera pas. C‘est Susan Hamshire,

rencontrée à Rome, où elle

tourne ‘The Monte Carle Rallye

and AI That Janz”, qui en a

fourni les raisons : la produc-

 

trice de “Seaway”, qui devait

egalement co-produire le film,

aurait éte incapable de rassem-

bler les sommes nécessaires

dans les délais prévus. Le re. |

sultat inévitable a été l'abandon

immédiat du projet. Madame

Hamshire s'est dite désolée de

ne pas revenir à Montréal, où
alle s'était beaucoup plu, et

elle a ajouté que son mari, mon-

sieur Grenier-Deferre, avait été

extrémement décu de voir ses

projets annulés.

Jean Duceppe paye pourles

pots cassés par l'Escale
Au théâtre comme ailleurs,

quand on crache en l'air ça nous
retembe sur le nez. L'été der-
nier, ce n'est un secret pour
personne, le bateau-théâtre
VESCALE avait présenté, peur
sa première fournée, une pre-
duction abominable et sans nom,
OCCUPE-TOI D'AMEDEE.Aus-
si les comédiens engagés cet été
par Jean Duceppe, pour sa pre-
duction de PIEGES POUR UN
HOMME SEUL, ont-ils dû payer
pour les pots cassés l’an der-
nier. Dans presque toutes les
villes où l'ESCALE séjournait

plus d’une journée, les comé-
diens ont remarqué que le pre-
mier soir la salle était à moitié

remplie. Echaudé l'an dernier,

le public se tenait sur ses ger-
des. |! attendait que les quel-
ques ‘’cobayes” dépéchés pour
la première les rassurent sur la
qualité de la pièce présentée par
l'ESCALE. Meureusement pour

Jean Duceppe, sa produciion de

PIEGES POUR UN HOMME

SEUL était de mille fois supé-

rieure 4 celle de Van dernier.

Bt la publicité de bouche à
oreille fit des merveilles. Es-

pérons pour fevt le monde que
VIRGINIE, actueliement & Kal.
fiche de V'Escole, est de la mé-
me cou...

J.C. G.

A LA DEMANDE GENERALE!
POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT...
aios EeSo 5%Se

ARRRRR

INVITATION

 

 

  
 

  
  
                   

TOUTEA FAMILLE |

ON RIT AUX ECLATS AVEC...

LOUIS de FUNE

JEAN-TALON, À L'EST DE PIE-IX — 725-7000

3019, E. SHERBROOKE — S25-2174

  

    LOUIS de FUNÈS
PLUS DRÔLE QUE JAMAIS|

© [LR]

DEUX MACCHABEES

  

     
  

 

HORAIRE :

 

1230-213 DANS UN PLACARD
btn STATION BEAUBIEN 6505, ST-HUBERT — 274-6155
10.00 STATION BEAUDRY

 
 523-5180

 

1204, E. STE-CATHERINE 
       

 
 

DERNIERE SEMAINE!

SEM.

170,000 Montréalais ne

peuvent avoir tort,

c'est le film de l'année!

le grand succès
COULEURS

HORAIRE 1
1.303320
5.20—7.26—9.20

STATION BERRI
E STECATHERINE — 208.3303  
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  Comm. samedi, le 17 août! MIREILLE

DE L'ACTION DE L'AMOUR DARC
dans un film de
GEORGES
LAUTNER

     

      

 

J
Tous fes seirs &
0.15, Matinées,

Sam., Dif

passer
Cartes oe d'A

A Or nen acceptés.

RTLIN
DER TIRMEIE

 

 

REE
dFD
ee — par

GERomnt
ce SREvasraRdeer |Ci7.10 pm. ROBERT WEBBER i

| == TECHNIQUE»: EURTRE
1 000 pm VEANNE VALE RIE
! MOCHEL BAROINET  PRANASHAN! 70

CHATEAU AMHERST TITI
ST-DENIS & BELANGER. 271-4400

[|

1004 STE-CATHERINE E, 288-2943 7265 SHERBROOKE E 352-0200

COMM. SAMEDI, LE 17 AOÛT!

 

   
‘VOUS EN RIREZ LONGTEMPS !”

— The Gazette
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a POUR TOUS

femwanar

9e SEMAINE!

. LOEW'S
RETRYTNS 866-5851

Sur Semaine 10.15. 12.15. 1.55. 5.48.

7.20, 9.35. Dern. 300g. come $19.
Dim. cont 9 parte de 177)

   
 

Pour un

détective-policier
un regard averti

 

      
ON DERN.ER PROGRAMME COMPLET

\ es7 LAVAL 7.30 p.m
14 ANS A FRANÇAIS 740 pm

\ GRANADA 745 pm

PEINEMA LAVAL 680-0200
reid ala,VAT] FRANGAISAIS GRANADA
Bei) de {Autoroute (Chomedey) 59-FRANGAIS€. 288.331) [4353 STECATHERING t. 255-2426

CAROLINELME CHÉRE, Adorable croqueuse d'hommes, fidèle
à ses infidèlités.

   

      

 

 

 

  

 

THE DETECTIVE
Le plus récent Roderick Thorpt venant
de source inépuisable !

TEE REMICK Bret -
18 ANS

5e SEMAINE AUX ADULTES
ne

PALACE Moraiees. 10.25 . 12.35 - Z0$
3% . 700 . 918

698 STE-CATHERINE O. 866-6991

[if

SUSEININNWIIEIE IY

VOUS NE TUEZ PAS POUR LES FEMMES
VOUS NE TUEZ PAS POUR DES DIAMANTS

VOUS TUEZ PARCE QUE VOUS ETES PAYES POUR !

 

  
   
  
     89 LES NOUVELLES AVENTURES

AMOUREUSES DE

 

      

 

  

 

  
   

 

  

   

  
RODTAYLOR
YVETTE MIMIEUX   

 

FRANCE ANGLADE
LL
yyul
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VW DARKoF
aiF1

"KENNETH MORE
PANANISIONsad METROCOLOR

2e SEMAINE!
103$ 1205 . 255

CAPITOL de1202 0250 Dont
représentation complète à 995

890 STi CATH O Ren 68728 Dimanche cont. § partie do 12.15

  

   

      
  

wim 00 DENYS DE LA PATELLIERE #agres «+ homie ao CECIL SAINT LAURENT

2e SEMAINE AUX 2 CINEMAS!

CINEMA @ LE PARISIEN
59LES GALERIES D'ANJOU 353- 480 STE-CATHERINE O.

EYROPOUITAIN ET MONTEE ST-LEONARD 861.2697

Le soir à 7,05 et 9.13 — Dernier programme complet à 9 h HORAIRES : 1033 . 1245 . 2.50 . 4.86
Samedi +! dimanche continuellement à partir de | h pm 710 - 935 Dern. prog. comp. à 8.
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Jean-Claude Germain

 

 

 

“Inès Pérée et Inat Tendu'’’. -
e r

LA e 2

l'envers du Cid Maghané v
INES PEREE ET INAT TENDU — une pièce de Ré.con Ducharme: k.

dans une mise en scène d'Yvan Canvel; des décors de JeanCloude Win- |
fret; avec Lucille Papineau, lewise Rémy, Kim Yaroshovskaya, Sophie
Clément, Madeleine Langlais, Francois Tassé, Jean-Louis Paris et Claude |
Préfontaine. Une producti du Festival de Sainte-Agathe. Au théâtre

e de ba Soblière.

Si vous aimez le Petit Prince, vous aimerez Inès Pérée et

Inat Tendu de Itéjean Ducharme. Personnellement, j'ai horreur de

la ‘‘pouésie’’ du Petit Prince, et Inès Pérée m'a plongé dans un

ennui profond. Mais qu'est-il advenu de l’auteur du Cid Maghané?

Qu'est-H advenu de l'auteur d'une des pièces importantes de la

nouvelle dramaturgie québécoise?

  

 

 

 

   

 

Inès Pérée, c'est I'envers du Cid. Tout comme si, apres avoir des Hommes LÉ *,
mis à pu la médiocrité québécoise duns le Cid, Ducharme s'était

proposé de la défendre sous une autre forme. l'irresponsabilité. ’ ule

dans Inés. En écrivant Inés, Ducharme s'est pris au sérieux, il ; :

se lamente, il se plaint. il voudrait que l'enfance, la soi-disant

pureté de l'enfance, n'ait jamais de fin. Ignobles, ineptes, tous

les personnages du Cid sont irresponsables, c'est leur drame

l'enfance, cemepas seulement on ditd'émerveliementce MR AISINUNE INCFÂIT SA ART POUR
PrQUECETTE MERVEILLE, UNIQUEAU MONDE
« Toutte longde la pice. Inds % Inat se cherchent une mere QUESTav. “TERRE DES. HOMMES, ai5 LE

rerevinesaceastaoepoerove UITYNMNO)TTTJ cLSE eh]:10
mère. Us ne cherchent pas la liberté. ils n'ont qu'un besoin déses- C'EST. POURQUOI NOUS "OFFRONS GRATUITE- .

tré d'aifection. Tout comme les personnages du Cid, d'ailleurs

; OC PUAUEUEU

Madeleine Langlois et François Tassé dans Inès...

 

qui ne peuvent pas se passer de ‘petits becs”. Mais le Ducharme

du Cid est un tout autre homme. Un homme qui se contente de
constater lucidement un état de fait. Pour l'auteur comme pour

le spectateur, le Cid, c'est une prise de conscience froide et iro-
nique. C'est une pièce qui s'inscrit dans la ligne de ce que j'ap-

pelle le théâtre de libération, tandis qu'inés c'est un pas en ; Là

arrière. À l'instar de Dubé, Ducharme se sert d'Inès pour faire
un plaidoyer pro domo. Li où Dubé se confesse pour obtenir l'ab-

solution du public, Ducharme, lui, joue le martyr pour être ac-
cepté. Valable comme lémoignage, ce genre de théâtre a le

désavantage d'être complaisant et aliénant. ; ‘ AN

Cité décors et mise en scène, Inès Pérée ent aussi l'envers : Concours TERREDES HOMMES”a
du Cid. Autant le décor de Rinfret pour le Cid était imaginatif et 7

fonctionnel, autant celui d'Inès est inexistant. Autant la mise en . 3,

scène du Cid de Canuel foisonnait de trouvailles, autant celle 3

d'Inès est plate et sent le travail vite fait. Côté distribution, une AB PENT JOURNALING, &
k *

à

 
erreur funeste et une révélation: Lucille Papineau et Jean-Louis
Paris. Comme rôle, celui d'Inès s'apparente à celui de Zazie, et i

il est temps qu'on se rende compte que Lucille Papineau est une M.5460, AVENUE ROYALMOUNTFEva

femme rendue à sa grosseur. Dans le médecin maniaque, Jean-| M . 3

Louis Paris est tout simplement sublime. Ainsi magnifies, ses E MONTREAL9 .

défauts habituels deviennent des qualités. A noter: le jeu de ;
Claude Préfontaine (juste mais complaisanii. celui de Sophie

Clément (un peu trop chargé dû au manque de contrôle! et celui
de Madeleine Langlois — qui aurait donné plus si elle avait été
mieux dirigée.
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Ça vous dit quelque chose,
le reportage poétique?

Jeudi dernier Radio-Canada présentait en avant-première, et
ce simultanément à Montréal et à Moncton, un film produit par
lFO.N.F., LA DISPERSION DES ACADIENS. Longue de deux
heures, cette fresque réalisée par un Acadien pure laine, Lée-
nard Forest, doit être présentée en grande émission spéciale au
réseau français, le ler septembre prochain.

Rares sont les cinéastes de l'O.N.F. qui ne rêvent que de

faire des documentaires. C’est chose connue. Astreignante, limi-

tative, sobre, humble, la ferme du documentaire a le den de bri-

mer, de frustrer les artistes et les créateurs. Comme le repor-,

tage journalistique, c’est une forme qui ne permet pas l'expres-

sion personnelle. À l'occasion, bien sûr, mais si peu... |

Aussi les cinéastes de l'O.N.F. ont-ils inventé, pour contour.

ner cette difficulté, une forme d'oeuvre cinématographique dans

laquelle ils sont passés maîtres, le reportage poétique. En mettant ‘

l'accent sur POETIQUE, on peut tout se permettre. C’est la li-

berté. Dans le genre, LA DISPERSION DES ACADIENS est une

oeuvre capitale. C'est le reportage poétique, format géant.

  

 

Un des pians de la Dispersion des Acadiens de Léonard

Forast

On reconnait habituellement un reportage poétique à une qua-

lité: l'atmosphère. Dans le monde journalistique, le mot ATMOS-

PHERE a une nuance péjorative. Si on veus enveie faire un re-

portage, et que par malheur vous ne frouvez rien, on vous dit

habituellement: ‘Dans ce cas-là, si les gens t'ont rien dit, fais

un papier d‘atmosphère.‘ |
A ce qu'il semble, dans le monde dv cinéma ATMOSPHERE

n’a pas du fout ce sens. L'atmesphire, c'est ce qui permet de

tout dire sans rien dire; de tout faire comprendre sans rien ex,

pliquer. Inutile de préciser que le jour où cette forme aura atteint ;

la perfection, le reportage poétique aura résolu le problème de

la communication entre les hemmes. Jusqu'ici, je l’aveue, les

reportages poétiques (GROS-MORNE entre autres) m'ent irrité.
Ce n'est pas le cas de LA DISPERSION DES ACADIENS. Le film

de Léonard Forest m'a teut simplement ennuyé à mert. Ques-
tion d'atmosphère personnelle, sans deute...

JE. 6G.

L'information simple

et humaine
De Québec, Radio-Canada neus avait habitué à des émissions

d'une rare banalité, d'un ennui selide. En guise d'exception, quel-

ques émissions de la série ‘A guichet fermé”. C'est peu. Mais

on passe av 2, depuis quelques meis, une série que j'ai trep
rarement ev l'occasion de voir et qui, dimanche dernier, m'a
ravi, C’est “l‘Envers des hommes‘. Je sais, des émissions de ce
genre ne peuvent pas être égales. Celles que j'ai entrevues m'ont

fait passer de l'exaspération à l'intérêt (je pense à l'excellente
émission consacrée aux ‘’gamblers anenymes‘)}. La technique
est teujeurs pareille, et le plus souvent intelligemment utilisée:

on mente bout à bout les meilleurs mements d'une entrevue, on
ajoute les entrevues les unes aux autres ov en présente ensem-

ble une série de commentaires sur un même sujet. Pas de ques-

tiens: les réponses sont suffisamment claires pour qu'en s'en
passe. C’est là une heureuse exception à la grisaille des émis-

siens vaguement documentaires, vaguement d'infermatien. Et c'est
fait, surtout, avec une simplicité de meyens et de ten qui de.
vrait donner une legen aux souvent prétentieux grands shows

réalisés à Montréal.
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Yvon Deschamps:

“N'importe quoi

pour avoir du fun’
S'il était boxeur au lieu

d'être comédien, scripteur,
producteur, administrateur
et homme d'affaires, Yvon
Deschamps serait de ceux
qui ne vont jamais au plan-
cher, de ceux qui continuent

de danser mécaniquement
dans l‘arène, même une fois
que leur adversaire les a

mis hors de combat. Quoi
qu'il entreprenne, Des-
champs n'est pas homme à
accrocher ses gants à la pre-
mière défaite.
Après avoir travaillé 20 heu-

res par jour pendant quatre ans
pour établir deux restaurants
{Le Fournil ot Le Saint-Amable)
et une boite a chansons (La
Boîte à Clémence» dans le Vieux
Montréal, il peut se voir accule
à la faillite, perdre plus de
$100.000. se retrouver dans la
rue avec $50 en poche et .. ne
rien regretter. :

“L’argent ne me
fait pas peur”
“Parce que ça n'a pas d'im-

portance L'argent ne m'a ja-
mais fait peur. C’est ce que
tu peux perdre le plus facile-
ment. C'est le risque qui vaut la
peine. Dans notre milieu capi-
taliste. tout nous est possible.
J'adore brasser des affaires.
Pas dans le bu' de devenir
quelqu'un. mais pour atteindre
un but. J'ai voulu avoir des
restaurants. J'en ai eu. C’est
le fun. Je ferais n'importe quoi
pour avoir du fun. De toute fa-
çon, faillite ou pas, c'était ma
dernière année comme proprié-
taire de restaurant.
‘Quand je tente une nouvelle

expérience. je le fais pour le
thrill. Aprés, ça ne m'intéresse
plus. Je suis (ait comme ça.
Pendant onze ans, j'ai étudié le
piano. Puis, j'ai laissé tout ça
pour devenir comédien. Une
fois comédien, j'ai refusé de
jouer pendant deux ans pour
être le batteur et l'accordéonis-
te de Claude Léveillée. D'ail-
leurs. s’il n'y avait pas eu cette
faillite, j'aurais pas eu le loisir
de faire partie d'Osstidche (dont
la Comédie-Canadienne présen-
tera une nouvelle version king
size au début de septembre) et
d'être heureux a mort de me
retrouver sur une scène”.

Osstidcho : la
découverte d'un
comique
Mais pour ceux qui l'avaient

connu jusqu'ici comme comé-
dien, ce retour à la scène fut
ni plus ni moins la découverte
d'un comique. Parce que dans
ce spectacle très spécial, conçu
en grande partie par Robert
Charlebois, Yvon Deschamps
révélait, surtout dans ses mo-
nologues, des dons évidents de
comique.
“Le monologue m'intéresse

beaucoup. En qualité de comé-
dien, on a un probléme de lan-
ne épouvantable, Que tu inter-
prèles n'importe quoi, tu parles
toujours faux. C'est toujours
emprunté. Tandis que si tu
écris les textes, tu fais parler
tous les personnages et lu at-
teins à une vérité, À plus de
vérité que comme interprète.
“Dans Osstidehe, je me suis

rendu comple que je pouvais

 
Depuis quelques mois, Yvon Deschamps s'occupe à nouveau
de l'administration du Théâtre de Quat'sous. Un retour aux
commandes qui n'a pas tardé 3 se faire sentir: la saison
prochaine ie Quat'sous présentera 5 pièces (dont quatre
créations québécoises) et jouera plus de 250 fois, (Photo
John Taylor)

tenir le public assez longtemps.
Mais, le ene-manche ne m'inté-
resse pas. Je préférerais cons-
truire un spectacle autour de
mes monologues avec beaucoup
de monde, de la musique, des
chansons et des choses bien ab-
surdes. En fait, je suis à écrire
un spectacle dans cel esprit-la
pour l‘’hiver prochain.

“Vai joué dans

25 pièces”
— Etle théâtre ”

— Ça fait 12 ans que je suis
dans le métier et, quand j'y
pense, j'ai fait pas mal de cho-
ses. Même si ça ne paralt pas.
J'ai joué pour toutes les troupes
de Montréal dans au moins 25
pièces. J'ai fait trois films, qua-
tre séries de télévision dont
deux téléromans. Le plus cu-
rieux, c'est que je n’aie jamais

percé. Mais, au fond, j'aime pas
tellement le théâtre. C'est pour-
quoi je fais des affaires, j'ai
besoin d'être autre chose qu'un
comédien. Actuellement, j'aime-
rais faire des comédies musica-
les. même si je trouve ça ridi-
cule et que je n'aime pas ce
qui s'est fait jusqu'ici.”
De ce côté-là, il a l'intention.

dans un avenir prochain, de
produire et d'adapter pour ici
une comédie musicale américai-
ne, Rear of the grease paint.
De plus, il a repris une part
active dans la direction du
Théâtre de Quat'sous, ‘lu
soixante pièces en trois mois”,
et établi. de concert avec Paul
Buissonneau, la première pro-
grammalion complète d’une sai-
son théâtrale depuis la fonda-
tion de ce théâtre. Sa philoso-
phie : “ll s'agit d'avoir une

idée, elle en amène d’autres.”

JC. 6,
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® AMHERST — 288-2943, (1092
est, Sainte-Catherine — Fleur
d'oseille, 11 h., 2 h. 35, 6 h. 20,
10 h. 15. Technique d'un meur-
tre, 12 h. 30, 4 h. 15, 8 h. 15.
® ASTOR — 671-1544, (475 Vic-
toria, Saint-Lambert) — Ecco,
“h, 10, 9 h. 25. Copout, 7 h. 45 :
dim. a partir de 1 h. 10,
® ATWATER — 935-4246, (Pla-
za Alexis-Nihon) — Yours, Mine
and Ours, 1 h. 05, 3 h. 10, 5 h.
15, 7 h. 25, 9 h. 30.
@ BIJOU — 524-1983, (5030 Pa-
pineau) — Aurore, l'enfant mar-
tyre, 1 h. 48, 5 h. 04, 8 h. 20.
En dansant le sirtaki, 12 h. +.
3 h. 46, 6 h. 42, 9 h. 58.

® BONAVENTURE — 861-2725,

(Place Bonaventure) — La
mariée était cn moir, 1 h. 05,
3h. 10, 5 h. 10., 7 h. 15, 9 h. 20.

® CANADIEN — 523-5180 (1204
est Sainte-Catherine) — Deux
macchabées dans un placard.

12 h. 30, 4 h. 10, 8 h. 65. Fan-

tomas contre Scotland Yard,
2 h. 15, 6 h. 05, 10 h.

® CAPITOL — 866-6628. 890 o ,
Sainte-Catherine) — Dark Of
The Sun, 10 h. 35. 12 h. 45. 2 H.

55, 5 h. 10, 7 h. 20.9 h 35.

© CHAMPLAIN — 1815 est.
Sainte-Catherine) —  Guépier
pour trois abellles, 12 h., 4 h. 06,
8 h. 12. Dans Ja chaleur ce la
nuit, 1 h. 56, 6 h. 02, 10 h. 13.
@ CHATEAU — 271-4400, (6956
Saint-Denis) — Fleur d'osetlle,
1h. 25, 5h. 35, 9 h. 30. Techsi-

que d'un meurtre, 3 h. 10, 7 h

25.
© CINEMA LES GALERIES —
(Galeries d'Anjou! — Caroline
Chérie, 7 h. 05, 9 h. 15 ; sam. el
dim. 1 h., 3 h. 05, 5 h. 10.

@ CINERAMA THEATRE JM-
PERIAL — 288-5603, (1430 Bleu-

ry) — 2001, Space Odyssey,

en sem. 8 h. 30, merc.
et sam. 2h.: dim. 2 h., 7 h. 30.
® COMEDIE-CANADIENNE —
(84 ouest, rue Sainte-Catherine!
— Tit-Cog ct Fridolin.
® CREMAZIE — (8610 Suint-
Denis) — Millie, 12 h. 40. 3 h.

23, 6 h. 06, 8 h. 49.
® DAUPHIN — 721-6060, (2396
est, Beaubien) — Salle Mact.a-
ren) Vivre pour vivre, 7 h. 30.
9 h, 30: sam. et dim. 1 h. 20,
3 h. 30, 5 h. 30. — (Salle Re-
noir) — La Bataille d'Alger.
12 h. 45, 2 h. 50, 5 h. 05, 7 à. 39,
9 h. 30 : sam. et dim.
e® DORVAL — 631-2021. ‘Sa-
lon doré) — The Scerel War
of Marry Figg, 7 h. 30 : sam.
1 h. 30. Madigan, 9 h. 30 : sam.
3h. 30; dim. à partir de t h. 45.
(Salon rouge) — The Sound ul
Music, 2 h. 15, 8 h. 15.
© ELECTRA — 5229177, (1114,
est, Sainte-Catherine! -- Le
Sherif aux poings nus. 12 h. 2,
3h. 40, G h. 50, 10 h. 15, Le Syn-

dicat du meurtre, 1 h. 40,5 bh,

8h. 15.
@ ELYSEE — 842-6053, (25
Milton) — (Salle Resnais) —
Les Biches, 7 h. 30. 8 h. 30.
sam. et dim. 1 h. 30, 3 h. 30,
5 h. 30.
(Salle Eisenstein’ — Barbercus-
se, 6 h. 15, 9 h. 30; sam. «il
dim. 3 h.
® FAIRVIEW — 697-0370, (Cen-
tre d’achats Fairview) — (Ciné:
ma 1) — Rosemary's Bab,
6 h. 30, 9 h. : sam. 2 h. ; dim.
à partir de 1 h. 30.
(Cinéma 2) — I, A Woman, à
partir de 1 h. chaque jour.

® FESTIVAL — 325-8600, (1206
est, Sainte-Catherine) — Night
Games, 7 h. 30, 9 h. 30; dim.
1h 30,3 h25h %.

e FLEUR DE LYS — 288-3303,
(858 est, Sainte-Catherine) —
L'Incompris, ! h. 30, 3 h. 30,
$ h. 30, 7 h. 30, 9 h. 0.

© FRANÇAIS — 288-5513, (59
est, Sainte-Catherine) — La
Vengeance de Ringo, 12 h. 30,
4 h. 10, 7 h. 40. Casse-tête chi-
nois pour judoka, 2 h. 30, 5 h.
50, 9 h. 20.
® GRANADA — 255-2428, (4353
est, Sainte-Catherine) — Cessc-
tête chinois pour judoka, 12 h.
50. 4 h. 15, 7 h. 45. La Vengean-
ce de Ringe, 2 h. 40, 6 h. 05,
9h. 35.
® GREENFIELD PARK —
671-6129, ‘5199, boul. Tasche-
reau) — (Cinéma 1) — Manon
‘70, 6 h.… 9 h. 20. La Jument
Verte, 7 h. 40; dim. à partir
de 1h.
‘Cinéma 2) — The Sound of
Music, 2 h. 15, 8 k. 15.

® JEAN -TALON — 725-7000,
14255 Jean-Talon E) — Fanto-
mas ne 2, 6 h., 9 h. 45; sam
el dim. 2 h. 23. Fantomas no :,
7 h. 55 : sar”. el dim. 12 h. 20.
4 h. 15.

® KENT — 849-9707, (6100 0,
Sherbrooke! — Belle de jour.
1h. 25, 2 h. 20, 5 h. 10, 7 h. 15,
sh. 2.
® LA SCALA — 721-5107, (6430
Papineau’ — Frankenstein s'est
échappé. 1 h. 10, 5h. 30, 10
L'homme-robot, 2 h. 30, 7 h. Le
Cauchemar de Dracula, 4 h. 10,
8 h. 35.

© LAVAL — 668-8200, (Centre
d'achats Lavai) — (Cinéma 1)
“Moi, une femme!" 2 h. 15.
8 h. 15.
‘Cinéma 2) — Casse-téte chi.
nois pour judoka, 6 h. 05, 9 h.
35: sam. et dim. 2 h. 35. La
Vengeance de Ringo, 8 h. ; sam.
et dim. 12 h. 55, 4 h. 25,
+ LAVAL — 842-8264, (4462
Saint-Denis) — La Grande .a-
drouille, 1 h. 40, 5 h. 35, 9 h. 30.

Le Jeu de la mort, 12 h., 3 h.
50. 7 h. 45.

® LOEW'S — 866-5851, (854
ouest. Sainte-Catherine) — The
Udd Couple, 10 h. 35, 12 h. 45,
2h. 55, 5h. 05, 7 h. 20, 9 h. 35.
® LUCERNE — 744-2734 — (855
Décarie) — The Sound of Mu-
sic, 8 h. 15 ; dim. 2 h. 15.
® MAISONNEUVE — 525-2174
13019 est, rue Sherbrooke) —
Fantomas no 1, 7 h. 55:
sam. et dim, 12 h. 30, 4 h. 15.
Fantomas me 2, 6 h…, 9 h. 45:
sam. et dim. 2 h. 33.
® MERCIER — 255-6224, (4260
est, Sainte-Catherine) — Le
Shérif aux poings nus, 8 h. 20 ;
sam. et dim. 1 h. 50, 5 h. 22,
Syndicat du meurtre, 6 h. 30,
9 h. 50; sam. et dim. 12 h.
3h. 20.

© MONKLAND — 484-9711
(coin Décarie et Monkland) —
The Sound of Music, 2 Hi. 15
8 h. 15.
© MONTREAL—521-7870 (1584,
avenue Mont-Royal) -- Les
Vierges de Rome, 12 h. 50, 6 h.
10. Les Compagnons de la gloi-
re. 2 h. 30, 7 h. 49. Opération
frère cadet, 4 h. 20, 9 h. 35.
© OUTREMONT — 277-3233,
«1248 ouest, Bernard) -- The
Sound ef Music, 2 h. 15, 3 h. 15.

® PALACE — 866-6991, (696
ouest, Ste-Catherine) — The
Detective, 10 h. 25, 12 h. 35,
2h 454h. 857h, 9h 15
© PARISIEN — 361-2697, (480
ouest, Sainte-Catherine) — Ca-
roline chérie, 10 h. 35, 12 h. 45,
2h. 50, 4 h. 55, 7 h. 10, 9 h. 35
e PLACE DU CANADA —
261-4505, (1010 ouest, Lagauche-
titre) — Prudence and the Pill,
5h. 20, 7 h. 25, 9 h. 30; sam.
et dim. 1 h. 08, 3 h. 10.
© PLACE VILLE-MARIE —
866-2644, (Place Ville-Marie) (le

Petit Cinéma) — Suddenly, A
Woman, 12 h. 30, 2 h. 20, 4 h. 10,
6h., 7 h. 50, 9 h. 40.
(Le Grand Cinéma) — The

Graduate, 1 h. 15, 3 h. 15, 5 h.
13, 7 h. 15, 9 h. 15.

© PLAZA—274-6155 (6505 Saint-
Hubert) — Deux maechabées
dans un placard, 12 h. 30, 4 h
10, 8 h. 05. Fanlomas contre
Scotland Yard, 2 h. 15, 6 h. 05,

10h.

© REVUE THEATRE — 845-
(angle boul. Maisonneuve6670,

sam. et dim. 12 h. 30,3 h. 35. of Ivy, 1 h, 3 h. 05, 5 h. 15, 3
L'er des Pistoleres, 8 h. 20;
sam. et dim. 1 h. 55, 5 h.
® VERDUN, 768-2092 (3841 Wel-
lington) — Bague au doigt
et corde au cou, 7 h. 50;
sam. et dim. 2 h. 30, 6 h. 30,
¢ h. 30. Georgy Girl, 6 h. 05,
9 h. 35; sam. et dim. 12 h. 45,
4h 157h 45

es VERDI, 277-480 (5380, boul.
Saint-Laurent) — 15 août : Mic-
key One, 6 h. 10, 9 h. 45. The
Chase. 7 h. 45.
16:17 août: The Pumpkin
Fater, 6 h. 20, 9 h. 45; sam.
2 h. 30. Our Mother's House,

8 h. 15; sam. 12 h. 35, 4 h. 15.
18-19-20 août : The Trip, 7 h.…
9 h. 55; dim. 12 h. 45, 3 h. 45.
The Happening, 8 h. 30; dim.
2 h. 10, 5 h. 15.

21-22-23 août : Tom Jenes,3 h.
Charlie Bubbles, 6 h. 25, 9 h. 45.
© VILLERAY, 388-5577 (8042
Saint-Denis) — Le Shéritf aux
poings nes, 8 h. 02; sam. et

 

Dr. Kildare: un mari jaloux
C'est dans “Petulia” que l'on découvre véritablement les
talents de comédien de Richard Chamberlain (ex-Dr. Kildare).

[| y interprète le rôle du mari jaloux de Petulia, incarnée
par la ravissante Julie Christie. (The Cinema, Westmount

Square)

et Saint-Mac! — Olympia
Part JF, le 18 août.
® RIVOLI — 271-2210, (6906
Saint-Denis) — La Mélodie du
bonheur, 8 h. 15 : merc, sam. et
dim. 2 h. 15

© SAINT-DENIS — 842.3171
+1594 Saint-Denis) — En dan-
sant le sirtaki, 1 h. 48. 5 n. 04,
8 h. 20. Aurore, l'enfant mar-
tyre, 12 h. 10, 3 h. 26, 6 1 22.

9 h. 38.
® SAVOY — 767-7372, (4470
Wellington) — The Sound of
Music, 2 h. 15, 8 h. 15.
© SNOWDON — 482-1322 (5225
Décarie) — The Fox, 1 h..|
3h. 05, 5 h. 20, 7 h. 15, 9 h. 25.|
® STRAND — 866-2774, (912,
ouest, Sainte-Calherine) -—— The |
Sea Pirate, 10 h, 12 h 55.1
3h. 55, 6 h. 55, 9 h. 55. Tarzan
and the Great River, 11 h. 25, :
2h. 25, 5 h. 25, 8 h. 25.
® VENDOME — 378-1451, (Pla-
ce Victoria) — «16-17-18-19) —
Marriage Italian Style, 12 h. 45,
4 h. 28, 8 h. Ot. Divorce Italian
Style, 2 h. 33, 6 h. 11, 9 h. 49.
20-21-22) —Casaneva ‘70, 12 h
45, 4 h. 20, 7 h. 55. Le Rel An
lonio, 2 h. 30, 6 h. 13, 9 h. 48.
® VAN HORNE — 731-8243,
16150, Céte-des-Neiges) — Inter-
lude 12 h. 40, 2 h. 50, 5 h., 7 h.
15, 9 h. 25. i

® VERSAILLES — 352-0200,
(7265 est, Sherbrooke) — «Salon ‘
bleu) — Gone With the Wind.
8 h., sam. et dim. 2 h.
‘Salon rouge) — Tarzan et le‘
Jaguar maudit, 6 h. 50, 10 h. |

dim. 12 h. 40, 4 h. 13. Le Syndi-

cat du meurtre, 6 h. 10, 9 h. 36:
sam. et dim. 2 h. 21.
© WESTMOUNT — 486-7395
(5038 ouest, Sherbrooke) —
Rosemary's Baby, 1 h. 50, 4 h.
20. 6 h. 50, 9 h. 20.
® WESTMOUNT SQUARE —
931-2477 (Place Westmount) —
Petulia, 1 h. 10, 3 h. 20, 5 h. 25,
7h. 30, 9 h. 40.

® YORK «937-8978 (1487 ouest,
Sainte-Catherine’ — For Love

7h 25, 9 h.40.

AEE

théatre

The World of Shelom \lei-
chem. Jusqu'au 18 août. Adap-
tation par Arnold Pearl des
contes de Sholom Aleichem.
“Théâtre Port-Royal)
L'Arche de Noé, comédie mu-

sicale de L.-G. Carrier « C.
Léveillée. Avec Marjolaine Hé-
bert, Benoît Girard et Lise La-
salle. (Théâtre de Marjolaine,
Eastman)
Mary, Mary, avec Béatrice

Picard, Bertrand Gagnon, Ma-
riette Duval et Georges Cor-
rère. Jusqu'au ler seplem-
bre. ‘Théâtre des Marguerites,
Trois-Rivières)
Le Cid maghaué, de Réjean

Ducharme, avec Hélène Loi-
selle et Luce Guilbault. En al-
ternance avec Inés Péré et Inat-
Tendu, du même auteur. (Théâ-
tre de la Sablière, Ste-Agathe)
Vacances pour Jessica, avec

Margot Campbell et Serge La-
prade. Tous les soirs a 8 h. 30,
jusqu'au 25 août. (Théâtre du
Richelieu, Beloeil)
La Bonne Anna. avec Moni-

que Lepage. ‘Théâtre de Sun
Valley)

Virginie, avec Aimé Major.
Patricia Nolin et Jean Duceppe.
Tous les soirs jusqu'au 10 octu-
bre. (Théâtre de l'Escaie)
Le Systéise Ribadier, avec

Gilles Pelletier. Andrée Lacha-
pelle el Françoise Graton. Tous
les soirs à 8 h. 30. «Théâtre des
Prairies, Joliette)
Le Fils d'Achille, avec Jac-

ques Galipeau et Denise Vervil-
le. Spectacles tous les soirs à
9 h. (Théâtre de la Fenière.
Ancienne-Lorette).

EERE

° ”

variétés

 

LA BUTTE A MATHIEU

! Val-David} — ‘Body and Fly",
revue de Raymon-t Lévesque.
Interprètes : Mariette Léves-
que, Raymond Lévesque el
Claude Michaud. Jusqu'au 8
septembre. Tous les soirs à
9 h.. le samedi à 9 h. et 1! n.
Relache le lundi.
EXPO-THEATRE Cité du

Havre) — A compter de luni
et jusqu'au 3t août : les Feux-
Follets.
LE PATRIOTE ‘1473 Sainte-

Catherine FE.) — Jusqu'au ler
septembre : la revue “Rue,
c'est rire”. Interprètes : Hella
Petri, Jeanne Colletin et Fran-
çois Lalande.
CASA LOMA 94 Sainte-

Catherine F.! — “French Fol-
les. Du lundi au Vendredi
soirs à 10 h. et 1 h. 30, le same-
di à 9 h. 30, 11 h. 30 et 1 h. 30,
le dimanche à 8 h. 30 et 10 h. 30.
L'EXPÉRIENCE (1191 de la

Montagne) — Sonny Greenwich
et son quatuor. Tous les soirs
jusqu'au 18 août.
 

Clima {ise
ST DENIS et
MONT-ROYAL

VAL Métro station
HINER yoRoyal

| un FOU -RIRE COLOSSAL/

TERRY-THOMAS

2e film : Dernie
LA MORT” |

en couleurs complet à 7.45 p.m.

tn CouceuRs [BS :

Ata POR
programme TOUS

 

Attention ! “LA GRANDE VADROUILLE”
SERA A L'AFFICHE DU

Cinéma PALACE (Granby) dès le 18 août
Cinéma CAPITOL (Beauharnois) dès le 17 août 
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la maison

EYE]
CTFY

 

bricoleur
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Cette maison est désignée pour un terr.un incliné et demande peu

d'espace, ce qui en diminue le coût.

En entrant. le grand vivoir et la <alle à manger combinés font une

jon. La superbe cheminée donnera une note de chaleur

 

tres bonne impre:

fers des réceptions. et un cachet intime aux <oîcées calmes consacrées 173

du Tepes

La grande cuisine est séparée de da wdlle de Lvaze par an complain tres

commode,
Ce plan comporte aussi trois grandes chambres à coucher. une salle

de baîns avec coiffeuse - très appréciée des femmes. À remarquer aussi
La porte coulissante fermant la lingerie et la salle de débacras.

54-0" |

GARAGE

1'e¢"x 216 0°   

 

   

  

  

CHAMBRE
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SALON-DINETTE

22'0" x 120°    CHAMBRE

13'0" x 10'6"

 

   
 

173

A NOS LECTEURS
Le lecteur a le choix : il peut toujours recevoir, pour la somme de $1, |

le catalogue ‘Ma maison‘ qui compte 8$ plans en français ; ou encore,
pour la somme de $25, se fai xpédier le plan (en indiquant le numéro) |

 

de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi recevoir st le catalogue
| et un plan pour la somme de $26.
 

CI Veuillez me faire parve- DCE
fur les plans de l’Habrita-

tron de la Se- $25°° LE PETIT*JOURNAL
maine. Motéle GPO

OJe désire recevoir le 5460, avenue Royalmount — Montréal 9

catalogue “Ma maison”,
qua contient plus sg.00

de 85 plans Nom
{lettres moulées)

Cr-anclus. mandat postal
ou chég..e de 5 Adresse it
(ajouter 8% de tare dans
le premier cas.) Localité |

Bureau moderne
Cr buread Modecne cadre 0 merseille avec tout

mobilier dns le <téle en cogne aujourd'hui. et en

 

méme temps. crôce ses lignes “imples et neltes.

il S'adapte aux meubles d'un -tsle plus tradition

nel, M est atteasant pautout. à la maison ou dans

ua établissement affaires, par exemple dans une

 

anticharbre de réceptionniste, qu'on l'emploie com-

me meuble indépendant cu pour diviser une pière.

Les amateurs trouveront que ce plan-ci vaut la

eine et qu'il est facile à suivre, Les ébénistes

professionnel Pajouteront asec plaisir à leur col-  

lection, + reconuaittont le tracé d'un meuble qui

gagnera la faveur de beaucoup de clients, Ce ba-

  teau vous est préseuté ici dans une combinaison

d'aspect riche et «distingué de contre-plaqués Sha-

dow Wood et Philippine Mahogany (acajou des

Philippines mais vous pouvez tout aussi bien le

couslruire en d'autres contre plagues décoratifs, tels

que de Utch Wood ou Le Weliltex.

 

N'oubliez pas d'inscrire le numéro du dessin dans le
bon de commande (ci-dessous) et d'y joindre la
somme de $1 par plan.

 

+ ‘

Le coin du bricoleur

5460, avenue Royalmount — Montréal 9
Veuillez me faire parvenir les plans de bricolage

No s1.00

Cuinclus, mandat postal ve chèque de $

Nom
Hettres mmoulées)

Adresse

Localité

Ho 18 Kid L 13 & « Lod bE a ae
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L'auteur Jacques Plante marié malgré lui !

"Le mariage s'est déroulé en

iranien: je n'ai rien compris!”
“Comment peut-on être Persan 1” :

l’auteur-compositeur Jacques Plante + pasolier de

l'opérette d'Aznavour “Monsieur Carnaval”) qui
se trouve, depuis le jugement rendu par la pre-
mière chambre du tribunal civil de Paris. marié

contre son gré!

Depuis 1964, en effet, il demandait aux juges de
déclarer nul son mariage. ‘En 1956. avait-il expliqué,
j'ai fait la connaissance de Blanche ‘ Yasmina) Riahi.
Elle prétendait appartenir à une grande famille ira-
nienne; en réalité, elle est Belge et avait épousé en
deuxièmes noces un diplomate iranien. M. Riabi.”

(Ce diplomate a répudié Yasmina. mais se confor-
mant à la loi coranique. il l'autorise à toujours por-
ter son nom.)

Légaliser leur situation — Seion Blanche Yasmina.
après trois ans de vie commune. Plante el elle au-
raient décidé de légaliser leur situation.
— Nous devions faire un simulacre de mariage

pour pouvoir dire à nos relations que nous étions ma-
riés, proteste Plante. La cérémonie s'est déroulée en
iranien, on ne m'a posé aucune question officielle.
Je n'ai rien compris.

Las! Le tribunal en a jugé autrement.
— L'union, déclare-t-il. a été célébrée le 13 mii

1959 à Téhéran dans la forme usitée dans le pays.
Elle est donc parfaitement régulière.
— Aucune publication n'en a été faite en France.

exposa le mari récalcitrant.
Faire-part aux amis — ‘Vous avez envoyé des

faire-part imprimés aux frais de votre maison d'édi-
tion, rétorquent les magistrats.
— Ma “femme” n’a fait état de sa qualité d'épousc

qu'à partir du jour où elle s'est trouvée en butte aux
poursuites de ses créanciers. D'autre part. elle s'est
mariée deux fois auparavant, sans que ses unions
aient été rompues.

Jacques Plante, qui n'entend pas dire ‘’mektout:”.
va certainement charger son conseil, Me Retaii-Kopp.
d'interjeter appel.

 

le petit
courrier
discret

 

© M. le Rédacteur La fille de votre voisin £t
ami, M. Abondèus Laguë, fut tres desappointée, parait-
il, au début de sa nuit de noces. Celle enfant est si
amoureuse, mais si naïve : Que s'est-il passé au jue-
te ? — Andéol Boule, Rosaireville-de-Northumberland,
Nouveau-Brunswick.

Cher Andéol Boule : Quid Li nouvelle marice jé-
nétra avec son époux dans leur chambre d'hôte), elle

UNE DECOUVERTE "ACTUELLE" | — Hold ! lec-

teurs adolescents qui vous ornez, par le temps qui

court, de colliers | Comment aimeriez-vous celui-ci ?

Le jeune Egyptien que voi couvert d'une reli-

Que, vieille de six siècles, qu'on a trouvée dans une

très ancienne maison, nen loin de l'Université isla-

mique Al-Azhar, av Caire. I1 s'agit d'un chapelet

fermé de mille grains, prebabiement le plus gres du

mende, dans quelque religion que ce soit.

  

aperçut deux lits jumeaux “Ah! dit-elle d'une
voix éteinte, je pensais que nous aurions une chambre
Pour seulement toi et moi...’ Son mari dut lui don-
ner des explications.

Colonies de vacances
@ Cher grand-papa : Tout va bien ici, mais ques

que c'est une épidémie de picote volante? — Une
bonne poignée de main. l'dège.

© Cher grand-papa : Tu parle d'une affaire. j'ai
donné en cadeau ma montre-bracelet à la petite Aldéa
Poulet parce que c'était sa fête mais le lendemain
c'était plus sa fête et elle veut plus me redonner ma
montre-bracelel et même qu'elle m'a grafigné quand
J'ai voulu la prendre, pas Aldéa mais ma monire-
bracelet. — Une bonne poignée de main, Udège.

oeAmour et politique rouges
@® Les communistes indonésiens ont trouvé leur

arme secrète. 100,000 capsules d'aphrodisiaque.
introduites en contrebande. viennent d'être découvertes
par la police de Sumatra. Elles étaient. parait-il,
destinées à neutraliser les jeunes éléments anticommu-
nistes les plus actifs de l'ile en leur suggérant d'autres
distractions que la politique militante.

Mao et l'amour jaune-rouge — La Chine rouge veut
en finir avec l'amour. Les amoureux, écrit le quotidien
pékinois “Wen Hueh Pao”. ne sont que des ‘’renégats
bourgeois dégénérés’’ dont les sinisires agissements
mettent en péril le rayonnement de la pensée de Mao.
De toute évidence, le seul amour possible est celui
que l'on doit au ‘’soleil le plus rouge’. c'est-à-dire au
président Mao. Que tous les déviationnistes. conclut
‘Wen Huch Pao”. soient impitayablement châtiés |

Dans l'ombre des églises
© Le vicaire de la paroisse de Warfieid Anu.

terre) peut dormir toutes ses nuits, par le temps qui
court, car il est certain qu'aucune chauve-souris ne
hante son clocher. En effet. le révérend Fergus Trever
était soucieux depuis que des vandales avaient voié le
hibou empaillé qu'il plaçait dans son beffroi, afin d’un
chasser les chauves-souris. Maintenant, il a la pais :
ia British Air Force lui a fait cadeau d’un nouseau
hibou empaillé.

Vengeance justifiée — Durant des annees. ‘es

enfants de choeur de la cathédrale de Lincoln égale-
ment en Angleterre) mettaient de la vie dans lee ser-
vices religieux du dimanche matin, en lançant des
‘bombes puantes‘*. c'est-à-dire ces petites fioles conte-
nant une solution d'hydrogène sulfuré. La semaine
dernière, un prêtre anglican pénétra dans le Walter
Lees’ Joke Shop, situé dans l'ombre de la cathédrale.
et s'informa d'une voix douce : ‘Est-ce ici que les
enfants de choeur achètent les bombes puantes qu'ils
lancent dans le lieu saint ?* M. Lees répondit affir-
mativement ... ‘“Donnez-m'en six”, dit le religieux.
oa tendant la somme nécessaire. Ayan: reçu son
achat, il jeta les bombes puantes sur ie plancher. lez
écrasa sous son talon el passa la porte .. ‘L'odeur
des oeufs pourris était épouvantable, à tel point que
je dus sortir. Mais, je ne me plains pas. Je puis ac-
cepter une farce aussi bien que j'en vends une.”

 
La vedette française MICHELLE MERCIER dans
““Indomptable Angélique”. Elle y incarne une es-
clave vendue aux enchères. Remarquez l'air ‘enfant
de nanen” du marchand qui fait monter la demande,

sans même avoir à s'occuper de l'offre.

Le crime, c’est bien tentant
e D'après une sérieuse étude statistique. les psi-

chialres ont établi que le plus grand nombre de ma-
maques et de sadiques se trouvait parmi les
agents de police! Précisons qu'il s'agit des policiers
américains .. . Pas les nôtres. bien sûr :

Main à main — Un journal de Kansas City rapper-
te que, dons le pénilencier de cet Flat, un gardien
a découvert une montre dans la poche d'un détenu :
“Mais, c’est la montre du préfet !* s'est-il excla-
mé”... “Oui, avoua le voleur, je l'ai prise dans la
roche du gardien-chef !**

Petits à-côtés de la pêche
e L'agence Tass révèle que ‘Pravda”. le journal

du porti communiste en U.R.S.S.. sera transmis dans
son entier, et électroniquement. aux équipages des
bateaux de pêche soviétiques disséminés sur toutes
les mers du globe.

Une histoire de pêche — Jeanne Tharp. mariée
depuis deux semaines, a raconté comment elle a
découragé son mari, probablement pour toujours. de
retourner à la pêche. Tout d'abord, explique-t-elle,
elle n'a jamais aimé beaucoup pécher. La dernière
fvis que Jeanne accompagna son époux sur les bords
du lac Overholser, M. Tharp, qui lançait à la mouche,

n'avait pas de chance : le poisson ne mordait pas.

Mme ‘Tharp était “‘tannée’ : ‘’Je gage. dit-elle, que
j'aurais plus de chance que toi en utilisant des
caalloux.* Elle ramassa une pierre, la lança à l'eau,
attrapa sur la tête une carpe de cinq livres et la
ramassa... ‘’Allons souper”. dit-elle. Il y a six
mois de cela € M. Tharp n'est pas retourné à Ja
péche ...
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journal

Suisse l'hiver prochain.

Journal

  

Doug Harvey, qui est devenu une sorte de
globe-troiter depuis que les Canadiens l'ont
échangé aux Rangers de New York contre Lou

Fontinato, pourrait fort bien se retrouver en

C'est du moins ce qu'il a déclaré au Petit

la nouvelle voulant

que les Blues de St. Louis ne l'embauchent pas

cot automne. Marvey n’est toujours pas au

sourant des intentions des Blues en ce qui le

concerne, bien qu'on ne lui ait jamais laissé

entendre qu'il ne faisait plus partie des plans

en commentant

Doug Harvey pourrait fort bien se

retrouver instructeur en Suisse
de l’équipe. Mais il ne s'inquiète pas outre

mesure.
Parce qu'il est agent libre, Harvey se ren-

seigne sans cesse sur les possibilités d'emplois

disponibles dans le hockey professionnel. En

ce moment, il croit qu'il pourrait obtenir le

poste d'instructeur des Clippers de Baltimore

ou d’une équipe suisse. “En Suisse, dit-il, on est

prêt à accorder un salaire de $12,000 pour

seulement quatre mois de travail.”

Ce qui est certain, c'est que les Suisses y

gagneraient à embaucher un spécialiste de la

trempe de Harvey.  
 

 

 

Jean Aucoin

Le baseball
ÿ l'anglaise

A epoque des Royaux de ia I'gu: Internat-onate

la presse anglophone état argament re

der quo
a Star er a

 

32 paseba

prasentee au vieux stade De Lorim

mous présentôt du jeu de calibre ricer

Dazette en faisaient grand état.

Or voia maintenant que Montreal Jv ent

“ranch se dans la ligue Nationale et que soudamement

‘a vent ‘ourne. Après cette euphors du 27 +3 nos

ournaux d'expression anglaise n'ont jarta:s cesse de

rdieu ser tantôt la ligue Nationale, tantdr 2: Danieurs

de fonds d. c'ub Montréal, tantôt ‘23 auroras mune

-Dales
B-er sur, devant la lenteur des prxadures

ne. ‘out e monde qui, à un certain mamant 2s

pessimiste, Mais les rédacteurs sportifs anglophones

pour ia p.upart, se sont évertués à être mechants

C'est du sarcasme de très mauvais goû* qu 5 Or!

araié à l'endroit du maire Jean Drapeau de Jean-Louis

Levesque, de Murc Bourgie et de Charizs Bronf-<an, Nos

amis de :angue anglaise se découvrent du our erde-

main des èmes charitables qui crient a ‘must ca devar!

lorgan'saton d'un club de baseball maj2ur dans la

Métropole au détriment, parait-il, des pauvres 320s ge

J2meurent dans les taudis de Montréal

Il fa.at s'y attendre, comme da par ent2ra

Curieux quand même que le Star 21 3 Gazerz ne

sw so'ent pas élevés contre l'Expo et ‘a Plaz2 des Ars

qu ne sont pas des services publics 25208 2 2 gu

-5ÿte* passablement d'argent.

La Métropole se devait de possédar 3a P.ace des

Ars, C'était une honte pour une vilie de maarrance de

‘lontréal de n'avoir que la Comèda-Canadænre, ie

Gest, ‘le Monument National e ls roy atte 3. Serice

des parcs comme principales salles da spæctace

C'est aussi une véritable disgrdzz pour Montréai

de ne pas posséder un stade respeztaiso Parce que

Hôte. de Vilie prend l'initiative de danchar queiques

muthonnaires capables d'implanter ic: sn city Je base-

bai majeur, parce que ce club force Concordia a ériger

sm stade voderne qui sera plus rentab.a qua ra Place

des Arts et l'Expo, les journaux arg'as trouvert se

-noyen de critiquer.

Si Jean Drapeau, Lucien Saulmze er Garry Snyder

s'etaient tus, s'ils avaient laissé aller Toronto de . avant,

sans doute que la Gazette et le Star aura 20° “créé au

meurtre”. Autrement dit, d'une façon ou d'une autre, il

fallait critiquer. Et c'est bien dommage. Car . y a leue-

ment longtemps qu'on aîtendait un stade moderne et un

club majeur de baseball que ce n'est pas ie moment

dessayer de décourager un bonhomme comme Charles

Bronfman et le Comité exécutif de Montres. Encore

moins d'inciter toute une population à se revoiter contre

"Hôtel! de Ville.

Tout cela ressemble à du séparatsme anglais, à de

ia petite politicaillerie. Je ne connais pas. dans toute

l'Amérique du Nord, une seule ville qu: na serait pas
fière de se faire construire un stade moderne pour y

accueillir un club de la ligue Nationale. Quant a laisser
entendre que la Ville enlèvera aux enfants un peu de
verdure dans le parc Jarry, c'est présenter une fausse
mage de ce parc. Le stade de baseball n'enlevera abso-
lument rien ni aux piscines, ni au terran de jeux, ni

aux courts de tennis. C’est tou! simplement un espace
désert qui sera dorénavant occupé

ar a

une

Sst ur

desens

 

 
  

Les Royaux de Saint-Henri alignent le meilleur groupe de lanceurs de la ligue Montréal junior.

De gauche a droite, on retrouve ROGER ALLARD. ANORE SAUVE, EMILE FIORE et BOB

HOFFMAN, avec leur pilote LEO ROBERT au centre.

Chez les Royaux de Saint-Henri

L'important ce n'est pas

de gagner, mais de rendre

tout le monde heureux
oo

par Pierre Nadon

Comme les dictons
dent de

pet
leur valeur, de nos

Ou nous a toujours ensci

zné que la pratique dévelop
poit l'adresse. mais il semble

certains clubs de base
ball ne soient pas tellement

 

d'accord là-dessus,

Les Royaux de Saint-Honri.
pur exemple, ne sont pas de
ceux qui s'entraînent trois heu
res par jour et sept jours pn
semaine. Ils n'ont tenu qu'une
seule séance de pratique le su
medi depuis le début de la sai-
son el, comme des joueurs onl
trouve des excuses pour ne pas
s'y présenter, l'instrvecteur Léo
Robert a décidé tout bonnement
d'abandonner les vieilles (radi-
tions et d'utiliser la méthode
psychologique de Vince Lom-

bardi.
On ne pratique plus qu'avant

les purties régulières mainte-
nant, et les résultats que con-
naissent les Royaux de Saint-
Henri parlent d'eux-mêmes. Ils
ont réussi un exploit peu banal
celte saison en remportant 16
victoires consécutives, soit du
t6 juin au 21 juillet, el ils vien-
nent de décrocher le champion
nat de la section ouest de la
ligue Montréal Junior.
De plus, on ne se contenle pas

de faire frapper un joueur pen-

   
LEO ROBERT

.. . meneur d'hommes

dant que les aulres s'amusent à
regarder les mouches voler dans
le champ extérieur. Non, on es-
saie d'améliorer le s1yle de deux
ou trois joueurs a chacune des
séunces d'entrainement, el. de
cette façon. tout le monde est
heureux
Les Royaux de Saint-Henri

s'organisent ausst pour tenir

quelques réunions pendant la se-
maine, afin que les joueurs se
sentent toujours dans leur mi-
lieu. Et, croyez-en Léo Robert,

aucun joueur n'a manqué un
partie depuis le début de la sai
son,

On va même jouer
au golf ensemble
C'est cela, l'esprit de famille

qui règne à Saint-Henri, un
quartier qui n'a pas été doté du
championnat de la ligue Moni-
teal depuis 1963. L'instructeur
accompagne même huit de ses
Joueurs sur le terrain de golf le
samedi, quand il le peut.

“L'important n’est pas de ga-
zner, mais de rendre tout le
monde heureux'’, vous dira Léo
itobert. Et il semble bien avoir
reussi puisque tous les joueurs
donnent leur plein rendement au
cours des matches et que la po-
pulation de Saint-Henri encou-
rage les siens comme jamais
auparavant.

Il reste tout de même que
les succès des Royaux ne dé-
pendent pas d'un seul joueur.
comme c'élait le cas dans le
passé. On a rebâti l'équipe en
1964 après avoir perdu un bon
nombre de joueurs, devenus trop
exigeanls quand arrivait le mo-
mient de signer leur contrat. Ils
ont embauché des joueurs de
catégorie midgel, el ces der
nicrs onl acquis l'expérience
qu'il fallait pour rivaliser d'a-
dresse avec les juniors aguercis
de la ligue Montréal.
Tout le monde mel la main 4

la pâle, et les Royaux ne s'en
portent que mieux.

t



 

GeorgeKnudson çagnera
le championnat de l'ACGP

par Pierre NADON

George Knudson est un

drôle de pistolet.
Il peut aussi bien se con-

tenter d'une ronde de 78

que d'un pointage de 65.
Tout dépend de son humeur

cette journée-là.
Knudson va remporter un

fournoi s'il en a l'intention,
sinon il va prendre les cho-
ses aisément et se considé-
rer en vacances sur le ter-

rain de golf.

C'est là le danger qui le guet-
te durant le championnat de
l'Association Canadienne des
Golfeurs Professionnels. disputé
au club Royal Québec en fin de
semaine et mettant en jeu une
bourse de $25,000, dont $3.000
au vainqueur
En fait, on lui accorde toutes

les chances du monde de con-
server son championnai. On mi
se d’abord sur ses talents de
Eolfeur, qui dépassent de beau-
coup ceux des aulres concur-
rents en lice. sur l'absence du
Torontois Al Balling, et sur 1€
fait que le terrain du Royal Que
bec est taillé à sa mesure.

Knudson a toutefois déclaré
qu'il allait prendre une semai-
me de vacances à Québec, loul

En couleur à
Radio-Canada
Les réseaux de télévision

français et anglais de Radio-
Canada présenteront en cou-

leur un reportage en direct

du championnat de I'Associa-
tion Canadienne des Golfeurs
Protfessionnels.
Le reportage durera deux

heures, soit de 4 heures à 6
heures, et sera présenté sa-
medi et dimanche. On pourra
alors assister au point cul-
minant des deux dernières
rondes de ce tournoi de 72
trous, puisque les caméras

nous feront voir ce qui se

passe sur les 15e, lée, 17e et

18 trous.

 

  
en participant au championnat
des professionnels canadiens.
C'est pourquoi il a décidé d'y ve-
nir avec sa petite famille, qu'il
logera on ne sait trop ou, sur

les bords d'une piscine ou non.
Il risque donc de se présenter

sur le lerrain de golf dans un
état d'esprit nullement appro-
prié à la compétition. el c'est
précisément ce qui peut lui coù-
ter la victoire. Parce que, au
golf, tout dépend du six pouces
entre les deux oreilles, comme
le dit si bien le journaliste-gol-
feur Jacques Barrette.

Un terrain pour
les bons joueurs
de fers
On a dit que Georgze Knudson

était un drôle de pistolet. On ne
peut rien y changer, il est fait
comme cela, M. Je champiun
de l'A.C.G.P. Et sa performan-
ce au tournoi de cette année
dépendra de son attitude sur
le terrain.

Le parcours du club Royal
Québec en est un qui nécessite
du jeu intelligent et qui ne fa-
vorise pas tellement les longs
cogneurs, à cause de l'herbe
haute qui longe quelques allées.
Les bons joueurs de fers. Knud-
son par exemple, pourront s'en
donner à coeur joie s'ils ne
manquent pas de précision. De
plus, un grand nombre de con-
«urrents seront forcés d'utiliser
des fers sur leurs coups de-
part, aux (rous nos 5. 6, 11 et 17

» “als.

  
GEORGE KNUDSON est faveri peur conserver son championnat
sur le parcours du club Royal Québec, en fin de semaine.

Les professionnels canadiens
peuvent aussi bien enregistrer
des puintages de 63 que de 80
sur ce parcours de 6.645 verges

à normale 72. C'est un lerrain
extrémement intéressant, où il
n'est pas permis de flirter avec
le trouble.

Si jamais George Knudson dé-
cide de prendre la vie du bon
vôlé. surveillez bien Moe Nor-
man. Alvie Thompson et Way-
ne Vollmer. car un de ceux-là

Le Grand Prix cydiste de Montréal, la Madona di Pompei et la course Québec-Anjou

Pas de répit pour les cyclistes
Ça bouge dans le monde

du cyclisme.

Ga bouge métie assez pour
qu'on nous apprenne à la der-

€ minute que ki rouse
rec-Ville d'Anjou a été

reportée du 13 au 25 août.

  

Toujours el-il que le moi-
d'août est le mois du cvelie-

me, si Fon en juge par le ca.

lendrier des activités de TU
nion cycliste du Québec.

le premier Grand Prix oy
cliste de Montréal a fort bien
pris la relève du 2e Tour de
la Nouvelle-France en attirum

  

une foule de plus de 16,000 per-
sonnes sur le Mont-Royal. en

in de semaine dernière.

Les gens de la région métro
paliiaine ont assisté à une
épreuve d'envergure disputée
sur le site idéal qu'est le bou-
levard Camillien-Houde et. de-
vant le succès remporté, les
organisateurs de la course ont
manifesté leur intention de pre-
senter le Grand Prix encore
une fois l'an prochain. De pins,
ils tenteront de faire courir les

cyclistes dans le sens inverse,

ce qui permettra aux grimpeurs

de démontrer leur habileté.

Lu course Québec-Ville d'An-

 Plus de 16,000 persennes ent vu les coureurs atteindre une vitesse

de 55 milles à l'heure dans la descente du boulevard Camillien-

Houde lers du premier GRAND PRIX CYCLISTE DE MONTREAL. '

(Photo John Taylor) .

jou a donc été retardée d'une

semaine à cause de la présen-

tation de la classique Madons
di Pompei, qui est disputée di-

manche dans cette paroisse de

Montréal-Nord.

$1,000 de
marchandises
en jeu
Une cinquantaine de coureurs

participeront à cette classique

de quelque 63 milles, présentée

sur le quadrilatère composé des

boulevards Industriel et Saint-

Vital et des rues Sabrevois et
des Récollets. un parcours de

un mille et demi.

Roubez vos cigarettes avec
LE TABAC A CIGARETTES

EXPORT

 
ET PAPIER A CIGARETTES EXPORT

Jules I3¢land, vaingueur de

l'an dernier avec un tour

d'avunce sur les Marinoni et

Gagné. défendra son titre el on

peut s'attendre à ce qu'il re-

cuive une forte opposition de
Yves Landry, Marcel Roy et
Magella Tremblay. si toutefois
ces derniers sont revenus d'Eu-
rope comme on le prévoit. !
La te classique Madona di

Pompei est l'événement majeur
de vette journée de festivités ;
peur Ja colonie italienne de,
Montréal. et tout spécialement |
peur ceux de la paroisse Ma-
dona di Pompei. |

L'épreuve principale de 3
tours mettra en jeu des prix
d'une valeur de $1,000 et sera

 

peut fort bien décrocher la cou-
pe Labati el les 33,000 qui s'y
rattachent.
Par ailleurs, ne manquez pas

d'encourager les professionnels

québécois qui prendront part à
la compétilion. et toul spéciale-
ment Adrien Bigras et Jack
Bissegger. les deux seuls qui
puissent réellement talonner les
meneurs, à mcins rue d'autres
veuillent nous causer des sur-
prises.

précédée d'une course pour vé-
térans. Rappelons que plus de
15,000 personnes assistent an-
nuellement à celte classique
sanctionnée par l'Union evclis-
te du Quebec. P. N.

Blue
Bonnets

TOUS LES SOIRS
. À 7h45

Dimanche: 2h.00

(Pas de courses le jeudi)

 

  

    
  
     

  
   

  

Pour hommes

majeurs seulement
vous n'êtes pas satisfoit de l'état
a:fuel de voire vie sexuelle...
vous voulez être plus virit, plus
vigoureux...
vous souffrez d'un complexe

d'infériorité avec les femmes . -

Retournez ce coupon pour
informations GRATUITES
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Le problème du football

canadien a souvent été trailé

d

longues discussions entre des

 

les journaux ou lors de

«omnaisseurs.

Je me suis fait une opinion

sur le sujet, et j'en suis venu

à la conclusion que certains

 

bonnets du circuit per-

"1 une épicerie du
plutôt qu'un sport au-

atdemment

personnes à

 

sent

coin
quel

des millions de

“intéressent

travers le pass.

On à soulevé à plusieurs re-
prises l'idée stupide d'aligner
18 joueurs canadiens et 14 Ame.
ricains. Cette politique force
automatiquement les instrue-
teurs à vcongédier de bons
joueurs américains ct à garder
dans leurs rangs des Cana-
diens qui ne donnent pas leur
plein rendement parce que (8
d'entre eux sont assurés d'un

poste

Je suis d'avis qu'il faut con.
stderer ce point de vue. mais il
me semble que le football ca-
nadien perdra de son cachet si
on Jut les joueurs canadiens

C'est là une chose qui ne de
vrait jamais se produire.

  

Envisagrons le problème sous

un autre angle © st le nombre
de joueurs américains était illi-
muté. ce serait la fin du foot-
ball canadien. Je ne sais pas st
vaux êtes de mon avis. mais il
me semble que les Canadiens
arment encourager les leurs sur
le terrain de football. Is sont
fiers de les voir se tailler une
place enviable dans ce sport.
Jde suis uré que des types
comme Lari Fairholm  atti-
rent plusieurs admirateurs dans
les gradins. tout comme Russ
Jackson. Ron Stewart et Whit
Tucker sont les favoris des par
Usans du Oltawa.

 

  
  

Les Canadiens
sont moins payés,
pourquoi ?
Je vais atler plus loin enco-

re. Je connais fort bien les sa-
»s accordés aux Canadiens

s une équipe de football. Je
ne parle pas ici des vedettes
comme Jackson ct Tucker. Je
parle de ces jeunes joueurs qui
ont de la difficulté a conserver

  

Red Storey et le football

Le football canadien doit rester canadien *

 
RUSS JACKSON vast bien tous les Américains qui se présentent

aux équipes de ls ligue Canadienne de football.

teur poste vt que cxoluent à des

  

positions nullement avantage
ses. Ils rethront =hesucour
moins que les \néricains. et
ils ont les memes responsabili-
tés qu'eux [I en sera toujours
ainsi dans le football co tien.
car les proprietaues d'équipe

ne peuvent se permettre de

paver un club ausst largement

que l'on paie fes Améticuins
Mieux encore, \méricains

n'accepteraient jamais re rece-

voic les mêmes salair>s que les
Canadiens
Je crois hoandtement que le

Canada a une grande dette en.
vers des joueurs canadiens Lu
seule amélioration apportée au
jeu. depuis plusieurs années. la
été par les joueurs canadiens

Ils ont ête mieux instrwts en
ce sens. Plusieurs d'entre eux
sont même alles se per
ner aux Etats-Utus. e
Canada qui en à bénéficie

  

 

les

  

Pour cette raison seulement, le
fontball canadien leur doit quel-
que chose
Les Canadiens ne doivent pas

avoir de complexe d'inféviorite
sur le terrain de football. Ils
n'ont pas à céder leur place à
quelqu'un d'autre. Existe-t-il un
meilleur quart-arrière que Jack-
son? Existe-t-il un meilleur
flanqueur que Tucker? Com
bien de demis sont supérieurs
à Stewart ”

Il nous faut
d'autres Dandurand
et Hayman
On n'acceptait pas plus que

deux Américains par équipe

 

lorsque j'ai commencé ma ear
riere dans le football. Depuis
lors. on eh a ajouté une douzai-
ne d'autres et plusieurs règle

. mais les

 

 

imp

LC

VERRES
CORNÉENS
(ETAtil. rn

Lunettes et réparations

RACETT
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS

Téléphones: 272-9572 — 272-9014
VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

 

Heures d'ufjutres :

TOUS LES JOURS : de 10 h. a.m. à 6 h. pow.

SOIRS MAR MERC ot VIN. de 7 h. pm. 4 9 bh. p.m.

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS 

vendre le football su Canada
Des gens comme Lew Hayman

et Léo Dandurand ont mis le
football sur le marché, et ce
dont nous avons bien plus be-
soin que de joueurs impurte

ce sont des Hayman et des Da

durand. des hommes capables

de placer leur fion duns le mon-

de du football
Trop d'équipes dans le pays

sont dirigees par des sens inap-

tes à occuper un tel poste lls

pensent tellement à faire de
l'argent — je sais qu'il n'y a

pas de mal à cela — que le

sport en souffre presque tou-
jours Its possédent un circuit

    

composé d'une section de qua-

tre

eu
équipes et une autre de

clubs. et leur système de

es éliminatoires est diffé

rent. Sans compler que jusqu'à
cette année la ligue €

“ per des conun
temps partiel qui ne faisaient

presque rien.

C'est facile de s'imagiger que

les Américains tentent de s'ap-
proprier notre jeu et de chan-

ger les reglements pour les uui-
rec ceux qui ont

cours aux Etats-Unis Je wat

rien contre ‘eur style de jeu

il à ses bons côtés, et point n’est

besoin de nous rappeler qu'ils

alignent les meilleurs joueurs

Toutefois lorsque j'assiste à un

match de la ligue Canadienne
de football, j'éprouve un sent
ment diflerent quand Je consti-
te que là plupart des joueurs

sur le terrain fous Viennent des

Ftats-Umis

  

   

    
   

 

 

  

  

Utilisons nos
Canadiens a
I'offensive

11 faudemt que notes Jet wat

J

Alotta Tea
La premivre course d'Alotlu

Tea n'a certes pas mis en évi-
dence toute sa puissance et son

habilete. 11 a subi un enlruine-

ment des plus serieux depuis

son arrivée a Blue Bonnets. et

  vraient s'améliorer
blement Il devra prendre aus-
si l'habitude de courir sous les
réflecieurs. De toule façon, il
deviendra rapidement un fava
ri des purieurs

Fabulin
Sa derniére course a deçu.

mais ce n’est que parlie re-
mise. Elle connait presque tou-
jours un bon départ et elle pos-
sède beaucoup de puissance
pour terminer en bolide duns le
dernier droit. Sa prochaine pré-
sence en piste pourrait cer
ment signifier une app:
dans le cercle du vainqueu

Tiempo Muerto
Ce coursier a affiché une le

nue des plus spectaculaires en
décrochant une victoire dès sa
première présence en piste, et
ce contre des adversaires qui
lui élaient nettement supérieurs.
ll n’est pas inconnu à Blue Bon-
nets puisqu'il a fait campagne
parmi nous l'année dernière.
Ne le perdez pas de vue. car il
pourrait certainement recom-
mencer dès sa prochaine sor-
tie

Flaming Legend
Flaming Legend a pris le dé

 

  

 

réellement canadien pour qu'il
soit accepté comme il se doit à
travers le pays. Imaginez-vous
que 32 Américains se présen-
tent sur le terrain pour dispu
ter une partie régulière de la
ligue Canadienne de football
Par contre, il est vrai que les
Canadiens monopolisent le Hoc-
key. Il est vrai également que
la plupart des hockeyeurs évo
luant dans les villes américai-

sont des Canadiens et que
rénas sont tout de même

remplies. La différence c'est
qu'en ne peut trouver de bons
joueurs de hockey ailleurs qu'au
Canada. Cela. reconnaissons-fe.
ne s'applique pas au football

  

Aujourd'hui. la plupart de-
Canadiens, sauf dans le cas du
club Ottawa, sont utilisés à lu
défensive. Un bon joueur d'atta
que d'il y a 30 ans pourrait sa
ligner avec n'importe quelle des
équipes de la ligue Canadienne.
et on pourrait en dire autant de
plusieurs joueurs qui évoluent
présentement dans le footbait
canadien

  

J'aitmer bien voir les pro
res accorder le mem:
aux Canadiens qu'uu<

ains s'ils sont d'égate
Je ne crois pas que nous

devons restreindre le nombre
de Canadiens. Il faudrait d'a-
bord leur prouver qu'ils sont
aussi appréciés que les lypes
venant de la Georgie ou de
l’'Alabama. et le seul moyen
d'en arriver là est de leur
accorder le même salaire.

  

Ame
valeur,

  

  

   

 

“aisons en sorte que le fool.
hall canadien soit aussi cana:
dien que possible. Si nous ne
pouvons le faire. retirons-nous et

regardons les Amé i
notre ecran de télévision.

 

  

part un peu au-dessus de »+
€ la dernière fois, mais on
ne peut quand même pas dere

  

que ce soil un mauvais cour

swr. Ainsi ils’est placé à sen!
reprises dans l'argent en 14 ap

 

paritions en piste, ce qui lui
donne une fiche des plus res
pectables. Il est done de ceus
qu'il ne faut pas oublier .. .

Orange Soda Kid
H n'a pas tellement impres-

sionné àsa première course de-
vant les amateurs de Blue Bon-
nels, mais le fait demeure qu'il
arrive progressivement au sont
met de sa forme. 1! a pris le
départ contre les meillewss
coursiers qui font présentement
campagne à Blue Bonnets. «
nous avons la certitude qu'il :
toutes les qualités nécessaire.
pour «levenir un grand favori

  

 

 

JUDO-DEFENSE
JIU-JITSU — KARATE

A l'occasion de
notre 6e Anniversaire

DU NOUVEAU DES SPECIAUX
HOMMES... FEMMES...

ENFANTS...
Fates comme des millers de per
sonnes l'ont déjà ‘fait. Davenez
membre de l'Institut de Judo Ca
nadien. Pendant vos heures de
loisirs, apprenez à vous défendre
rapidement et efficacement.

  

 

INSTITUT DE JUDO
CANADIEN, P.J.

C.P. 314, Sta. Delerimier
Montréal, P.Q.  
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Hélène Gagnon, ex-championne du Canada:

“Toutes les femmes peuvent '
devenir bonnes golfeuses”

par Pierre Nadon

Le fait qu'Héiene Gagnon

joue au golf na rien dex.

traordinaire.

Après tout, elles sont de

plus en plus nombreuses,

ies dames qui s'adonnent a

la pratique du golf.

Mais, comme elle joue as-

sez bien pour avoir déja

remporté le championnat fé-

minin du Canada il y a deux

ans et qu'elle tentera sa

chance pour la sixième fois

cette année, on est porté à

se poser certaines questions.

On se demande, par exemple.
comment cette jeune fille de
21 ans en est venue à pratiquer
ve sport aussi sérieusement, au

point de représenter la province
dans la majorité des tournois

disputés au Canada.

 

Et Hélène Gagnon nous avoue
que c'est tout à fait par hasard
qu'elle est venue à la compéti-
tion. Elle a bien commencé à
jouer au golf à 11 ans sur le
terrain d’Arvida. sa ville nata-
le, après avoir frappé quelques
balles dans la cour chez elle
mais elle n'avait nullement l'in-
tention d'en arriver la.

 

II a fallu qu’une dame «du
club découvre ses talents quatre
ans plus tard et su
nom à titre de part
un tournoi pour qu'elle décou-
vre le monde de la competition
à l'âge de 15 ans.

 

 

Parce qu'Hélène Gaznon avait
choisi le golf à titre de sport,
pour se délasser et se changer
les idées, tout comme celle le
fait en pratiquant le et te
badminton durant l'hiver.

 

Une étudiante en
sciences sociales
Ce qui devait être un p

temps est devenu une occupa
tion, de la fin mai au début sep-
tembre, soit le temps qui la sé
pare de deux années scolaires
à la Faculté des sciences socia-
les de l'Univer: Laval, C’est
aussi le temps qui l'éloigne des
livres d'histoire et des biogra-
phies, qu'elle affectionne tout
particulièrement.

“Il n'y a pas de talent inne
pour fe sport, dit-elle. On décou-

   

 

e- e
Baseball junior
Lo

 

Ligue Montréal
Mardi 20 août — Kiwanis. Mai:
sonneuve vs Rosemont; Ville

Marie vs Longueuil: Saint-
Barnabé vs Kinsmen; Ville

Mont-Royal vs Ahuntsic: La-

val vs Notre-Dame-de-Grâce:
Saint-Henri vs Dorval.

Jeudi 22 août — Longueuil vs

Kinsmen; Rosemont vs Saint-

Barnabé; Kiwanis-Maisonneu-
ve vs Ville-Marie; Notre-Da-
me-de-Grâce vs Dorval; Ville
Mont-Royal vs Laval: Ahunt-

sic vs Saint-Henri

vre nos capacités à force de pra-
tiquer.€ si qu'elle est
devenue une championne duns
son milieu. Elle a su s'imposer
des sacrifices, el elle se dit que
toute femme peut devenir gol-
feuse experte si elle s'en donne
la peine.

Vous savez ce que cela repré-
sente, la journée d'une golfeuse
comme Héléne Gagnon?

Disons d'abord qu’elle doit se
lever à 7 heures et qu'elle pra-

tique de 8 h, 30 a 11 heures. Elle
retourne ensuite sur le terrain
vers une heure pour pratiquer
Jusqu'à environ 6 heures.

    

  

Le golf: un sport
qui forme ou déforme
le caractère
Par ailleurs, al Jur taut voya-

ser près de deux mois chaque
eté pour participer à différents
tournois à travers le pays. Ain-
si. sa carrière de golfeuse lui
à permis de visiter tout le Cana-

«ki à l'exception de Terre-Neuve

et de la Colombie-Britannique.

‘Vous savez, dit-elle, le golf
est un sport qui forme ou défor-
me le caractère. Je ne puis vous
«dire exactement l'influence qu’il
à eue sur moi, mais il me per-
met de rencontrer beaucoup de
gens et de visiter des endroits
intéressants.”

C'est ainsi qu'elle s'est retrou-
vee à Montréal au début de la
semaine, en vue de prendre part

au championnat national fémi-
nin disputé cette semaine au
club Elm Ridge de l'ile Bizard
et qui se poursuivra la semai-
ne prochaine au club Kanawaki.
Le tournoi de cette semaine

est réservé aux golfeuses ca-
naudiennes, tandis que celui du
club Kanawaki est ouvert aux
Holfeuses étrangères.

Mélène Gagnon en sera à su
sixième partieipation au cham-

pionnat féminin du Canada.

qu'elle a mérité en 1966. Quant

à ses chances de l'emporter

 

   
HELENE GAGNON a commencé la compétition à l‘âge de 15 ans.

"Photo Gilles Corbeil

Qui sait, elle sera peut-être
couronnée championne ? Si tel
est le cas, Ce ne sera surement
pas un effet du hasard.

cette ansce, elle les dit aussi
bonnes que celles des autres
car, dit-elle, n'ixporte qui peut
«décrocher le titre.
 

 

  
  

 

AVIS IMPORTANT

GRATIS
TICKETS

POUR TOURS DE MANÈGES
À LA RONDE

MAINTENANT VALABLES
TOUS LES JOURS

Oui, toute votre famille peut maintenant s'amuser gratuitement à La Ronde

tous les jours, y compris les fins de semaine et les vacances. Arrêtez-vous à

l'enseigne Fina dès aujourd'hui pour vos tickets gratuits de fours de manèges

à La Ronde.

(Un ticket d'une valeur de 10 cents vous sera remis gratuitement pour chaque

trambe d'achat de 50 cents.)

tes tickets sont valables pour les attractions suivantes :

Les minirails bleus
(5 tickets)

Le Téléphérique
(4 tickets)

v'ette aubaine vous est offerte à la plupart des Stations Fina de Montréal et des environs.

Pour des tours de manèges gratis à La Ronde

ANAESTIA®

Le Trabant
(3 tickets)

(5 tickets)

Les minirails jounes

Le Gyrotron Le Carrousel Antique

|

Les Baquets

La Spirale
(3 tickets) (5 tickets)

(3 tickets) (2 tickets)  —
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Q— Qui fut le gagnant de

l'épreuve evcliste Québec Mont

réal en 1955, et le temps ? 2

Quel fut le meilleur ambleur

au Parc Richelieu en 1956 ? 3

En quelle année Léo Durocher

fut-il suspendu par le commis

saire du baseball 7 4 A-til déjà

été repéché pour le prix des

waivers?
I. LEFEBVRE.

Montréal

R— (Georges Hélaouet, du
club Gachon : le temps : $ heu

res, 32 minutes et 11 secondes.
£i Scott Frost a reussi le mille
le plus rapide jamais couru au

Canada, au Pare Richelieu, en
3» Le 9 avril 1947, k

saire A.B. Chandler fe
suspendit pour toute la saison.

pour conduite préjudiciable au
baseball. 4) Oui. au mois de fé-
veier 1930, par les Reds de Cin

cinnati, de la figue Nationale.

 

@ -- La fiche des lanceurs.des

Bed Sox de Bostun el des :
hinais de Nt Louis pour ors

Vies GROLEFAU.
2116 Nadeau,

 

rue N
Duherzer, Québec

R.— Boston: Gary Bell: 29

parties, 12 victoires, B défaites.

Jose Santiago: 50 parties, 12 vic-
toires, 4 défaites. Bill Landis:

18 parties, 1 victoire, aucune

défaite. AI Lyle: 27 parties, }

victoire, 2 defaites. Gary Wa-
slewski: 12 parties, 2 victoires,

2 défaites. Lee Stange: 35 par-

ties, @ victoires, 10 défaites.
Jerry Stephenson: 8 parties, 3

victoires, | défaite. Jim Lon-

 

LE DERNIER MOT..."
it Jean-Paul Deshiens e-

borg: 39 parties, 22 victoires,
9 défaites. Darcell Brendon: 39
parties, 5 victoires, I! défaites.

Dave Morehead: 10 parties, 5
victoires, 4 défaites. Bill Rohr:
10 parties, 2 victoires, J défai-
tes. Don Osinski: 34 parties, J

victoires, | défaite. John Wyatt:

 

 

 

60 parties, 10 victoires, 7 de.
faites.

St. Louis: Nelson Briles: 49
parties, 19 victoires, 5 défaites.
Steve Carlton: 30 parties, 14 vic.

toires, 9 défaites. Bob Gibson:
24 parties, 13 victoires, 7 défai-
tes. Joe Hoerner: 57 parties, 4

victoires, 4 défaites. Dick Hu-
ghe: 37 parties, lé victoires,

6 défaites. Larry Jaster: 34 par-
ties, Ÿ victoires, 7 defaites. Jack
Lamabe: 23 parties, 3 victoires,
4 défaites. Ray Washburn: 27
parties, 19 victoires, 7 défaites.

Ron Will 65 parties, 6 victoi-

res, 5 défaites.

  

Q Qu ast rendu Fanees

bossur  Vielari Pron
Front GINGEAS
art que du Pea
Saiot-Jérime

R. — Adélard Pigeon demeure

toujours à Montréal, il est à sa

retraite.

  

Q —-{ Sam Crawtord, qui
est décété récemment. quelle
position jousital* 2 Sa moyen

ne a vie? 3 Pom
débuté dans le hasehall* 4 Fn
quelle année tut il élu au Tem-
ple da 14 Resoemmée di bose
batt

  

 

[. GAGN
Truss Rivers

Les 3 Heures Dow
de Laval dimanche

Le port de plaisance Du-
vernay sera le site des 3-Heu-
res Dow de Laval dimanche

après-midi.
Les courieurs devront parcou-

tie le circuit d'un mille pen-

dant trois heures. et celui qui
aura complété le plus grand
nombre de tours sera couron-
 

CIGARETTES

EXPORT
Ce
REGULIERES ET "KING" 

né champion. Co régates sont
approuvées par la Canadian
Boating Federation et (ont par.

tie du circuit Daw,

Des points saut alloués aux

coureurs dans chacune des
courses et. à la fin de la saison.
celui qui aura accumule le plus

de points dans les différents
marathons cecevra le
d'or accompagne d'une intéres-

rante bourse.

Les 3-Heures Dow
également pour lv
national. L'an de
Dick Miller, de onta, qui a

été ceurnane champion dans la
catégorie des hors-bord. tandis
que le Lavailois Marcel Pari-

siem à remporté la palme dans

la classe “inhaaed™.

 

  
  

 

  

 

c'est

  

R.— 1) Voltigeur. 2) Sa
moyenne à vie dans les majeu-
res fut de .308. 3) Le club Cha-
tham de la ligue Canadienne.
4) En 1957.

 

Q. — 1 Le poids et la gran-
deur des joueurs suivants: Brian
Watson, Allan Hamilton. Gary
Bergman. Jim Watson, Bob Fal
kenbers. Nick Libett, Wayne
Cashman. Duke Harris. Brian
Conacher, Æm Pappin,
Paul P: Ted Taylor, 1
Moore, rry Ziedel, Gerry
Fhman. Gary Dornhoefer, John
Brenneman. Larry Coban, Tra
es Prat” 2 La date de nais
sance, le poids et la grandeur
des joueurs suivants. Gary Un

ser, Skip Krake, Jim McKenny

Durs Shy”

   

UN LECTEUR
ASSIDU

R.— 1) Brian Watson: 170 li-
vres, 510°; Allan Hamilton:

195 livres, 62°; Gary Bergman:
$111 ,, 188 livres; Jim Watson:

62°, 186 livres; Bob Falken:
berg: 6’, 185 livres; Nick Libett:

61", 170 livres; Wayne Cash.

man: 61, 168 livres; Duke
Harris: 510°, 180 fivres; Brian

Conacher: 63’, 190 livres; Jim
Pappin: 6°1°, 190 livres; Jean-

Paul Parise: 59, 175 livres;
Ted Taylor: 6°, 175 livres; Dic-

kie Moore: 511°, 178 livres;
Larry Zeidel: $511'2", 185 li.
vres; Gary Dornhoefer: 62°,
161 livres; Gerry Ehman: 6°,

178 livres; John Brenneman:
510°, 175 livres; Larry Cahan:
62°, 222 livres; Tracy Pratt:

67°, 195 livres.

2) Gary Unger: né le 28 de.
cembre 1926, 6 pieds, 160 livres.

Skip Krake: né le 14 octobre
1943, 510, 165 livres. James
McKenny: né le ler décembre
1946, 6 pieds, 185 livres. Darry

Sly: né le 3 avril 1939, 570”,

185 livres.

Lu fiche des joueursQQ

suivants: Pierre Pilote, Galles
Maratte, Marcel Pronovost,
Léon Rochefort, Ed Joyal, Ca
rol Vadnais? 2 Quels sont les
joueurs canadiens-francais dans
la ligue Nationale et la ligue
Américuine de baseball? 3
Quels trophées ont gagné Gilles
Tremblay, J.C Tremblay, Hen
ri Richard. Pierre Pilote, Mar-
cel Pronovost?

André et Pierre PICHE.
4133. rue de lu Baronie.
Varennes

R.— 1) Pierre Pilote: né le
11 décembre 1931, 5°16°°, 178 ki.

vres; il participa à 821 parties,
marqua 77 buts, obtint 400 as-

    

sistances, avec 477 points, éco,
pa de 1,205 minutes de punitions.

Gilles Marotte: né le 7 juin 1945,
59, 180 livres; il prit part à

 

 

 

Pour un

ESSAI GRATUIT
et pour

les MEILLEURS PRIX
"TOUS LES ECHANGES ACCEPTES”

Visitez

l'autobus vous
rendra à la porte)

(de la station
FRONTENAC  

5300 est, SHERBROOKE

U
ND
LON

RENAULT®
254-9971 

   

  

PIERRE DUMONT a joue trois saisons avec l'équipe de l'Uni-

versite de Montreal et une saison avec les Maple Leafs de Notre-

Dame -de-Grâce avant de se joindre aux Alouettes.

191 parties, marqua 10 buts, ob-

tin! 46 assistances, avec 56
points, écopa de 239 minutes de

punitions. Marcel Pronovost: ne
le 15 juin 1930 à Lac-à-la- Tortue,

8 pieds, 190 livres: il participa

à 1,15$ parties, marqua 87 buts,

obtint 254 assistances, avec 341
points, écopa de 827 minutes de

punitions. Leon Rochefort: né le
4 mai 1939 au Cap-de-la-Made-

leine, 4 pieds, 175 livres; il joua

dans 138 parties, marqua 37

buts, obtint 33 assistances, avec
70 points, +copa de 18 minutes

de punitions. Ed Joyal: ne le

 

 

 

 

Nouvelle ligue
de hockey
Las nouvelle Tisue de hockes

amende vent d'étre toudés O1
saat dhe Le lizue inter-jourmtaux.

Le Petit Journal, Montréal-Ma-
tin, Dimanche-Matin ot lo Jour-
nal de Montréal tont partie «lu
cireust qui présentera toutes les

Joutes au centre civique de Bou-

cherville

  

Le Vélodrome
d'Anjou
My 0 deja plusieurs mnois

quien pons a aanonee Lao cons,
traction due vélodrome tneder-
ne à Anjou Depuis ce temps,
aucune nouvelle +
de travaux Mais René Paquin,

l'un des insttzateurs du projet.

fois issoce que ts premicre
pelletoe se terre sera eflecture
le 4 septembre

 

  

Qui a raison ?
Les Royals de Cornwall font

maintenant partie de la ligue
de Hockey Métropolitaine Junior.

C'est à as ren comprendre.

ons 0 pas si Jonclemps, la
ligue Métropolitaine à relusé
une franchise aux Canadiens de

ree qu'un réglement

ion cunadienne dé-

fend à une équipe de s'inscrire

ailleurs que dans sa propre pro

vince” Les Royals ont rempor-
té le championnat de la ligue

centrale de "Ontario la saison
dernière Ms ont été éliminés
pac les Maple Leafs de Verdun,

en demi-tinake de Est du Cie

nacla stars les séries de Lu coupe

Memorial

 

  

 

  

    

 

Un peu de tout,
@un peu partout

8 mai 1940 à Edmonton, 6 pieds,
180 livres: il prit part à 195 par
ties, marqua 46 buts, obtint 65
assistances, avec 108 points, éco

pa de 32 minutes de punitions.
Carol Vadnais: né le 25 septem-

bre 1945 à Montréal, 61°, 185
livres: il joua dans 42 parties,
marqua |} but, obtint 4 assis

tances, avec 5 points, écepa d:
66 minutes de punitions.

2) Claude Raymond, des Bra

ves d'Atlanta.
3} Seul Pierre Pilote a rem

porte le trophee James Norris

trois fois

  
Une course

pour débutants
Yvon Guillov organise une

vourse cycliste de 190 milles,
en trois clapes, pour les débu
tants dos de 14 à 19 ans. Ce
“grand Prix de la vallée de la
Chaudiere’ sera disputé les D
et 31 oat et fer septembre
On obtiendra plus de renseigne
ments en communiquant avec
Gustion 270 rue Bayard, à Que
hee

Henri Richard -
en Allemagne
Henri Richard est l'un dei

trois joueurs choisis par la ligue
Nationale avec Wayne Connelly
ot Tim Ecclestone) pour din
ger une école de hockey a lin
tention des enfants des soldats
canadiens stationnés en Allema
gne. Les superviseurs des ar
bitres Frank Udvari et Dutch
Van Deslen Icront également le

Le groupe partira ven
dred prochain el sera de retour
le 7 septembre après avoir vi
site la Suisse

Ici et 1a...
L'association des écoles de

sports nautiques du Québec
tienciis des stages d'initiation
du 31 août au 7 seplembre au
P'tit Bonheur. Pour s'inscrire,
it faut avoir plus de 16 ans et
posséder un certificat “junior”
de la Croix-Rouge ou l'équivs
tent L'équipe de Longueud
a remporté le championnat de
la ligue de tennis de la rive
Sud... Les Flyers de Philadel:
phie joueront pas moins de sept
parties hors-concours contre les
As de Québec dans les provin
ces maritimes

   



 

FLATTEZ VOTRE GOÛT,
DITES..RICHMOND

LA PREMIERE
CIGARETTE
A FILTRE
STRICKMAN
DU MONDE

R
I
C
H
M
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UNE SENSATION NOUVELLE
ET AGREABLE.
Pourquoi parle-t-on partout de la Richmond? Parce que Le filtre Strickman est unfiltre à

. ui - ue . A cigarette d'un concept entièrement* beauco sue le ha ré de iceJa Richmond offre beau up plus que le haut degré de siouveau. Des milliers de

filtration du filtre Surichman: elle offre Li combinaison

 

minuscules granules polymères
sont enserrés à l'intérieur de la
substance filtrante conventionnelle
de cellulose ce qui donne à la

parfaite de fins tabacs Virginie alliés à tous les avantages

d'un tel filtre. Elle procure par ce fait mème, une très

agréable sensation... jamais brûlante. jumais âpre, jamais Richmond une efficacité filtrante
. IN ; ; , . différente de celle de n'importe

sèche. C'est pourquoi la Richmondflurte votre goût, quelle autre cigarette.

 

   
PAR 1.4 ROBERT 1. SIRICKMAN FOUNDATION INC,

SCE SYMBOLE VOUS GARANTIF QUE LA RICHMOND RENCONTRE LE HAUT DEGRE DE FILTRATION SPÉCIFIÉ

IL N'EXISTE QU'UN SEUL FILTRE STRICKMAN ET LA RICHMOND ENEST MUNIE

RICHMOND
LA CIGARETTE QUI FLATTE VOTRE GOÛT

 
18

89
61

In
oë

g[
Np

eu
re
ua
s
T
Y
N
M
H
.
O

L
I
L
I
d
J
T



a
t
t

l
'
e
s

S
A
L

e
n
t
a
m
e

d
e

14
L
E
U
E
T
T

J
O
U
R

 

   

 

   
    

  

  

    

      

  

 

   

 

       
    

    

  

   

 

            

 

®

OARBUDANESTS
S 2. 286] es 4 |

= ORE “à 1@
Bw sue | %

NIf : 194

3 SIE SE
: UE “IE
= HE| EE

) 18 EF. Ce

+15 |Ft A =

3 Bg € 1
7 COULD AN

 

 

  
    

 

 

  

  

  
  
     

Quand vos
photos en noir et

blanc reviennent déve-
loppées de chez le finisseur.

avez-vous la mauvaise surprise
de voir les photos de Lucie trop

pâles outrop foncées ? VOS PHOTOS
EN NOIR ET BLANC MANQUENT-
ELLES DE CONTRASTE . . . DE VIE?
Photo Poste ne vous promet pas d'es-

comptes extravagants. Mais. s1 vous êtes un

photographe moyen, PHOTO POSTE vous
promet untravail de qualité valant son pesant

d’or! La prochaine fois que vous photographie-

rez Lucie, confiez vos photos à des finisseurs

SOUCIEUX DE LA QUALITÉ. PHOTO POSTE
compte 150 techniciens expérimentés.

ET N'OUBLIEZ PAS! Photo Paste possède l'é-
quipementle plus perfectionné au Canada pour
le développement des fiums EN COULEURS.

KODACOLOR 8poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.84
20 poses $1.40

EKTACHROMEen diopositives  S1.15
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Vous devez ajouter 10€ (minimum)

pourles frais de poste et 8% pour la
taxe de vente.

Satisfaction garantie ou argent
remis sans discussion.

 

  

  
   

PHOTO POSTEx
CASE POSTALE 1153, QUÉBEC 2, P.Q.
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Pete Ward, des White Sox de Chicago

Il voulait jouer au hockey et
est devenu joueur de baseball

“Je suis très heureux d'être
devenu joueur de baseball”

L'individu qui parle ainsi
se nomme Pete Ward. Fils
d'un joueur de hockey dori
gine canadienne, il est l'un
des porte-couleurs de» White

Sox de Chicago de la lizue
Américaine de baseball. &
pe qui n’a certes pas été
choyée par le succès depuis
le début de la saison 1968.

Ce voltigeur et joueur de
champ intérieur de 28 ans est
sans aucun doute le plus fervent
amateur de hockey parmi les
joueurs de baseball des ligues
majeures, el l’on peut [à
menl lire un peu de nostalgie
et d'admiration dans ses yeux
lorsqu'il parle de ses nombreux
amis hockeyeurs. particulière-

ment chez les Bluck Hawks de
Chicago,

Un lancer qui lui
a coûté cher
En dépit des apparences.

Ward n'est pas un poltron. Lors
d’une entrevue, un journaliste
lui a demandé pourquoi il por-
fait toujours ce disgracieux cas-
que muni de protecteurs à oreil-
les énormes lorsqu'il affrontait
un lanceur adverse. “J'ai été at-
teint par un Jancer de Dave Me-
Nally au mois de mai dernier.
et cela m'a coûté six jours d'ab-
sence el plusieurs points de su-
ture a l'oreille droite, a-t-il ex-
pliqué. Maintenant je ne cours
plus de risques.”

Ce n'était pas la premiere lois
qu'il subissait une blessure. et
ce n'est sans doute pas la der-
nière non plus. Muis cela ne
Vinquièle pas outre mesure.

Il voulait jouer
au hockey

Fils de Jimmy Ward, porte-
couleurs des Maroons et des
Canadiens de Montréal de 1927
à 1938, Pele est devenu joueur
de baseball beaucoup plus par
la force des choses que de son
propre choix.
“En 1844, mon père devint

gérant des Eagles de Portland,
de la ligue de la Côte du Paciti-
que, rappelle-t-il. L'année sui-
vante, la famille entière quittait
Montréal pour Portland.”
Pete était alors âgé de sept

ans.
“S'élais un mordu du hockey

à celte époque. mais Je n'avais

 

  

  

  ntdati

Une lutte contre une locomotive

que de rares occasions de le
pratiquer, car il n'existait pas
de ligues organisées à Port-
land.”

le pelit garçon qu'il était,
devait par lu suite atteindre la
taille idéule d'un joueur de ho-
ckey : 6& pieds | pouce. 200 li-
vres... Mais il étail devenu
Joueur de baseball.
Durant son apprentissage de

quatre ans dans les ligues mi-
neures, il a joué quelques se-
maines avec le Vancouver, de
la ligue du Pacifique, puis est
rapidement passé au Rochester,
de la ligue Internationale. Frap-
peur gaucher redoutable. sa po-
sition régulière était le try
coussin,

 

  b. ;

PETE WARD
..il n'avait pas le choix

Les Orioles de Baltimore (i
rent appel à ses services pour
11 matches à la fin de leur sai-
son 1962.

“Puis. rappelle Pete Ward.
durant l'hiver qui suivit je fis
partie d'une importante (ron-

saction: Luis Aparicio el Al
Smith devaient passer aux Orio-
les, et en échange j'allais aux
White Sox de Chicago, avec Hoyl
Wilhelm. Dave Nicholson et Ron
Hansen

Un début
impressionnant
A sa première saison vomplè-

te dans la ligue, Pele ne tarda!
pas à [aire sensation dans son
nouvel uniforme, ll se classa
deuxième au tableau des coups
sûrs avec 177, deuxième égale-
ment pour le total des buis avec

   

  

 

su
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MATHIAS KANDA, de Rhodésie, se prépare peur les prochains

Jeux olympiques de Mexico en courant à côté d'une lecemetive.

289, encore deuxième au classe-
ment des doubles avec 34, el
cinquième au classement des
frappeurs avec une moyenne de
295. De plus, il marqua 84
poinis et cogna 22 coups de cir-
cuit et six iriples.
N'eût été de la sensationnelle

performance d'un autre nou-
xeau joueur des White Sox, le
lanceur Gary Peters. Pete au-
rait probablement été élu la Ke
crue de l'année en 1963.

En 1964, il porta son total de
points à 94 et celui des circuits
à 23, pour une moyenne de .282.
Mais depuis lors il a faibli gra-
duellement. LI a une moyenne
de .260 pour ses cinq années
dans l'uniforme du Chicago.

Un homme
à tout faire
Les White Sox connaissent de-

puis le début de la saison 1968
de nombreuses difficultés. Au
cours des premiers mois de cet-
te débâcle, Ward fut le seul à
frapper régulièrement. Mais.
d'autre part, on l’a utilisé à tou-
tes les sauces. à la défensive :
champ gauche. champ droit.
(roisième but et premier but.
Finalement, le gérant Eddie
S'anky l'a replacé à son poste
familier, le troisième but.

Pete admet qu'il n'est pas une
super-étoile à la défensive.
Tout de même. ajoute-t-il. on

à fait beaucoup trop de chichi
pour quelques mauvais matches.
Lorsque toule l'équipe va mal,
il est normal qu'un joueur en
particulier en subisse le conire-
coup une ou deux fois.‘

Pete et son épouse Margarel
ont deux enfants, Michael, 3,
ans, et Tommy, 2 ans. Ses pa-
rents. son frère et ses deux
soeurs demeurent tous à Port-
land, où Jimmy Ward occupe
un emploi de vendeur en atten-
dant l'heure de la retraite dé-
linitive.

Pele est lui-même vendeur
pour une firme de Chicago, du-
rant la morte-saison et, naturel-
lement .. . il va au hockey pour
se détendre.

 

 

 

PROJET BROSSARD
Pont Champlain, $1 6,000torte no |
16. 6726-10234 ” nus

PROJET VILLE LORRAINE

muets 910,000

 

 

Le portage n’est pas une épreuve facile.
changer le mal de place.

 

Il permet plutôt de

La classique du Richelieu
sera courue en deux étapes

La classique internationale

de canot» du Richelieu sera
courue es deux élapes cette
année. soit entre Chambly et
Saint-Hilaire, puis entre Saint-
Hilaire et Sorel, Cette <pecta-
vulaire épreuve aura lieu les
GT et 1 septembre.
Le président Jean-Marc Lam-

bert es! déjà assuré de l'ins-,
cription des meilleurs canotiers|
du continent et, en vertu de la
situation du parcours. il s’at-i
tend a ce que plus de 30,000
personnes assistent à la course.
En effet, la rivière Richelieu

se prête très bien à ce genre de
compétition puisque, tout au
long du parcours. deux routes
longent la rivière. On peut donc
assister au départ à Chambly et
suivre les efforts des coureurs
jusqu'à l'arrivée à Sorel.
La première étape sera de 12

milles et se terminera par un
sprint de deux milles devant
l'hôtel Pointe-Valaine, de Saint-
Hilaire. L'élape finale de 41
milles est prévue pour le diman-
che
Les coureurs devront faire du

portage aux écluses de Saint-
Ours.
La bourse globale de la clas-

sique du Richelieu est de $2,525.

   

PROJET SAINTE-THERESE
Boul. Labelle, $14,500com Toe Ave.
Tél, 435-1000 ts Plus

PROJET
DOLLARD-DES-ORMEAUX

64%
Pha $500
boni d'hiver
Quentité limitée

Trons “anadienne,
tortie no 16 à
gerer boul,
loger Pilon

fe! 680.5909.)

 

Les gagnants se diviseront le

premier prix de $500.

La classique sera marquée de
plusieurs festivités. notamment
le soir de l'ouverture au club
nautique de Chambly. le samedi
à l'hôtel Pointe-Valaine et le di-
manche sur la terrasse du Châ-
teau des Gouverneurs à Sorel

P. M.

SI VOUS ÊTES
CHAUVE?
NOUS AVONS LA

SOLUTION POUR VOUS
AVANT
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SATISFACTION
GARANTIE

APRÈS

 

    
   

VOYEZ le fameux toupet à
base de fibre de verre très
flexiblé® qui nous a permis
de satisfaire des MiLLIERS
de clients depuis 10 ans.

376-8987
SANS OBLIGATION

POUR AUTRES DETAILS
ADRESSEZ CE COUPON

À centre du Cheveu Humain
i de Montréal Inc.
! 2483 est, rue St-Totique, Moi 38
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Un genre de défaite
que l'on accepte bien

Les Alouettes sont toujours en quête de leur premiere

victoire de la saison, mais leur tenue à Hamilton samed.

dernier a étonné plus d'un amateur de football. On sat

tendait que les hommes de Kay Dalton se fassent littera

lement devorer par ies Tiger-Cats. Ils ont honorsblement

perdu: 31 à 25

Que les Alouettes subissent toujours des revers 3er»

biables à celur-là et leurs partisans ne leur tiendront aucu-
ne rancoeur. On reproche aux Alouettes de nous presenter

du jeu terne depuis une dizaine d'années, et c'est avec

raison que de nombreux supporters ont décidé de demeu-

rer a .a Maison doréna,ant plutôt que daller sennuyer à

Avlostade.

Souhaitons que ‘*s Alouettes demortrent a

autant d'agressivsté que samedi dernier. Quon ne silly
sonne pas. toutefois nos oiseaux’ ne remporteront pro-

bablement pas plus de victoires que l'an dernier (deux)

Si seu:ement 5 se “arta‘ent a perdre de façon spactacs-

faire :e sera“ de à .< bon point de gagné.

aven.r

 

par

Jean Aucoin
fes

Tony Jacklin
dépense $500
par semaine

La vie de golfeur profession-

nel, sur le circuit de la PGA,

est asser mouvementee et tres

dispendieuse, s’il faut en croire

le jeune Britannique Tony Jack-

lin.
Ce dernier a révéle qu'it lui

en coûtait $500 par semaine

pour suivre les activites du cir-

cuit américain qui presente un

tournoi chaque semaine “ans

une ville différente.

Jacklin doit débourser $50 de
frais d'inscription par tournoi,

$47 pour la location d’une voi-

ture et les assurances, $20 d'es-
sence, $15 pour son cadet plus

3°. de ses gains, $15 par jour
pour une chambre d'hôtel, et

$20 par jour pour les repas qu'il
prend en compagnie de son
épouse. De plus, il doit payer
$10 par semaine le garçon qui

brosse ses chaussures au cha-
tet du club de got.

À ce rythme-là, un profession.
nel se doit d'être commandite
et de remporter un tournoi au
moins une fois dans l'année.

 

JEAN BELIVEAU

Jean Béliveau
sera fêté par
les jeunes
Le populaire Jean Bélivesu

sera l’objet d’une grande fête

mardi soir prochain à l’éco-

ie Saint-Antoine de Lon.
guevil.

Ce sont les enfants des ter-
rains de jeux, aidés de leurs
moniteurs, qui rendront hom-

mage au fameux capitaine
des Canadiens. À cette occa-
sion, il y aura une exposi-
tion sur la vie et la carrière
de Beliveau de même qu'une
projection de films sur les
séries de la Coupe Stanley
de 1966 et 1967. Le public est
invité à cette manifestation.  
 

Des abats en quantité
au salon Laurentien

Si vous vous pensez bons quilleurs, voici un petit

conseil amical pour vous enlever vos illusions: rendez-

vous au salon Laurentien en fin de semaine prochaine

(du 23 au 26 août). Les meilleurs quilleurs du monde

se disputeront un des tournois réguliers du PBA. fl

s'agit en quelque sorte d'un tournoi de quilles qui équi-

vaut à l'Onium de golf canadien.
Cent dix des meilleurs quilleurs du circuit viendront

se disputer une bourse globale de $30,000. Seulement

trois Canadiens se joindront aux vedettes américaines.

lle seront choisis dans des tournois qui ont lieu présen-

tement aux salons Laurentien, Paré et Boulevard. Les
favoris sont Jean Bernard, Gerry Duranceau et Clare

Prevost.
Les joueurs du PBA affichent des moyennes variant

de 205 à 215. lls joueront 12 parties le vendredi et
autant le samedi. Puis le groupe sera réduit à 16 pour
les joutes finales du dimanche
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JIM STEFANICH

Cassez-vous
un bras et
faites de
l'argent!

Voici un petit true qui pour
rait vous faire gagner pres de
5100000 par année fractures
vous un bras d'abord. Pins
tard, quand on vous aura retire
votre plalre, commencez «
jouer aux quilles pour renforcer
votre brus affaibli.
C'est ce que Jim Stefanich te

Jolhet, Uhintvwis, à fait, eL au
Jourd'hui it se retrouve parmi
les arands” du PBA meri
cain. Seulement en lt ot
l'annee est loin d'être termi
nee . Stefanich a gagné $64,500
en bourses

Il sera sûrement l’un des fu
voris lors de l'Omnivm canadien
au salon Laurention la semait
ne prochaine

 

Un cheval de
$85,000
Les concours hippiques se

poursuivent jusqu'à diman-
vhe à Terre des Hommes
Samedi et dimanche, ies
amateurs du sport êqu
pourront voir a l'oeuvre ‘vs
chevaux qui ont le mio|
réussi durant la semaine
dans cette lutte pour ia |
ticande Coupe de Montr Jl
Les épreuves ont Lieu à l'ile
Sainte-Hélène. tout prés du

   

restaurant Hélène-de-Cham-

plaid
Selon les experts. plu

sieurs des chevaux inscrits
fans cette compétition de
rande envergure valent de |‘

£50,000 à $100,000. D'ailleurs, j'
ii paraît qu'un propriétaire
a tefuse $83,000 pour son
Hhevai au début de la se
maine

Même Sports
Hlustrated
se trompe
Même le prestigieux maga-

zine Sports Illustrated est
‘’dans les patales” en ce qui
concerne le baseball majeur J
Montréal
Dans sa dernière livraison.

Sports lllustrated consacre un
grand article intitulé “A Home
With No Dome’, accompagné
d'une grande photo de l'Auto-’
stade. L'auteur, Frank Deford. !
laisse entendre que les difficul-
tés à surmonter à l'Hôtel de
Ville empécheront vraisembla-!
blement le maire Drapeau de
bâtir un nouveau stade et que;
la Métropole est sur le point;
de perdre sa franchise dans la,
liœue Nationale. Tout avait été
réglé une semaine plus tôt.

  
 

 

 

A batons rompus
Le confrère Gus Lacombe est dans sa deuxième

semaine de vacances. Il en prend trois... avant de tra-

vailler 49 autres semaines. Rappelons également qu'il

ne vous reste que 133 jours pour faire vos achats de

Noël!
Saviez-vous que Jean Béliveau est de descendance

acadienne? ll est alle serrer la pince à plusieurs Aca-

diens, la semaine dernière, dans l'édifice de Radio-

Canada. à l'occasion de l'enregistrement d'une émission

de deux heures qui a éte présentée plus tard à Moncton

Charles Bronfman, président du nouveau club de

baseball Montréal, est un excellent golfeur. Membre du

club Elm Ridge, M. Bronfman affiche un handicap de

10 seulement. Il est aussi très habile sur les pentes de ski.

A propos de Charles Bronfman, il a déjà failli ache-

ter le club de football Alouettes par mégarde. Dans une

joyeuse réunion amicale, quelqu'un lui a suggéré d'ache-

ter cette équipe. M. Bronfman a ordonné sur-le-champ

à l‘un de ses adjoints d'aller faire une offre à Ted Work-

man le lendemain matin. “Heureusement, de dire M.

Bronfman aujourd'hui, Workman a refusé la proposition.”

Robert Sirois. des Castors et de,

Alouettes, n'a aucunement l'intent.or d'offrir es servi

*s au club de baseba * Montreni

Irving Grundman, fe plus grand promoteur du sport

des dix-quilles au Canada, se dit décu de l'attitude de

François Lavigne. “Si Lavigne ne faisait que jouer aux

dix-quilles, de dire Grundman. il serait l’une des gran-

ex-publi-trre

 

FRANÇOIS LAVIGNE
... du talent à revendre

ROBERT SIROIS

... pas de baseball

des étoiles de ce sport en Amérique.” Lavigne devait
participer à un tournoi à Détroit, récemment, et il ne

s'est pas présenté. li ne participe pas non plus aux épreu-
ves de qualification servant à déterminer les trois Cana-
diens qui joueront dans le tournoi de la PBA au salon

Laurentien, en fin de semaine prochaine.
L'agent Dow dans :3 region de Saint-Jean, Marc

Brais, vient de battre le record du parcours du club de

polf de Saint-Jean. ll a joue 69, soit deux coups sous
la normale. C'est environ le compte du nouvel instruc-
teur des Canadiens, Ciaude Rue', pour un neuf trous!

Félicitations à Michel Charland, de l’Université de

Montréal, le seul Canadien français à avoir été choisi

dans l'équipe d'athlétisme du Canada en vue des jeux
Olympiques de Mexico. Charland a toujours déploré le
manque de bons instructeurs au Québac, et lui-même

a gagné ses épaulettes par ses propres moyens, c'est-
à-dire en s'entraînant seul et très fort.

Des nageurs d'au moins quatre pays participeront
au marathon de Terre des Hommes le ler septembre.

On a aéja reçu des inscriptions de représentants du Ca-
nada, des Etats-Unis, de l'Egypte et de l'Argentine. La

course de 12 milles et dem sera disputée au lac des

Régates.

Le vainqueur de la première course disputée au
Mont-Tremblant, Pedro Rodriguez, reviendra à ce circuit

le 22 septembre à l'occasion du Grand Prix Player's.
Par suite de la grève des Postes, l'école de hockey

de Henri Richard ne durera que deux semaines au lieu
de trois, tel que prévu. D'autre part, l'école Moderne de
hockey, sous la direction de Gaston Marcotte et de Jean

Trottier, est présentement en cours au stade de l'Univer

sité de Montréal. Parmi les instructeurs, mentionnons
les noms de Jacques Plante, Jean-Claude Tremblay et

Jean Cusson.
Si vous voyez des hommes ou des jeunes gens mar-

cher très vite, dimanche, dans les rues de Montréal, ne
vous étonnez pas. ll s'agira des concurrents du “Mar.
cheton” de Montréal, une épreuve destinée à recueillir
des fonds pour l'équipe olympique canadienne. Le com-
manditeire de chaque marcheur s'engage à verser 25«
pour chaque mille marché par son poulain.  
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» Jlétents titres. Des

Mercredi 14 aout 1968, le chéque symbolique de $1,120,000 est montré à toute l'Amerique. Le véritable
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par Jean Aucoin

Charles Bronfman a pleu-
ré.

Oui, les millionnaires ont

le droit de pleurer eux aus-

si...
Mercredi 14 août 1968, en

l'hôtel Windsor de Montréal,
à 16 heures et 37, Charles
Bronfman, jeune millionnai.

re de 37 ans, a versé quel-
ques larmes. De joie, s'en-

tend.
Quelques minutes plus tot, un

cheque symbolique de $1,120,000
avuit été présenté à Warren
Giles, président de la ligue Na-
tionale de baseball. et ce der-
nier déclarait, devant un audi-
toire on ne peut plus attentif:
“Montréal est membre de la
ligue Nationale”.

il est vrai que Charles Bronf-
man devait présenter à l’assem-
blée le maire Jean Drapeau et
I'ex-Premier ministre Lester B.
Pearson. Et cela le remuait
beaucoup. 11 se rendait compte
également du grand prestige
dont jouit encore Frank Shaugh-
nessy. assis au bout de la table
d'honneur. On l'avait amené en
chaise roulante pour cette mé-
morable et historique conféren-
ce de presse. M. Shaughnessy
a 8 ans

Une conférence de
presse d'envergure
La conférence de presse qu'a

donnée le nouveuu club de Mont-
réal a sûrement été la plus im-
pressionnante de l'histoire du
sport dans la Métropole. Des
centaines de journalistes y ont
assisté. de même que plusieurs
curieux qui avaient hâte de con-
naître les responsables de l'équi-
pe et qui désiraient immédiate-
ment offrir leurs services à dif-
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Photo Gilles Corbeil

Le club Montréal a déjà remporté une victoire

aussi prestigieuses que celles

mentionnées plus haut. de mê-
me que quelques-uns de nos plus
éminents financiers ont pris pla-
ce à la table d'honneur à l'occa-
sion de l'acceptation officielle
de la Métropole dans le base-
ball majeur.
Le président de lu ligue. War-

ren Giles, s'est dit extrêmement
heureux. ‘C’est un grand jour
pour Montréal et un grand jour
pour la ligue Nationale. a-t-ii
dit. Montréal est une ville vi-
vante qui sera un atout pour
notre circuit.”
M. Giles a rappelé la sombre

situation de la semaine dernie-
re. “Quand je suis sorti du bu-
reau du maire Drapeau. je dois
avouer que je croyais la partie
perdue. Mais heureusement. en
l’espace de quelques heures. tout
s'est arrangé pour le mieux.”

Tout s'est arrangé
en quelques heures
Le président de la ligue ne

faisait que confirmer les dires
du maire qui, dans sun discours.
à raconté brièvement les événe-
ments de la semaine dernière.
‘Nous étions tout simplement
retirés au bâton sur trois pri-
ses, a dit le maire. Il fallait
maintenant annoncer la nouvelle
aux journalistes qui attendaient
à la porte de mon bureau. J'ai
pensé qu'annoncer une mauvai-
se nouvelle le mercredi ou le
jeudi, il n’y avuit aucune dif-
férence, Nous avons donc remis
la conférence de presse au len-
demain, et c'est justement ce
mercredi 7 août que, grâce à
un étrange concours de circons-
tances, le batenu a été sauvé "
Le maire a précisé que la sug-

gestion du confrère Marcel Des-
jardins d'aller jeter un coup
d'oeil au parc Jarry. alors que
l'on parlait de l'Autostade de-
puis plusieurs mois. a été le

“ point tournant de l'ucceptation

de Montreal dans le baseball
majeur.

Au parc Jarry,
Giles a changé
son fusil d'épaule
M. Giles devait plus tard cor-

roborer les dires de M. Dra-
peau. “Quand j'ai vu l'Autosta-
de, en sachant aussi que les
Alouettes avaient un bail de
trois ans dans ce stade. j'avais
abandonné tout espoir de voir
Montréal dans notre ligue. Ce-
pendant, quand notre groupe est
arrivé au parc Jarry. ce fut une
tout autre histoire. Les gradins
étaient remplis. Une joute d'étoi-
les des ligues juniors avait lieu
et l'enthousiasme était à son
comble. C'est fou ce que l‘'ima-
ge d'une situation peut changer
aussi rapidement”. de dire M.
Giles.
Quant au maire Drapeau, il

a tenu à féliciter tous les res-
ponsables de la venue du base-
ball majeur à Montréal. M a
tenu des propos très élogieux à
l'endroit de Marcel Desjardins
et du vice-président du comité
exécutif, Gerry Snyder. ‘M.
Snyder a eu foi au projet dès
le départ. 11 n'a jamais perdu
confiance et c'est pourquoi il a
gagné la première manche. qui
était pourtant la plus difficile.”
le maire a également rappelé
que toute l’histoire de Montréal.
depuis sa fondation en 1642, est
une série de défis pratiquement
impossibles à relever mais
qu'on a toujours affrontés avec
beaucoup de succès.

La surprise du
jour: la nomination
de Fanning
Après les discours d'usage.

Charles Bronfman a procédé à
la nomination officielle des di-
recteurs et des officiers du club
Montréal. À la grande surprise

 
de ses auditeurs. tt a annonces
que Jim Fanning devient le ge
rant général du club. Tout le
monde s'attendait plutat à ce
que John McHale occupe ce
poste. McHale a obtenu un pos-
te encore plus important il est
le président et administrateur
en chel du club 1] sera egale-
ment actionnaire de l'équipe au
même titre que les Bronfman.
Maislin. Beaudry, Webster et
Newman. Nous avons appris
que Mcltale avait deja déposé
$100,000 dans le trésor du club
Montréal.
Quant à Fantunz, c'est un ce-

libataire de 41 ans que a occu
pé toutes sortes de fonctions
dans le monde du baseball:
joueur. instructeur. administra-
teur. dépisteur et adjoint du ze
Tant général à Milwaukee
On a également annonce que

Johnny Moore, Fd Lopat et
Bobby Bragan sont déjà a l'em-
ploi du club Montréal comme
dépisteurs. Moore jouit d'une
réputation enviable dans ce do-
maine. Fd Lopat est l'ancien
lanceur étoile des Yankees de
New York. tandis que Bobby
Bragan possède une vaste ex-
périence du baseball majeur.
ayant été instructeur et depis-
teur dans les organisations des
Dodgers et des Braves

 

Bronfman a été
nommé président
en son absence
Comme il fallait s'y attendre.

Charles Bronfman a été nommé
président du conseil d’adminis-
tration. Et son élection a ceci
de particulier que Bronfman
avait quitté l'assemblée pour
quelques instants quand ses par-
tenaires l'ont élu. Le nouveau
venu est Paul Beaudry, un riche
Montréalais qui a fait sa for
tune dans la construction. M.
Beaudry est un homme des plus

cheque avait ete remis à Warren Giles la veille.

bail: c'est vrai!
sympathiques et il entend ête-
un vice-president très actif.

Dans l'ensemble. l'organis:
tion du club Montréal semble
être tres sérieuse, et c’est d'ex-
cellent augure. McHale et Fan
mng reviennent dans la Métro
prie en fin de semaine et s'in-
talleront à l'hôtel Windsor. ou
une lourde hesogne les attend
Dans quelques jours, ou dan-
quelques semaines, ils seronl
en mesure d'annoncer d'autres
nouvelles aux amateurs de ba
sehall: le nom du gérant. le
nom de l'équipe, etc.

Il faut dire que jes deux hom
mes ont déjà accompli beau
voup de travail sans que le pu
blic montréalais en ait été mis
au courant. Leurs dépisteurs
sont égulement au boulot depus-
déjà quelques mois et le club
Montréal ne sera certainement
pas pris au dépourvu quand

viendra la séance de repéchasr
en octobre prochain, dans la
Métropole.

McHale se souvenait

des ’rooters”
McHale, pour un, a une mw

moire d'éléphant. Lors de la
conférence de presse, il a re

connu Jules Champagne, le prin

cipal ‘’rooter” des ex-Royaux.

seulement à entendre sa vois
Et cela après 22 ans. “Je me
souviens très bien de cet hom
me, de dire McHale. Il me sur
nommait ‘le Notre Dame kid’
Il ne cessail de me crier tou
les sortes de choses au stade
de Lorimier en 1945 et 1946"
Champagne se souvient de

Mellale aussi. ‘Un jour. jes:
sayais de l'énerver alors qu'il
était au bâton. Savez-vous com
ment il m'a répondu? Par un
coup de circuit dans le champ
droit... sur la couverture de
la Knit-to-Fit, située rue Lan
vière.”
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cHale et Fanning:

ue depersonnalité!
Le seul bon souvenir que

n McHale a conservé de
ntréal est l'enthousiasme

u public pour le baseball.
“Quand j'ui joué avec les
isons de Buffalo en 1945 et

1946, je crois que nous avons
perdu tous nos matches au

stade De Lorimier tellement vos
|Bovaux étaient puissants", a-t-il
Taconté aux journalistes à l'is-
sue de la conférence de presse

. de mercredi.
if McHale de même que son
Jeollègue gérant général Jim
# Fanning seront des figues ex-
“trêmement populaires à Mont-
| réal. Tous deux possédent une

, fiche personnalité et déjà tous
“ les chroniqueurs sportifs de la
; Métropole sont enchantés de
{-leur première rencontre avec
; les deux hommes.

Meliale est une sorte de zéant

t

  
   

   

 

de 6 pieds et (rois pouces qui
affiche l'allure sympathique
d'un Milt Schmidt. It fut, à 35
ans, le plus jeune directeur-
gérant d'une équipe majeure,
Jes Tigers de Détroit. I] occupa
le même poste avec les Braves
de Milwaukee.
McHale a 46 ans. 11 est marié

et père de six enfants. Sa fa-
mille présentement à West Palm
Beach viendra le rejoindre au
printemps.
Quant à Fanning, il a occupé

presque tous les métiers dans
le baseball. I! à longtemps fait
partie de l'organisation des Cubs
de Chicago. 11 détient une mai-
trise en éducation physique. Il
à laissé entendre qu'il tenterait
l'impossible pour répandre le
baseball organisé à (ravers le
Canada, ou tout au moins im-;
planter un club ferme quelque ;
part au pays le plus tôt possible.

  

 

JOHN McHALE et JIM FANNING,

combe la lourde tâche de tout mettre sur pied.
«Photo Gilles Corbeil»

Nouveau système de repêchage

Le club Montréal ne
sera pas aussi

faible que les Mets
Tout le monde s'attend à

ve que le nouveau chub de

Montréal termine en dernière

place du classement de la ki

gue Nationale pour plusieurs
années à venir.
Comme les Mets de New

York depuis 1902,
Mais d'aprés John McHale,

Jim Fanning et le président du
circuit, Warren Giles, il pour-
rait bien en être autrement, à
cause des changements appor-
tés au sysième de repéchage.
Quand les Mets et les Astros

de Houston ont obtenu des fran-
chises, en 1961, ils ont dû accep-
ter les joueurs que les anciens
clubs leur offraient, nous a-t-on
expliqué. En ce qui concerne
les équipes de Montréal et de
San Diego, le repéchage scra
complètement différent.
Chacune des 10 équipes ac-

tuelles ne protégera que 15
joueurs en octobre prochain.
C’est dire que celui qui est con-
sidéré comme le tée meilleur
joueur de chacune des 10 pré-
sentes organisations sera repé-
ché par l'un des deux nouveaux
clubs. Tous les joueurs (sauf les
18 premiers de chaque club} se-

ront sujets au repéchage. ce qui
n'élait pas le cas en 1961, En
d'autres termes, de bons joueurs
d'avenir des ligues mineures
pourront devenir la propriété

 

du club Montréal.
John McHale a déclaré que le

meilleur moyen d'obtenir du,
succès est de bâtir d'abord un
bon club défensif. “Cependant, |
c'est une politique qui ne plaira
pas au publie. Aussi, nous allons
tenter d'embaucher les meil-|
leurs joueurs disponibles et de
bien équilibrer notre équipe”.
Mellale a également révélé

qu'il ne détesterait pas voir |
Claude Raymond dans l’équipe
montréalaise. “A la condition
que, lorsque viendra notre tour
de repécher, Raymond soit le
meilleur lanceur de reléve dis. |
ponible."*
La séance de repêchage est

prévue pour le 14 octobre à l'hô-
tel Windsor de Montréal.
Décidément, l'hôtel Windsor

est favorisé depuis que Montréal
a obtenu sa franchise le 27 mai
dernier.

11 faut dire que l'hôtel appar-
tient & la famille Webster, dont
l'un des membres est action-
naire de la nouvelle équipe.
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Les cyclistes n'ont aucun répit à ce stage-ci de la saisen. À peine ent-ils terminé le 2e Tour de

la Nouvelle-France qu'ils ont participé au premier GRAND PRIX CYCLISTE DE MONTREAL* e
devant vne foule de plus de 10,000 personnes rassemblées sur le mont Reyal en fin de semaine

dernière. Îls disputerent la course Madenna di Pompei dimanche et la classique Québec-Ville

d'Anjou la semaine prochaine. (Photo John Taylor)

 

  


